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LE MAIRE FAYETTE A RONFLEUR
Le premier magistrat de la ville de Montréal a soulevé un vif en­

thousiasme aux grandes fêtes organisées par le comité Dupleix 
à l’cccasion du Troisième Centenaire de la fondation de la ville 
de Québec par Champlain. Un succès colossal.

La "Presse” donne en primeur à ses milliers de lecteurs le texte même du dis­
cours prononcé par le Maire de Montréal à Paris hier.

I* comité Dupleix a pris l'Initiative 
dea fêtes qui ont eu Heu en France, a 
Honfleur 11 y a huit Jours, et à Parts 
hier, en mémoire de Champlain et du 
tricentenaire de ia fondation de Qué 
bec.

La cérémonie d’hier a eu lieu dans 
le grand amphithéâtre de la Sorbon­
ne, au milieu d’une assistance nom­
breuse composée de toutee les célé­
brités et de tou.es les élégances pari­
siennes. En l'absence du ministre des 
Colonies, M. Pierre Gaudin, député, 
présidait cette émouvante séance, à la­
quelle assistait l’honorable M. Fabre, 
commissaire du Canada à Paris, et 
Son Honneur M. L. Payette, maire de 
Montréal, qui représentait la Ville, 
accompagné de M. René Bauset. Mlle 
Dapalme, de l'Opéra Comique, et M. 
R. Plamondon, de l’Opéra, ont fait 
entendre des airs canadiens qui ont 
obtenu un très gros succès.

De nombreux discours ont été pro­
noncés. Celui du maire de Montréal 
a été. avec raison, Jugé tellement im­
portant par notre représentant â Pa­
ris, que nous noue empressons de le 
publier ici "In extenso”.

C'est une primeur des plus précieu 
ses que la ’’Presse'*, le grand organe 
des Canadiens-Français, le véhicule 
de la pensée française entre la Fran­
ce et le Canada, est heureuse d’offrir 
à ses milliers de lecteurs.

L’Impression causée par le discours 
du maire Payette, et la présence des 
Canadiens-Français au irfllieu des fê­
tes nrennlsé^s nar le comité Dupleix, 
à Paris, a causé un grand enthou­
siasme parmi nos cousins de France, 
et cette impression a été si vive, si 
spontanée, que dès hier soir, immé­
diatement après les premières fêtes, 
M. René Bauset télégraphiait à l’un 
des rédacteurs de la “Presse” :
Henri Roullaud,

La "Presse”, Montréal.
Succès épatant !

BAUSET.

Voter le discours du maire Payette.
Monsieur le président ; Messieurs les 

membres du Comité Duplex ;
Mesdames, Messieurs.

Lorsque Je fus élevé à la dignité de 
premier magistrat de la ville de 
Montréa». Je orus que mon coeur avait 
reçu toute ia part d’émotion qu’il pou- 
va*t contenir, et que la légitime am­
bition dont je suis animé était au 
eombie de la satisfaction.

Je me trompais : Il m'était réser­
vé une émotion plus profonde liée à 
un honneur plus grand : celui de re­
présenter aujourd'hui mes conci­
toyens dans une fêîe éclatante de pa­
triotisme et de fraternité, et oela dans 
la capitale de la France, mère-patrie 
des Canadiens, au sein d'une assem­
blée d’élite, entre les murs d'un éta­
blissement séculaire qui a produit 
tant de doctes et modestes savants, 
dont la gloire rayonne et rayonnera 
toujours sur le monde civilisé.

Ici, Meslseurs, je sens une douceur 
Infinie pénétrer dans mon âme, en 
entendant ce que j’entends, en voyant 
ce que Je vois. Et Je voudrais que 
tous mes concitoyens d'origine fran­
çaise, que tous mes compatriotes de 
la province de Québec fussent té­
moins de oete commémoration du tri­
centenaire de la Nouvelle-France.

Sans doute 11 va y avoir dans quel­
ques Jours, à Québec, une série de 
fêtes ayant le même objet, et la sta­
tue de l'illustre Champlain, due au 
ciseau Inspiré de M. Paul Chevré et 
dressé sur le point culminant de Qué­
bec, sera le but d’un patriote et tou­
chant pèlerinage.

Mais les fêtes de Québec n’auront 
pas le caractère excuisivement fran­
çais que vous avez donné à celles 
d’Hoofleur, 11 y a quelques jours, et , 
que vous donnez Ici à l’événement 
historique dont voue rappelez si so­
lennellement le souvenir.

Le Canada est peuplé par deux ra­
ces qui vivent en paix sans pourtant 
se mêler. Ceci est la règle générale, 
mais il y a d'heureuses et de nom­
breuses exceptions dont je parlerai 
dans un Instant. Ces races ont main­
tenant des droits égaux à célébrer la 
fondation de Québec, aujourd’hui 
prospère et florissante,mais elles ne 
Jugent pas et ne peuvent point Ju­
ger les faits du passé sous le même 
angle de vision, et cela pour des 
motifs sur lesquels je ne dois pas 
insister. Ce qui est certain, c'est que 
la note française ne dominera pas 
dans ces fêtes dont, pour la majorité 
des participants, Champlain n'est 
que le prétexte. Nos compatriotes 
anglais ont pris d'office la direction 
des cérémonies, et Ils ne manque- 
Tont pas de faire une plus large part 
ft Wolfe, le vainqueur de l'héroïque 
Montcalm, vaincu lui-même en mê­
me temps par la mort, qu’au fonda­
teur de la première cité canadienne.

En ce moment. Messieurs, vous 
écartez de mon esprit la tristesse de 
cette pensée; c'est pourquoi je laisse 
librement déborder devant vous la 
vive reconnaissance oui inonde mon 
coeur, reconnaissance provrquée par 
le beau geste que vous venez de 
faire, par le noble sentiment frater­
nel qui vous anime à notre égard. 
Mais vous avez fait plus. Messieurs, 

en célébrant cet anniversaire, que de 
nous donner une preuve de haut In­
térêt et de générosité morale; vous 
avez dissipé un malentendu cruel qui 
Jetait l’amertume dans le coeur de 
tous ceux des nôtres qui, n'appré­
ciant que le fait matériel de notre 
abandon ft l'Angleterre, en 1763, en 
ont accusé la France alors que non 
roi seul était coupable de ce crime.

En effet, ft cette époque le peuple 
français n'avait pas le droit d'inter­
venir dans les décisions di» souverain;
U n'avalt même pas le droit de les 
critiquer lorsque le bon plaisir royal 
on Impérial avait, comme dans le cas 
du Canada, des Indes et. de la Loui­
siane, rejeté dédaigneusement

Son Honneur le ranlre Pnyette, de Montrent, dont le discours publié au­
jourd'hui In extenso, et exclusivement pur la "Presse**, a créé une 
vive Impression parmi nos cousins de France, aux têtes organisées 
pnr le comité Dupleix, ft Honfleur, fi roccnslon des fêtes du Troisiè­
me Centenaire de In fondation de Quebee.

Photographie I.anrén et Lavergne, SCO rue St Denis, coin Ontario.

trots perles qui faisaient partie des 
loyaux de la Couronne de France.

Le peuple canadien a conservé très 
vif le douloureux souvenir de cet 
abandon, et, injuste comme l’est trop 
souvent le peuple dans ses jugements 
Irréfléchis, 11 n’a cessé d'accuser la

Canada contre l’envahissement de 
l'Anglais.

Dans ces Jours douloureux, le peu­
ple de Québec attendait avec angois­
se, du haut du cap Diamant, précisé­
ment à l'endroit où se dresse au­
jourd’hui la flère statue de Cham-

France de l'avoir abandonné alovsi plain, la venue des vaisseaux fran- 
qu’il défendait, au prix de son sang
et de sa liberté, le sol français du • ■“ sulvr« sur la Pago “

SUR LE PAS DE LEUR PORTE
Une femme et son enfant sont gravement blessés, 

samedi soir, par un cheval furieux. — Un coura* 
geux citoyen empêche de plus grands malheurs.

Scène reconstituée de l'accident nrrl vô A Mme H. Corson et A sou ills. 
Sam, îsmuedl soir.—t De* *ln de Fartlste de !?*

Un cheval prend le mors aux dents.’ bête emportée, mais non avant que 
la chose est si commune dans une1 celle-ci fut passée entre la maison 
grande ville, qu’une simple mention | et un poteau qui se trouve tout près,

et où elle sortit dételée des bran­
cards. Pendant ce temps, M. P. Ro­
chon, un citoyen des environs, se 
hâtait de relever Mme Carson et son 
enfant qu'il transportait dans leur 
demeure en attendant l'arrivée de la 
voiture d'ambulance de l'Hôtel-Dleu.

Mme Carson avait la jambe fractu­
rée et portait une profonde1 blessu­
re au front, pendant que son petit 
garçon avait eu la main gauche écor­
chée sous les sabots du cheval.

M. le Dr J. Brassard, médecin am­
bulancier, leur prodigua ses soins, en

suffit. Mais il est des circonstances, 
surtout si l’on a de graves blessures 
à enrêgistrer, où plus de détails 
s'imposent.

Samedi soir, vers 6 heures, tout 
un émoi a été causé dans le quartier 
St Jean-Baptiste, avenue Colonial et 
rue Duluth. Le cheval de M. Paul 
Longpré, épicier, attelé à une voi­
ture de livraison, stationnait dans 
l’avenue Colonial, pendant que le 
commis •livrait les effets comman­
dés par un citent. Le commis avait attendant leur admission à 1 hflpi- 

dseu soin de mettre un pelas au cheval M. Longpré. le propriétaire du che­
val, s'est rendu hier à l'Hdtel-Dieuqui, malgré cette précaution, et pour 

une cause encore Inconnue, prit le 
mors aux dents.

L'animal, parti â environ un ar­
pent de la sue Duluth, perdit, en 
route, le poids qui ralentissait sa 
course, et tourna, rapide comme la 
foudre, l’angle de cette dernière 
rue. Dans son élan furieux, le che­
val monta sur le trottoir du cêtê sud 
de la rue, renversant Mme H. Car- 
son et son Jeune bébé. Sam. qui se 
tenaient sur le pas de leur porte. 38 
rue Duluth-Est. Juste & ce moment, 
le pompier J. Drolet, de la caserne 
No 14 qui passait sur les lieux, sau­
ta ft la bride du cheval emporté et 
prévint de plus graves accidents.

A quelques pieds A peine de l'en­
droit de la lutte du brave sauveteur 
avec le cheval furieux, plusieurs en­
fants se tenaient et allaient être 
broyés sous les pieds de l'animai. M. 
Drolet aidé de M. J David, commis 

ces de M. T/Ongprê, parvint à arrêter la

prendre dee nouvelles des blessés.

,4.^;

1^ pompier J. Drolet, du poato No 14, 
qui, «u rfaqne de ma vie, ■ arrêté, 
en m edi noir, nu cheval A Fépou- 
vnnie, rue Dnlntb.—Fhoto. J. A. 
Duma*, 460 ru# St Deals.
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55LA PRESSE
Donne la preuve de sa circulation.

Elle demande en jnstice que ses confrères en fassent autant.
“ LA PRESSE *’ a toujours été trop glorieuse de sa grande circulation pour 

craindre d‘en faire faire la vérification par des experts te haute réputation, chaque fois 
que quelque rival s’est permis d’en diminuer son chiffre ou sa valeur.

EJle offre encore aujourd'hui un rapport inattaquable de MM. P. S. Ross & Sons, 
comme réponse aux attaques infâmes dont elle a été l'objet depuis quelque temps. Quoi 
qu'on en ait dit, la circulation de la "Presse’’ n’a pas cessé d’augmenter.

En justice pour la "Presse” et pour le public qui l'exige, la nouvelle association de 
contrôle dont on vient de jeter les bases devra se faire un devoir de mettre au jour, sans 
délai, et pour au moins une année en arrière, la situation des journaux qui font valoir leur 
circulation comme médium d'annonces.

"La Presse" se déclare prête à mettre encore une fois tous ses livres et documents 
entre les mains de ses annonceurs pour autant d’années en arrière que l’on voudra, afin 
de donner une plus longue preuve de sa bonne foi.

Elle n’aurait pas même d’objection à admettre le comptable de n’importe quel jour­
nal pour voir de ses yeux à ce que rien ne soit exagéré dans les informations fournies à 
l’examinateur. ~ _ ...

RAPPORT
Après avoir visité le bureau de “ La Presse” et examiné 

avec soin les livres, registres, etc., afin d’établir la moyenne 
de la spéculation de l’édition quotidienne pour les deux années 
finissant le 30 Avril 1908, nous avons trouvé les chiffres 
ci-dessous :

Circulation moyenne par jour pour 
l’année finissant le 30 Avril 1907 

Circulation moyenne par jour pour 
l’année finissant le 30 Avril 1908 

Augmentation de la circulation 
moyenne par jour pour 1908----- j.

La circulation moyenne par jour 
pour l’année finissant le 30 Avril 
1908, se répartit comme suit :

Ville de Montréal et banlieues------ !
Ailleurs au Canada .... ..---------------
Exemplaires gratuits------ -----------
Etats-Unis (édition Américaine) et 

Europe-----------------------------------
Total_________  -

45,816
31,720
2,033

23,743

101,622

103,312

1,690

_____ 103,312

Certifié exact.
(Signé)

Montréal, 6 Juin 1908.
P. S. ROSS & SONS,

Comptables licenciés.

LES RAVAGES DU CARNASSIER
Les loups, dont les habitants de la Rivière des Prai­

ries se croyaient débarrassés à tout jamais, appa 
raissent de nouveau et plus nombreux encore.— 
A la ferme Maillet.

DESASTREUSE
COLLISION

Deux convois de fret pesam­
ment chargés se tampon­
nent à la jonction

DE NOYAN
Il ne reste guère que les chaudières 

des deux locomotives et les four­
gons sont

TOUS DEMOLIS

Deux locomotives dont il ne reste 
guère d’intactes que les chaudières, 
plusieurs fourgons démolis, des mar­
chandises détériorées, tel est le ré­
sultat d’une collision qui a eu lieu sa­
medi matin, près- de la Jonction de 
Noyan entre deux convois de fret 
pesamment chargés du Canada Atlan­
tique. On ce connaît pas de blessés. 
Leg mécaniciens et les chauffeurs 
sautèrent ft tefnps pour avoir la vie 
sauve, après avoir eu ia précaution de 
fermer les-manettes. S'ils étaientt res­
tés ft leur poste, il est plus que pos­
sible qu'ils auraient trouvé une mort 
affreuse dans les débris de leurs lo­
comotives.

L’enquête révélera les responsabili­
tés; on a déjft commencé, aux bu­
reaux du Grand-Tronc à s'en occuper. 
Il a fallu près de deux jours entiers 
pour déblayer complètement la voie 
et pour ramener ce qui reste du con­
voi à la Pointe Saint-Charles.

LES FRASQUES
D'ÜN CHEVAL

IL PREND LE MORS AUX DENTS, 
M^,T EN PIECES LA VOITU­
RE ET MENACE LA VIE DES 
CITOYENS.

Hier après-midi, vers 4.30 heures, 
un cheval attelé à une lourde voitu­
re de livraison et appartenant à M. 
J. Gareau, manufacturier de biscuits 
et de sucreries,rue Parthenais, a pris 
l'épouvante au coin des rues Menta- 
tia et Rachel.

Le conducteur de la voiture, M. 
Paul Métivier, âgé de 14 ans environ, 
fut violemment projeté sur le pavé, 
•par le contre-coup- que le cheval im­
prima à la voiture, en s’engageant, à 
une allure vertigineuse, sur » voie 
des tramways.

Le cheval emballé suivit la rue Ra­
chel jusqu'au coin de la rue Lassal- 
1e. En tournant brusquement pour 
monter la rue Lasa’.le il passa sur le 
trottoir et ia voiture accrochant un 
arbre se brisa. Le cheval, dont cet 
accident avait un peu ralentit ia cour­
se, fut arrêté par un jeune homme, 
M. Gauthier.

Il y avait dans la voiture, quatre 
bidons contenant de la crème à la 
glace ; ces bidons tombèrent dans la 
rue, à la grande satisfaction d'un 
grand nombre d’enfants, qui se réga­
lèrent sans scrupule.

Le Jeune Métivier ne paraissait pas 
trop souffrir de sa chute, le cheval 
n'a absolument aucun mal, mais la 
voiture est très endommagée.

Comme on le sait, des centaines et 
des centaines de personnes se pro­
mènent le dimanche autour du Parc 
Lafontaine, et c'est miracle qu'on 
n’ait pas eu à enregistrer d’accident 
de personne.

UNE BAIGNADE
DANS L'ETANG

Une embarcation, occupée par un 
nommé Ruel, un autre jeune homme 
et deux jeunes filles, dont nous n a 
vons pas été capable de nous procu­
rer les noms, a chaviré hier après- 
midi, vers 4 heures, sur le petit lac 
du Parc Lafontaine.

C’est en essayant de changer d« 
siège, malgré les règlements qui le dé­
fendent, que les deux jeunes gens, 
ont fait verser la chaloùpe.

Vu le peu de profondeur de l’eau, 
les oanoteurs en ont été quittes pour 
un bain désagréable.

Il v a un mois environ, on se le. 
rappelle, M. Félix Duplessis, de la| 
Rivière des Prairies, tuait un su­
perbe loup, et obtenait une prime du 
gouvernement pour son beau coup 
de fusil. Les habitants de l'endroit 
félicitèrent le chasseur de les avoir 
débarrassés du terrible carnassier. 
Et pendant quelque temps, la nuit,
on n'entendit plus les lugubres hur­
lements du loup, de sorte qu on 
dormait tranquille. Mais voilft. que 
la nouvelle nous arrive que les
loups ont envahi certains bols de la 
Rivière des Prairies Ils auraient 
même causé des dégâts considéra­
bles Pour sa part M. Adrien Mail­
let. riche cultivateur de l'endroit, a | 
ft déplorer la perte de quatre magni­
fiques vaches laitières. Un matin de 
la semaine dernière. 11 trouva ses va­
ches dévorées. Des chiens auraient 
pu B'attaquer aux animaux de M. 
Maillet, mais on semble disposer ft 
croire ft la Rivière dea Prairies que 
ce sont des loups qui sent responsa­
bles de la boucherie.

M. Duplessis, le tueur de loups, a

repris son fusil et il bat les bols de I 
al Rivière des Prairies à ia recher-1 
che des redoutables carnassiers.

LORD GREY

UN INCENDIE
DESASTREUX

li.u cor».eonaaa. r»rUntt „ pRES8B)

Sherbrooke, 15 — La maison et les 
granges de M. Todd Choquette, ont 
été détruites par l'Incendie, samedi 
soir, entre dix et onze heures. M.Cho- 
quette habite à environ un quart de 
mille de Mlnton. On avait vu des che­
mineaux rêder dans les alentours et 
l'on suppose qu'ils sont entrés dam 
la grange avec leurs pipes Ce serait 
la cause de ce désastre. Les hft'lsses 
êalent assurées au montant de *1,500.

INCENDIE A
LONGUEUIL

A MONTREAL
Son excellence le gouverneur géné­

ral est ft Montréal aujourd'hui. Il a 
déjeûnô avec le consul impérial de 
Russie. M. Nicolas de Struve, ft la 
maison de lord Strathcona où 11 se 
retire toujours.

Au cours de l’avant-midi, 11 a prési­
dé A la sance d’Histolre sur Cham- ;
plain.

C’est ft ce concours que l’on doit ac-1 
corder lea prix aux lauréats du con­
cours pour le meilleur panégyrique 
de Champlain.

DE RETOUR
Le Dr L. J. Lemieux, réélu par ac­

clamation, député de Gaspé, est reve­
nu ft Montréal.

EN ROUTE VERS 
SAN FRANCISCO

(Du corruponilsnt régulier èe ta PRESSE)

Sherbrooke, 15 — A 8 heures pré 
clses. ce matin, nos globe-trotters, Al­
phonse Boisvert et Ernest Leroux, 
sont partis pour leur long voyage ft 
pied, de Sherbrooke A San Francis­
co.

Malgré le mauvais temps, une foule 
nombreuse est venue saluer nos bra­
ves amis.

L'idée de parcourir ï.800 milles ne 
les émeut pas du tout.

Ce soir. Ils seront ft Richmond, de­
main soir, ft St Hyacinthe, et, mer­
credi, A MontréoL

Le feu s’est déclaré vers une heu­
re. la nuit dernière, dans la bâtisse 
des rafraîchissements de la "Mai­
son Blanche’’, située ft l'angle des 
rues Saint-Charles et Saint-Alexan­
dre, ft Longueuil. Les pompiers^ se 
rendirent promptement sur les lieux 
sous les ordres du sous-chef Du­
bois, qui se trouvait de garde au 
poste et réussirent ft éteindre les 
flammes en quelques instants.

les dommages ne s'élèvent qu'ft 
une centaine de dollars, mais M. 
Day, le propriétaire, est d opinion 
qu'il a été victime de quelques en­
vieux, Jaloux du succès qu’il a rem­
porté depuis qu'il a ouvert son éta­
blissement.

Sans la prompte intervention 
des pompiers et leur travail effi­
cace. la maison voisine habitée par 
M Camille Bertrand, marchand-tail­
leur, ainsi que les dépendances de 
l'hospice Saint-Antoine seraient cer­
tainement devenues la proie des 
flammes, ce qui aurait p" causer 
une véritable conflagration

Le chef Foucher, qui se transpor­
ta aussitôt sur les lieux, s'assura 
que l'Incendie était bien bous con­
trôle et que tout danger était com­
plètement disparu avant de donner 
l’ordre ft ses hommes de retourner 
ft la caserne. Il mérite certainement 
ainsi que le sous-chef Dubois et se* 
hommes les plus vives félicitation* 
pour la façon dont Ils ont au mat-

\
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Circulation de La Presse
is jurai

lundi ...
MARDI - 
MERCREDI - 
JEUDI - - -
VENDREDI 
SAMEDI -

TOTAL - 
HEBDOMADAIRE -

94,909
94,335
94,800
94,953
94,899

117,703

- 593,104
- 50,343

642,347

Circulation de* édi­
tions quotidienne et 
hebdomadaire de la 
MPrt-«*e" pour la se­
maine dernière. 642,347
MOYENNE PAR JOUR DE L’EDITION 

QUOTIDIENNE

98,684
La moyenne de la circulation de 

la “Presse”, dans la Tille de Mont­
réal et la banlieue, dépasse 45,000
copies par Jour.

Aucun autre journal français de 
cette ville ne peut prouTer que son 
tirage, pour la Ville de Montréal et 
la banlieue, atteint le tiers de cette 
circulation. a .

L’AUDACE DES
CAMBRIOLEURS

ILS S’INTRODUISENT DANS LA 
DEMEURE DE M. J. A. JA­
COBS, GERANT DE LA “CA­
NADIAN UNDERWEAR CO.” 
ET FONT UN RICHE BUTIN.— 
UNE ENQUETE.

Profitant de l’absence de M. J. A. 
Jacobs, gérant de la “Canadian Un­
derwear Co.” €t de sa famille, trois 
rôdeurs s’introduisaient samedi après- 
midi dans son domicile; Vers quatre 
heures, M. Jacobs revenait chez lui, 
avec des amis. A sa grande surprise, 
en pénétrant dans sa maison, 11 
aperçut trois Individus en train de 
remplir un eac de différents objets

Le propriétaire et ses amis tenttè- 
rent, mais sans réussir, de capturer 
les filous qui purent s’échapper en 
grimpant sur le trolt.

Des policiers, du poste No 10, man­
dée par téléphonai ouvrirent une en­
quête qui n’a pas encore donné de ré­
sultat.

L’HOMME DZ LA NATURE

Le certaines particularités de la 
toilette dee New-Yorkaises et d’une 
manifestation originale de trente 
instituteurs allemands, je concluais 
ici, mardi dernier, au retour de 
l’humanité & la nature. J’apprends 
maintenant que Paris a été égale­
ment le thé&tre d’une manifestation 
de cette espèce, et que la police de 
la grande capitale u a pas été plus 
tolérante pour le manifestant que ne 
l’ont été lee gendarmes teutons è l’é­
gard des magistère prusiens.

Il y avait & Paris un homme qui 
s’appelait Melval et qui avait pris le 
titre d’Hotnme de la Nature. On le 
rencontrait, dit-on, sur les grands 
boulevards et dans les élégantes pro­
menades. Melval portait un costume 
non point tel que le rêve le “high 
life taylor”, mais tel que pourrait, 
que devrait, dla-Je, le porter le pré 

r sldent d’une république libre, agrico­
le et pacifique. “Il avait les pieds 
nus, une robe blanche serrée à la 
taille par une corde, un manteau 
brun sur les épaules et de longs che­
veux flottants!" C’est ainsi qu’un 
journal nous décrit la toilette de 
l’Homme de la Nature. Les Bé­
douins, certains ordres religieux, et 
quelques mondains au sortir du bain 
ont adopté une tenue identique. Te­
nue hygiénique, du reste, décente, et 
pas plus laide qu’un “prince Albert” 
surmontant un pantalon rigide tom­
bant sur des bottines vernies.

Donc, Melval, tel qu’il était, ne fai­
sait de mal à personne. 11 aurait 
tout au plus pu inquiéter les tail­
leurs, mais si peu!... En effet, on 
change plus facilement les convic­
tions politiques d’un homme que la 
forme de sa jaquette. Tout l’ensei­
gnement de Melval était dans son 
exemple. S’il avait exercé son apos­
tolat sur les plages, on ne l’aurait 
pas remarqué; il eût paru un bai­
gneur un peu original, et tous les 
Individus des deux sexes eussent 
fait figure de ses adeptes.

Pourtant, la police, toujours zé­
lée, le renifla avec Inquiétude. Il 
distribuait des brochures où sa doc­
trine s’expliquait aussi rationnelle­
ment que bleu d’autres qui ne la 
valaient pas. Il prêchait la simpli­
cité du costume, l’aisance des mou­
vements, la tempérance, l’alimenta­
tion végétarienne, la bonne hu­
meur, la fraternité et la charité. 
Quant à son costume, on ne pouvait 
le déclarer carnavalesque, puisqu’il 
était combiné et décrété par une 
sage et impérieuse hygiène. SI de­
main la faculté ordonnait que nous 
ne devons plus avoir de fonds à nos 
pantalons, plus de manches û nos 
habits et que nos chapeaux doivent 
être pointus, la police n’aurait qu’à 
s’incliner. Elle ronchonnerait peut- 
être, la police, mais elle s’incline­
rait, soyez-en sûrs.

Elle s’inclinait donc devant Mel­
val, mais sans bonne grâce. Ce mal­
heureux réformateur crut lui com­
plaire en exerçant un petit com­
merce anodin et fort répandu, celui 
des cartes postales. “Alas poor Mel­
val!” c’est ce qui }.‘à perdu. Il avait 
‘‘composé avec le siècle”; il transi­
geait avec sa doctrine. Car j’ima­
gine que l’Homme de la Nature 
n’est pas vendeur de cartes posta­
les. La police mit donc la main sur 
le pauvre diable et cuisina si bien 
son accusation que Melval vient 
d’être condamné pour vagabondage, 
ce qui est l’essentielle qualité de 
l’homme de la nature. Rien ù dire 
à cela, et malgré ma sympathie 
pour ce novateur courageux, je ne 
puis vraiment prendre la défense 
d’un camelot en défaut.

Ah’ s’il s’agissait d’un révolu­
tionnaire éloquent et tapageur,, 
remplissant les journaux du scanL 
dale de ses révoltes, tout le monde 
protesterait contre la moindre vio­
lence qu’on lui ferait; les uns par­
ce qu’ils partageraient ses opinions; 
les autres parce que tout ce mouve­
ment les amuserait et que les chan­
ces de rire sont rares en ce monde.

Mais un simple brave homme, un 
peu toqué peut-être, mais inoffen­
sif, qui s'avise de propager, en pré-

NOTRES DANS LE NORO-OUEST
LETTBLE DE M. L'ABBE BERUBE berta, perdant ainsi leur mise de $100

de là Const!
Il faut combattre la constipation en tout temps, ’î 
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maladies. L'action douce des
PILULES de NOIX LONGUES de McGALE |
dont l'efficacité est démontrée par des mil- >•! 
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Mon*, le Directeur de la “Presse” 
Montréal;

I Plusieurs 'me demandent des nou­
velles de l’Ouest, je compte sur vo­
tre bienveillance (pour les donner 
dans vos colonnes.

Dana la Saskatchewan, la ftlson 
est exceptionnellement belle. Le prin­
temps est venu en bon tempe. Nos 
cultivateurs ent semé leur blé en avril, 
leur avoine et orge en mai. D'après 
ce que Je puis voir, dans mes nom­
breux voyages à travers cette provin­
ce, l'étendue des terrains ensemencés 
cette année est de 30 p.c. plus consi­
dérable que celle de l’année dernière. 
Le grain est de toute beauté, long de 
6 à 6 pouces et couvre déjà complè­
tement la terre. A moins d'accidents 
fortuits, la récolte sera excellente. 
Jusqu’Ici, le temps se comporte admi- 
ramlement. La seconde partie d’avril 
et tout mai ont été secs, mate depuis le 
commencement de Juin, nous avons 
des averses fréquentes et abondantes. 
Juin en effet, est la saison des 
pluies, ce qui assure la récolte du foin 
et des grains.

De nombreux colons nous sont ar­
rivés de diverses parties des Etats- 
Unis, et de la Province de Québec, et 
tous se déclarent satisfaits de ce 
qu’ils voient. Ainsi, pour ne citer que 
quelques exemples, MM. Art. Labrec- 
que et Jean Lavoie sont venus du Lac 
St-Jean vers le milieu d’avril, (le 
meilleur temps pour arriver) sans 
argent et avec des familles nombreu­
ses, Depuis, non seulement Ils ont 
vécu sans misère, mais ils sont main­
tenant propriétaire chacun de 160 ar­
pents de terre, égale sinon meilleu­
re, à ce qu’il y a de mieux dans la 
Province de Québec, de quatre boeufs 
de charues, wagon, etc. Voilà donc 
deux pères de famille qui ont gagné, 
en moins de deux mois chacun, plus 
de $2500, car ils ne donneraient pas 
pour $5.000 ce qu’ils possèdent en 
commun. “Cassant” de la terre pour 
les autres, ils gagnent chacun six 
piastres par jour, et maintenant que 
leurs attelages sont payées ils vont 
"casser” sur leurs propres terrains, 
150 arpents ce qui leur promet pour 
l’année prochaine une récolte de 3500 
à 4000 minets de blé. Ont-ils jamais 
vu cela? Us déclarent en être émer­
veillés. M. N. Gauthier arrivé des 
Etats de l’Est, par Sherbrooke, a en- 
stemencé "à ]a part” 100 arpents pour 
un propriétaire qui lui fourni cette 
étendue de terre labourée, la semence 
et toutes les machines nécessaires. A 
ce compte, il aura pour sa part la ré­
volte de 50 arpents, ce qui fournira 
la vie à sa famille en attendant la 
première récolte sur sa propre terre 
et la semence pour le printemps pro­
chain. Exemple à suivre pour ceux 
qui se proposent de venir dans 
l'Ouest, c’est au commencement d’a­
vril qu’il faut arriver.

Ceux qui peuvent disposer d’un pe­
tit capital de $1,500 à $2,000 font 
beaucoup mieux d’acheter des terres 
dans le voisinage des villes et des 
chemins de fer que d’aller chercher 
des homesteads à 40 ou 50 milles des 
centres. C’est ce que viennent de 
faire entr’autres MM. Germain Le­
page et Philias Lavoie, de Rlmouski. 
Louis et Théodore Germain, de Ste 
Sophie de Lévrard, Nicolet. Ces 
messieurs ont déjà plus que doublé 
leur capital et ont chacun une belle 
récolte qui pousse sans qu’ils y aient 
touché, ayant acheté des terres ense­
mencées. Il y a encore dans un 
rayon de 5 à 6 milles de cette ville, 
un nombre de terres dans les mêmes 
conditions.

Mais vous me demanderez, pour­
quoi les propriétaires de ces terres 
si bonnes les vendent-ils ’? Hélas ! 
pourquoi! On pourrait le demander 
au barkeepers. On sait d’ailleurs, 
qu’un bon nombre des Immigrants ra­
massés sur le pavé des grandes villes 
par l’armée du Salut, sont tout à fait 
incapables de tirer parti de la meil­
leure des terres.

M. Tliéode. Grimard a une histoire 
intéressante que vous ms permettrez 
de raconter. Il est à son second voy-

et achetèrent des terres & quatre mil 
les de cette villa. Us sont mainte­
nant enchantée de leur acquisition et 
disent à qui veut les entendre, que 
dans trois jours Us ont enrichi de 
$3,000 à $4,000.

Eu sus des terres à vendre, nous 
pouvons disposer de 15 à 20 homes­
teads gratuits, situés à 8 ou 10 milles 
de la ville ce Vonda; mais nous al-j 
merlons mieux en faire bénéficier j 
leux qui achètent une terre dans les 
environs. En effet, un propriétaire 
peut trouver un homestead situé à 
moins de 9 milles de son habitation 
sans avoir à l’habiter. Prix des ter­
res, $9, $10 et $12 par acre.

Ainsi qu’il soit bien décidé et com­
pris que l’on peut venir id à coup 
sûr. Il n’est pas nécessaire de faire 
un voyage préliminaire, que mes 
nombreux correspondants veuillent 

faire leur profit de ces informations, 
qu’ils viennent tout de suite, de ma­
nière à pouvoir se bâtir et casser du 
terrain pour l’année prochaine.

A. F. BERUBE, PP., 
Proc.-Dioc.

LA VIGILANCE
D'UN GARDIEN

EMPECHE DES RODEURS NOC­
TURNES DE PILLER UN RES­
TAURANT, BOULEVARD ST 
LAURENT.

Sans la vigilance du constable epé 
clal Paul Célis, le restaurateur Noé 
Cloutier, 306 Boulevard Saint-Lau­
rent. aurait eu à déplorer un vol con­
sidérable. En effet, dans la nuit de 
vendredi à samedi, trois rôdeurs ré­
ussissaient à s’introduire dans son 
restaurant, pendant que les hommes 
du capitaine Hébert couraient à un 
incendie qui venait d’éclater dans des 
barils de vidanges, à une courte dis­
tance de Yendroit où opéraient les 
voleurs.

Paul Cêlls, qui patrouillait le Bou­
levard Saint-Laurentj pénétra dans la 
cour de l’établisse ment qui venait 
d'être cambriolé.

Son arrivée inattendue glaça de 
terreur les rôdeurs de nuit qui s’em­
pressèrent de détaxer, comme des la­
pins. Célis tira plusieurs coups de re­
volver dans leur direction, mais sans 
les atteindre.

M. Cloutier mis au courant de ce 
qui venait de se passer, se rendit à 
son restaurant. Quelques bouteilles 
de liqueurs seulement manquaient.

Voulez-vous des Fruits ou des Légumes mis en Conserve immé- ■| 
diatement après la cueillette ?

----- — DEIVIAIMDEZ LA ------

Marque “GAZELLE**
Cs nem garantit la pureté at la qualité du contenu de chaque boite 
Cependant les Conserves de Légumes et de Fruits Marque “GAZELLE" 

ne coûtent pas plus cher au consommateur que les marques ordinaires. '
... VOYEZ CETTE LISTE - - -

Lévumes “GAZELLE”! Tomates. Blé d’Inde, Pois Verts “Early June”, 
Petits Pois Verts Fins. Haricots Jaunes (Golden Wax Beans). Haricots Verts 
(Refugee Green Beans).

Fruits “GAZELLE”! Framboises, Fraises, Prunes “Greengage”
"Bartlett”. Pêches Jaunes “Crawford. Pommes.
Demandez-le* à votre fournisseur.__________________ Ht'PON, HEBERT ET CIE LTEE, MONTREAL.

Cerises rouges sans noyaux, Poires

LE FLEUVE SAINT-LAURENT
Retour de Thonorable M. Brodeur d’une tournée 

d'inspection faite en compagnie d’un officier de 
l’ambassade russe à Washington.

CALEB POWERS
EST GRACIE

Frankfort, Kent., 15 — Caleb Po­
wer», accusé du meurtre du gouver­
neur du Kentucky, Goebel, au mois 
de janvier 1900. a été gracié par le 
gouverneur Wilson. Powers avait 
subi quatre procès et avait été con­
damné à mort trois fois. Voici en 
peu de mots l’histoire de cette cause:

Durant les derniers jours de Jan­
vier 1900, alors que William Goebel 
contestait le poste de gouverneur de 
l’Etat, occupé par William S. Taylor, 
Goebel fut blessé d’un coup de feu et 
mourut au bout de quelques heures. 
On croyait que le coup avait été tiré 
d’une fenêtre à demi-ouverte du bu­
reau du secrétaire d’Etat, et com­
me Caleb Powers était alors secré­
taire d'Etat, les soupçons se portè­
rent sur lui, et 11 fut mis en état 
d’arrestation. Il subit son procès 
quatre fois comme complice du 
meurtre, et trois fois il fut condam­
né à mort, mais chaque fois il réussit 
à obtenir un nouveau procès. La

________... _________________ quatrième fois, le jury ne put s’ac-
age dans l’ouest depuis avril. Dans', corder. Les efforts pour obtenir sa
un premier voyage il s’est rendu jus­
qu'à St Paul des Métis dans l'Alberta, 
à la recherche d’un homestead. En 
revenant, il avait acheté une terre 
située à 15 milles du R. Ry, au nord 
de Vegrevihe. Mais lors de son se­
cond voyage, passant pour la pre­
mière fois sur le C. M. R. avec son 
père, ils furent frappés de la beauté 

i des terres ce cette région. Sur notre 
| invitation ils arrêtèrent à Vonda et 
trouvèrent le pays si avantageux 
qu’ils renoncèrent à leur terre d’Al-
ci^ant d’exemple, des idées saines 
et honnêtes, vraiment cela n’est pas 
tolérable.

Puisse cet exemple servir à ceux 
de mes lecteurs qui voudraient ré­
pandre des idées nouvelles.

L’humanité est essentiellement 
conservatrice.

15/6—1908. LAURENT BART.

grâce, ainsi que celle de James Ho­
ward, qui avait aussi été condamné 
comme complice, furent renouvelés. 
Le gouverneur Wilson étudia la cau­
se pendant plusieurs semaines avant 
de se rendre à la demande exprimée 
dans la requête en grâce.

La Cle Chimique Franco-Américaine
274 rue 8t Denis, Montréal

Seule propriétaire des PILULES 
ROUGES, recommande à ses clientes 
qui ont des enfants faibles et malades, 
de leur faire prendre de

L’OVONOL
à l'Extrait d'Huile de Foie de “

Préparé spécialement pour les enfants
1Z0—1. M. ▼, n A

L’honrab-e M. Brodeur, ministre de 
la Marine et des Pêcheries, est reve­
nu hier après-midi d'une nouvelle 
inspection de la route du Saint-Lau­
rent. Le voyage s’est accompli à bord 
du “Lady Grey". M. Brodeur était 
accompagné de l’ataché naval de 
l’ambassade russe de Washington. 
Un rapport sera présenté au gouver­
nement impérial de la Russie sur les 
principaux caractères distinctifs de 
notre route fluviale.

L'ataché d’ambassade, M- le com­
mandant Nleboteine, ne s’est pas ca­
ché d’exprimer hautement à quel 
point il était enchanté du voyage fait 
à bord du “Lady Grey”.

Le visiteur a trouvé la route du 
Saint-Laurent, belle et toute de sé­
curité. Quant au transport rapide, on 
ne peut déglrer mieux. La preuve en 
a paru évidente â M. Nieboisine qui 
n’a pu dire louange assez haute — à 
son gré — du brise-glace du gouver­
nement. “Ce navire peut en effet être 
considéré comme un yacht aussi 
luxueux que ceux de l’empereur de 
Russie, et U peut servir aux travaux 
de sondage”, a déclaré M. Nieboisi­
ne.

Nous sommes heureux de rappeler 
ici les faits qui ont provoqué cette dé­
marche des autorités russes.

M. Nicholas de Struve, consul im­
périal de Russie au Canada, recevait 
officiellement ta. visite du comman­
dant de frégate Nieboisine, envoyé 
du gouvernement russe, en tournée 
d’inspection dans ies principaux ports 
du monde.

M. de Struve se mit immédiatement 
en comumndcation avec le ministre 
de la Marine et des Pêcheries qui, 
blenvellammeot, mit le “Lady Grey” 
à la disposition de l’envoyé russe. 
L'hon. M. Brodeur lui-même résolut 
de faire partie de cette tournée d’ins­
pection, et dès quatre heures de l’a- 
près-midi, vendredi dernier, le “Lady 
Grey” quitait Montréal, ayant à son 
bord : l’hon. ministre de la Marine 
et des Pêcheries, le commandant Nie- 
bolsine, M. N. de Struve, consul de 
Russie ; M. Révillon, remplaçant le 
consul général de France, qui s’était 
fait excuser à cause de ses trop nom­
breuses occupations ; M. Marcelin 
Wilson, M. Gaspard DeSerres, ex- 
échevin ; M. Cowle, ingénieur en chef 
du ministère de la Marine et M. Ar­
thur Ecrément, notaire.

M. Nieboisine s’est déclaré absolu­
ment enchanté de tout ce qu’il a vu 
et il a déclaré que la route du Saint- 
Laurent, qu’îli a visitée dans son en­
tier, depuis Fort William, était une 
réelle merveille. Le port de Montréal 
l’a aussi fort intéressé. U le compare 
sans crainte aux plus grands ports 
américains qu’il a visités, et il en a 
visité plusieurs. Il était à San Fran­
cisco lors de la visite de la flotte 
américaine, et 11 a visité en s’en ve­
nant à Montréal, tous les ports cana­
diens de la côte du Padifique.

L’inspection a été brève, vu que M. 
Nieboisine part aujourd’hui même de 
New York pour Salnt-Petersbourg.

On s’est cependant rendu plus bas 
que Québec et il y a eu arrêt à Sorel.

Les travaux de creusage faits par 
les grues géantes et l’éclairage très 
perfectionnés du Saint-Laurent ainsi ( 
que notre excellent système de si­
gnaux ont fort intéressé le comman-1 
dant qui a pris de très nombreuses 
notes.

M. de Struve, au cours du voyage, 
proposa la santé du Canada ainsi que 
celle de l'hon. ministre de la Marine 
et des Pêcheries.

Il fit délicatement allusion à la 
coïncidence, sans oser faire de la com­
paraison, qui réunissait, ces Jours der 
niera à Reval, le souverain de la 
Grande-Bretagne et celui de Russie, 
alors que présentement un représen­
tant du gouvernement de la première 
des colonies britanniques se trouvait 
en présence d’un représentant officiel 
du gouvernement russe ; nouveau 
gage d’entente cordiale entre le Ca­
nada et le pays du Tsar. H remercia 
le ministre de son accueil si cordial, 
sachant bien qu’il n’auralt pu en être

autrement vu l’amitié constante qui 
a toujours existé entre le gouverne­
ment canadien et celui de Russie.

L’hon. M. Brodeur répondit à ce 
toast en termes fort heureux, faisant 
à son tour allusion à l’entente cor- 
>dlale entre la France et la Russie.

M. Révillon, qui représentait la 
France, prit à son tour la parole. U 
rappela le bon souvenir qu’il avait de 
sa rencontre avec l'hon. ministre, à 
Paris. U fît même allusion au traité 
franco-canadien destiné à resserrer 
davantage les liens qui unissent le 
Canada et la France, prenant occa­
sion de féliciter sincèrement l’hon. M. 
Brodeur de cet immense pas accom­
pli.

Le commandant fit un discours plu­
tôt technique, donnant aux personnes 
présentes des renseignements précieux 
sur ce qu’il avait vu dans son voyage. 
Quant à la route du Saint-Laurent il 
n’hésite pas à la proclamer l’une des 
plus belles qu’il ait vues ; il admire 
surtout la direction si précise et si sa 
ge avec laquelle sont conduits les tra­
vaux actuels. 11 félicite sincèrement 
le gouvernement canadien de sa vaste 
entreprise de faire de cette route flu­
viale la plus belle du monde, celle 
qui sera préférée de tout 16 trafic In­
ternational tant à cause de sa rapidi­
té que de sa sécurité. Il s'engage à 
faire un rapport excellent à son gou 
vernement.

Le commandant, au sujet du “Lady 
Grey”, a demandé les plans d’après 
lesquels le vaisseau avait été construit 
afin de les faire étudier par son gou­
vernement.

Somme toute, le voyage s’est ac­
compli le plus heureusement du mon­
de.

M. Brodeur est reparti pour Otta­
wa hier soir.

iOOK'S
Friend

Poudre à pât(
COOK’S FKiEND
SI vous pay*» une 

piastre la livre voua 
ne pourriez obtenir 
une poudre â, pût« 
plus pure ou plus hygiénique que 
“ Cook’s Friend, ” ni 
aucune autre "ne 
saurait faire un 

meilleur travail le Jour des pa­
tisseries. “Cook’s Friend” coûte 
25c la livre.

Pourquoi payer plus ?
F. L. BENEDICT <£ CO.,
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NOUVELLES
MARITIMES

Trots naylres sont entrés dans le port 
depuis samedi soir et ont un peu com­
blé les vides cau-aés par les nombreux 
départe récents. L#e “Victorian.” lijçne 
Allan, est arrivé samedi soir à 6 heu­
res après une traversée qui aurait bat­
tu tous les records de la saison n’eût 
été le retard amené par un épais brouil- 
Qard de huit heures de durée. Le rtea- 
mer “Manxman” de la ligne Dominion 
suivait le “Victorian.” Celui-là est en 
effet arrivé dans le port \ 4 heures et 
demie hier matin. La troisième à venir 
a été le “Lake £rlé,” de la ligne du Pa­
cifique, qui est arrivé au q*jal Edouard 
VII de bonne Heure hier après-midi.

CHARGE EN 23 HEURES.
n est certainement rare, si toutefois 

la chose a déjà eu lieu, de voir un océ­
anique chargé et repartir avec pleine 
cargaison, en moins de 24 heures. C’est 
cependant le record établi par le steamer 
“Ottawa,” ligne Dominion, qui est par­
ti de Montréal pour Liverpooa samedi 
après-midi. On se rappelle la collision 
que subissait. 11 y a un peu plus de trois 
semaines, le steamer “Ottawa” avec Le 
charbonnier norvégien, le “Trold.”

Arrivé à 3 heures 44 minutes vendre­
di après-midi. 1’ “ Ottawa” eet reparti 
le lendemain a 2 heures et demie, après 
avoir pris un chargement de 3,000 tonnes 
de fret et 500 tonnes de charbon. Une foule 
considérable a assisté, samedi après- 
midi. au départ du navire, oompdètement 
réparé dans la cale sèche de Lévis. 
L’ “ Ottawa” paraissait tout neuf sous 
sa toilette nouveflle de peinture.

NOMBREUX PASSAGERS EN ROUTE 
POUR MONTREAL.

Quatre grands transatlantiques «ont 
actuellement dans le Golfe faisant route 
sur Montréal, où fis arriveront dans 
quelques Jours. Ils ont à bord, près de 
3,000 passagers, tant tour le tes qu’lmmi- 
grants. Le “Victorian”, de la Cie Al­
lan, est arrivé au quai samedi soir à 5 
heures 30, amenant 74 passagers de 1ère 
cflawe, 299 de seconde et 214 de troisiè­
me.

Le “Grampian”, également de la Cle 
Alûan, venant de Glasgow, est attendu 
aujourd’hui dans la matinée, ayant à 
son bord 265 passagers de cabinet et 214 
de 3ême clause.

Le “Kensington” de la Cle Dominion 
sera probablement à son qu^ai demain 
dans Ta soirée avec 158 passagers de ca­
binet et 430 de troisième classe.

Le “Lake Eriê” de la Cle du Pacifi­
que Canadien, venant de Liverpool, est

également attendu de bonne heure au­
jourd'hui. Le “Lake Erié” t.ranspoite 
128 passagers de cabine et 389 immi­
grants.

Le “Cassandra” de la ligne Doinaldson, 
. ui était signalé samedi au Cap Race se­
ra probablement à Montréal, mardi dans 
la journée, ayant à bord environ 200 pas­
sagers de cabine et .un grand nombre 
d’immigrants.
<MI»i i l i

LE “CAIRNNONA.”
Le steamer “Calrnnona” a quitté no­

tre port dans la journée de samedi, aveo 
un gros chargement de fromage, pour 
entreprendre son premier voyage vers 
l’est à travers le nord de l’océan Atlan­
tique. Le steamer “Ionian’’ a égale­
ment quitté Montréal samedi avec un 
assez grand nombre de passagers.

LE “ VIRGINIAN. ”

Les vapeurs à turbines de la Cie Al­
lan, ont déjà à leur actif plusieurs re­
cords de vitesse; aujourd’hui le “Virgi­
nian” vient en ajouter un autre. A qua­
tre heures samedi matin, d’après les câ­
blogrammes reçus, ce vapeur touchait 
aux quais de Liverpool, juste sept jours 
après avoir quitté le port de Montréal et 
exactement 5 Jours et 18 heu;es après 
avoir pris à Sydney, la poste à son bord. 
Son temps, depuis Sydney ù Farnet, pre­
mier point sur les côtes anglaises, où le 
steamer fut signalé, fut de 4 jours et 
demi. Cela établit le record pour la 
saison actuelle, au nord de l’Atlantique 
pour les voyages vers l’est, et bat de 
quatorze heures le “Victorian’’ dans son 
voyage vers l’ouest, oe dernier ayant été 
retardé 7 heures par le brouillard.

MORT EN MER.
Des funérailles ont eu lieu à bord du 

steamer “Manxman,” de la ligne Domi­
nion.

Un matelot du nom de J. Hutchings 
est mort en pleine mer, de syncope car­
diaque. La cérémonie funèbre a été pré­
sidée par le capitaine Christie.

EN BOUTE l’OUR MONTREAL.
Nom D« Date
Montfort... ..Londres. . . . 28
Malin Ileaxi ..Newport. . . . 28
Taurus........ .St Lucia. . . ,
Kensington. ...Liverpool. . . .Juin 4
Parisian. . . . 
Manchester

. Londres................. 4

Mariner.. .Manchester. . . 4
Iona.............. Newcastle. . . 4
Fremona... .. Middlesboro. . 4
Cassandra.. 10
Milwaukee.. ...Londres. . . 10
Montezuma. ..Anvers. . . . 10
Corsican.... .Liverpool. . . . .Juin 11
Canada........ . Liverpool. . . 11
Sardinian... ..Londres. . . 11
Pretorian...
Parthenia.. . .Juin IS

LES BILLETS ET LE
FRET DES COLONS

On nous prie d’annoncer qu etoua 
ceux, tant de la Province de Québeo 
que des Etats-Unis, qui veulent aller 
visiter ou habiter les régions de co­
lonisation de la Province de Québec 
et de l’Ouest du Canada, doivent se 
présenter au Bureau de Colonisation, 
82 rue Saint-Antoine, . â Montréal, 
avec une lettre de recommandation 
de leur curé pour établir qu’ils sont 
colons de bonne foi, autrement ils ne 
pourront profiter des faveur de trans­
port allouées par les compagnies de 
chemin de fer et de navigation. Les 
personnes qqi veulent se dispenser 
de passer par Montréal, doivent faire 
demander un permis par lettre et y 
inclure un certificat du curé, et bien 
spécifier l’endroit où elles veulent 
prendre le chemin de fer. Ces précau­
tions leur éviteront bien des déboi­
res.

!------------------------------------------------------------------------------------------------- 1--------------------------
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DEUXIEME PARTIE

LES MISEREUX
53 suite.

—Oui... depuis longtemps Je dé­
sire la récompenser du zèle et de la 
tendresse qu’elle montre à notre ser­
vice; mais son désintéressement est 
si grand que jamais elle n'a rien vou­
lu accepter des offres que Je lui fai­
sais.

M. de Roustan s’embarrassait dans 
sa phrase, 11 avait du mal à conti­
nuer.

J'ai donc cherché, Jeanne, un 
moyen de la récompenser, et ce 
moyen. J’espère, mon enfant, que tu 
n’y contrediras pas. D’ailleurs, ajou- 
ta-t-il vivement, il serait trop tard 
maintenant, elle a accepté de devenir 
ma femme.

—Tl» femme!... une femme comme 
ma maman était! cria Jeanne, hors 
d'elle. Non cela n’est pas possible, 
cela n’est pas vrai !...

—Calme-toi, Jeanne, calme-toi!
—Tu veux te moquer de moi, m’é­

prouver. Tu aimais tant maman!.., 
tu ne peux en aimer une autre... Ce- 
la n’est pas possible.

Tu ne pas comprendre, Jeanne,

tu es trop Jeune... D'ailleurs, c’est 
irrévocable; tes pleurs, tes larmes n'y 
changeraient rien. Leur seul effet 
serait de me détacher de toi. Je suis 
malheureux, tu le sais; avec ta nou­
velle mère, Je serai gai et heureux... 
Peux-tu hésiter, Jeanne?

C’était le moyen d’attendrir le 
coeur de l’enfant.

Elle restait hésitante, pleurant tou­
jours.

—Tu me promets, Jeanne, d’aimer 
ta belle-mère?

—Oh! non, papa, te promettre cela, 
Je ne pourrais pas; ce serait un af­
freux mensonge; mais Je te promets 
d’être polie et douce avec elle.

—C'est tout ce que Je désire, le 
reste viendra après ; tu es trop hon­
nête pour ne pas sentir tes injustes 
préventions.

Le mariage eut lieu, non point sim­
ple et digne, ainsi qu’il convient â 
des veufs qui se remarient, mais 
luxueux et éclatant.

Jeanne y assista, le coeur gros, les 
yeux pleins de larmes.

A partir de ce moment, sa vie de­
vint un enfer. Les fêtes, les bals, les 
soirées se succédaient sans interrup­
tion. ,

Sa belle-mère adorait le monde; 
elle était heureuse d’y montrer les ri­
ches toilettes, les bijoux royaux dont 
M. de Roustan l’avait comblée, 

j Quant à M. de Roustan lui-même, 
j il semblait oublier Jeanne au milieu 
de ses affaires et de cet affolement 
perpétuel.

L’enfant devint une Jeune fille très 
| belle; c’était une rivale pour Mme de 
; Roustan. On prétexta son mauvais 
! caractère, son amour de la solitude, 
pour l’éloigner. Le changement lui 
ferait du bien.

M. de Roustan, qui n’avait d’yeux 
que par sa femme, fut touché de 
cette sollicitude. Il ne devinait pas 
que la méchante belle-mère ne pou­
vait pardonner â Jeanne sa beauté 
blonde, à la fraîcheur incomparable, 
au charme divin.

Oe fut en Angleterre que Jeanne se 
rendit chez une tante de sa première 
mère. Ce fut là qu'elle connut un 
Jeune homme, M. Jack Gordon, qui, 
riche et beau, l’aima aussitôt qu'il 
la vit et désira l'épouser. . . Elle avait 
alora dix-huit ans, et M. Jack Gor­
don écrivit à M. de Roustan pour lui 
demander la main de sa fille; Il don- 
dalt des noms honorables pour lui 
servir de cautions.

La réponse ne se fit guère atten­
dre, — on n’avait pas eu le temps de
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prendre des renseignements, — M. 
de Roustan refusait Bans donner de 
raison.

Les deux jeunes gens furent déso­
lés. Jeanne reconnaissait dans ce 
malheur l’influence de sa belle-mère, 
qui, de loin comme de près, lui en 
voulait du charme irrésistible qu'ex­
erçait sa suprême beauté.

Tous les ans. Jack, avec une téna­
cité britannique, écrivit à Bordeaux, 
redemandant la main de Jeanne; on 
ne se donna plus la peine de lui ré­
pondre.

Lorsque la Jeune fille eut vingt et 
un ans, elle écrivit elle-même à son 
père une lettre respectueuse, lui di­
sant qu’elle avait le coeur déchiré 
de sa résistance inexplicable, mais 
qu'elle l'avertissait — ch! combien 
respectueuse — qu'elle aimait Jack 
et qu'elle ferait valoir ses droits 
pour l’épouser.

Ce fut la belle-mère qui lui répon­
dit. M. de Roustan était malade, et 
11 se remettait complètement à sa 
femme du soin de ses affaires.

Mme de Roustan voulait épargner 
à son mari les ennuis des somma­
tions légales, et avait obtenu le con­
sentement de M. de Roustan; mais 
elle avertissait Jeanne qu'elle n'eût 
point à ae repréaenter Jamais à 
l’bôtel de la rue Sainte-Catherine, la 
porte lui en serait fermée.

Quant ft rargen’, la mère de Jean 
ne n'ayant rien, aucune fortune ne
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revenait à sa fille. M. de Roustan 
refusait aussi de donner une dot à 
celle qui le bravait si ouvertement...

Combien Jeanne eut le coeur gros 
en lisant cette lettre, où elle recon­
naissait à chaque ligne l’oeuvre per­
fide de sa belle-mère!

Chassée de la maison paternelle, 
chassée___elle!

Jack fit de son mieux pour la con­
soler; mais le mariage fut triste né­
anmoins.

Ce fut à Bordeaux qu’ils firent 
leur voyage de noces.

Jeanne espérait encore que son pè­
re se laisserait attendrir â sa vue.

Elle ne lui demandait rien; do 
l’argent, elle en avait à foison; son 
mari avait une fortune colossale 
qu’il augmentait chaque jour par 
son commerce actif avec les Indes. 
Ses navires chargés de marchandises 
sillonnaient les mers, ses magasins 
Immenses étalent remplis de denrées 
de toutes sortes.

Non. ce qu’elle voulait, c’était une 
parole d’affection, un baiser tendre 
de sen père.

A Bordeaux, elle fut reçue comme 
une étrangère dans la maison de la 
rue Sainte-Catherine.

Tous les anciens domestiques, sur 
l’nppul desquels elle comptait, 
avaient été changés.

On l’introduisit dans un grand sa­
lon froid et cérémonieux, où elle 
resta seule pendant un quart d’heu­
re. Et, pourtant, elle avait dit aon 
nom au valet de chambre, elle sa­
vait que son père était Ift. Elle avait 
espéré qu’il viendrait à son appel, 
qu’elle se Jetterait dans ses braa et 
que tout serait oublie

Ce fut Mme de Roustan qui se pré­
senta, les cheveux colorés en Jaune, 
la figure émaillée; une robe d’inté­
rieur, ridicule de richesse et de bro­
deries. Ses bras nus étaient couverts 
de bracelets de grands prix. Elle 
avait épaissi, et la bouffissure com­
mençait à l’envahir. Seuls ses yeux 
noirs à reflets glauques étaient res­
tés les mêmes, implacables, terribles 
et troublants.

Elle alla à Jeanne, le sourire aux 
lèvres, les mains tendues.

—Que c’est aimable à vous d’être 
venue ! Et votre mari où est-il î II 
n’est pas avec voua ? J’aurais voulu 
le connaître pourtant... hélas I... je 
serai seule de votre famille à vous 
voir... chêfe enfant:

Elle tira de sa poche un mouchoir 
surchargé de dentelles et do brode­
ries et s’en couvrit les yeux.

—Qu’y a-t-il ? fit Jeanne, effrayée 
malgré elle.

—Ah ! vous ne savez pas... oui, au 
reçu de la nouvelle de votre mariage... 
votre père... votre paurve père a eu 
une attaque telle que J’ai cru le per­
dre.... oh ! J’ai bien souffert... mes 
soins seuls, mon ardent amour l’ont 
sauvé.... Mats il lut faut toujours de* 
ménagements infinis.... il faut des 
précautions constantes... Le docteur 
a défendu la moindre émotion... et... 
je ne r*”'* voua le cacher, c’est de 
vous qu’il est question ici.... S’il 
soupçonnait votre présence ici... si 
vous essayez de le voir... Je ne ré­
pondrais plus de sa vie... C’est cela 
que Je n’osals vous dire... que J’ai 
Jugé inutile de vous écrire...

—Vous mentez odieusement, mada 
me. s'écria Jeanne, hors d'elle-même; 
mon père n'est pas malade ; vos do­
mestiques, non encore prévenus par

vous, m’ont affirmé qu’il était bien 
portant. Vous voulez m’éloigner de 
lui, car vous craignez mon influence. 
Ah ! je le verrai, malgré vous, malgré 
tous. Vous n’empêcherez point mon 
amour d'arriver Jusqu’à lui. J’atten­
drai ici, dans cette maison qui est la 
sienne et la mienne aussi, dans cette 
maison que Je n’aurais Jamais dû 
quitter !

—Vous oubliez, madame, — je vous 
le dis, puisque vous voulez la lutte,— 
que cette maison est à moi, que Je 
Tal reçue de votre père en dot, le Jour 
de notre mariage ; elle est à moi ain­
si que tout ce qu’elle contient, et J’ai 
le droit de vous en chasser comme 
une voleuse. Mais, ne craignez rien, 
je ne le ferai pas, Je n’ai pas peur 
de voua ; vos résolutions se briseront 
contre ma volonté, et vous ne verrez 
pas votre père.

Jeanne sortit, affolée, le coeur dé­
chiré, de cette maison où elle retrou­
vait dans chaque coin, dans chaque 
pli de rideau, un souvenir de son en­
fance heuseuse. •

Son mari l’attendait.
—Eh bien ?
—Rien.
—Comment ! tu as vu ton père ?
—Non, elle m'a chassée.
—Ta belle-mère a osé... toi !...
—Oui, elle m'a menacée, bravée... 

Jamais elle ne me laissera approcher 
de lui.

A •jurvre.

LA LANGUE DE BOEUF 
‘‘CLARK”

Ia>8 ménagères s^gos qu! ae plqi 
d’avoir toujours de la “LANGUE 
BOEUF “CLARK" à la maison, 
est toujours si bonne et si bien
•Millie.

I •

^



LA PRESSE LUNDI 15 JUIN 1908 3*

1 IIIUHR^UIIII^IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII lïïïïTÏÏ imiimmiinTTTn

SPORT ET ATHLETISME
LES CAPITALS. LE NMEAL ET ITBRIEUXIIT BAILLE PERSONNES A BLUE BONNETS’) __________________

Le Natioral fait bonne figure à Ottawa, vient bien près de gagner. — 
La défaite des Shamrocks cause une grosse surprise.

POSITION DES CLUBS.

Montréal.
Capital. .
National.
tthamrock.
Toronto. .
Cornwall.
Tocuinseh.

Perd.
0 
0 
1

CAPITAL. 9: NATIONAL. T. 
(De l’envoyé spécial de la PRESSE)

défaite du National â. Ottawa s eat 
répétée une lois de plus Samedi. Privé 
iu dernier moment de L'Heureux, rete­
nu tliez lui par 1p maladie, l'équipe ca- 
nadienne-fran^ais a été va’ eue par 
les Capital;» Jamais, cependant, depuis 

* qu’il faa partie de 1a ligue senior, le Na­
ll tional n'est venu si p*és de vaincre à

qui enrégistra le premier point de la Jou- # Comme la lutte recommençait. Allen
te. Lamoureux toutefois éga>la raplde-

, . ^ „ h r,»..-- ha ment le score, mais au oours d’une mêL ancienne, très ancienne^ h.«loue de | devant les buts du National. Gorman
qui se tint constamment A quelques pas 
de Cattarinich, fit rouler le caoutchouc

fut envoyé A la clôture Grôulx man 
qua un chance superbe et Ashfieûd fut 
banni du terrain pour avoir tordu le cou 
A Gauthier.

La lutte se faisait maintenant 8 hom
dans le filet, mettant les Capitals un ! mes contre 10, et le home des Capitals 
point en avant. Le score était encore de | se composait d’un seul Joueur. Une fols 
2 A 1 lorsque la première période prit de plus. GrouJx fut envoyé A la clôture,

MONTREAL. 4 ; SHAMROCK. 3.
Le nouveau gardien des buts du club 

de orofcse ue la Al. A. A. A, J. x*re.lJ” 
nan. jeune, peut réclamer sans conteste 
d'uAon épargne la aéiaite A son club 
samedi dernier. U a joue u une layon 
surprenante et son sawg-irOid a déjoue 
les attaques endiablées que les adversai­
res, — enampious ue la uerniére saison 
ont tentees contre les buts.

Au tait, la partie entière a été des 
plus Intéressantes et 1 on se demande si 
jamais une joute aussi oelle a été ^is- 
pu.ée sur les terrains ue Westmount 
uopuis ues années.

loes deux premiers quarts ont donne 
une avance importante A la M. A. A. A., 
tandis que les Shamrocks, par leur trop 
grande irritaDillté, perdaient leur temps 
& la clôture. Alcilwaine, uans les deux 
premiers quarts, passa vingt-cinq minu­
tes aux coiés ou penitencier, pour avoir 
couciié le jeune bcott sur 1 herbe dans 
une mêlée. J. Brennan s attaqua au 
gardien oes buts de Montréal et alla dé- 
toier la piste ue course pendant dix mi­
nutes. Au cours de ccs aosences, Alont- 
réal comptait ses points et Jouait un 
jeu serré ue déiense.

Le troisième quart faillit renverser 
l’orure des choses. Cinq joueurs des 
Montréal turent mis hors au Jeu pour 
infractions a 1 étiquette sportive, et les 
viaileurs réussirent A compter deux 
points.

Le quatrième quart donna lieu A un 
spectacle comme on en a rarement vu 
A westmount. Les officiers des deux 
équipes, ordinairement si froids, si cal­
culés. se laissèrent gagner par l'enthou- 
jwaMiie ues six mille personnes présen­
tes et donnèrent le spectacle peu banal 
d'un emballement superoe. Les Sham­
rocks criaient a se dilater les poumons 
pour que leur équipe comptât un nou­
veau po.nt. et les sérieux directeurs de 
la Ai. A. A. A. devenaient stentors d’oc­
casion, ou mégaphones humains, com­
me vous voudrez, pour inspirer a leurs 
représentants 'e courage et la force de 
maintenir les choses ou elles en étaient.

La déiense de Montréal lut merveil­
leuse. e.. malgré les poussées furibondes 
oes trérlés. la parue se termina A leur 
avantage.

11 va sans dire que la défaite des 
Shamrocks donne un regain d’intérêt A i 
la course au championnat.

SI. d ordinaire, le travail de l'officier 
pénitencier est une sinécure A se faire 
oe 1 adiposité. M. t-indley peut se vanter 
o'avoir perou quelques livres pendant 
la Joute. La lutte étau devenue si cap­
tivante. que les hors-jeu trépignaient 
d'impatience A la cloture, attendant leur 
tour de rentrer en lice. Maintes fois il 
fallut arrêter la mêlée pour rappeler aux 
punis qu ils devaient terminer leur 
temps ae conversation intime avec Billy 
Bindley, selon les règles les plus élé­
mentaires ae la courtoisie et de la cros­
se. Mais 1 énervement fait souvent ou­
blier ces questions de détail ; l entre-
Îrent du pénitencier facilita grandement 
es choses, cependant.

Il y avait un bon nombre d’anciens 
du Shamrock, sur l'équipe de West­
mount. comme on peut le voir par l’a- 
lignemenc des joueurs. Roddy Finlayson 
et J. Brennan, jeune, ont été facilement 
les étoiles de l après-mldi.

Leo sections ci attaque et de défense 
ont joué brillamment L'avantage, ce 
pendant, pencha toujours du côté 

............................. éf<

Ottawa. Jamais ses chances n’ont été
S usai belles. Jamais il n'a enregistré 
utant de points. La Joute s'est termi­

née avec un score de 9 à 7. A la fin de 
la troisième période, il était de 7 à 6 en 
faveur du National. On pouvait croire 
dès lors, espérer, du moins, que ce der­
nier battrait ses adversaires, remporte­
rait sa première victoire A Ottawa. Il 
devait en être autrement. Dès la re­
prise du Jeu. les Capitals enregistrèrent 
trois points consécutifs sans renconticr 
la moindre résistance.

Tous ceux oui ont été témoins de la 
Joute, s'accordent A dire, et pour nous 
cela ne fait pas l'ombre d’un doute, que 
si L'Heureux eut été A son poste, le 
National eut triomphé des Capitals.

L Heureux n’avait pas pratiqué de la 
semaine, souffrant de rhumatisme A la 
jambe, mais on était convaincu qu’il 
jouerait samedi Ce n'est qu’au dernier 
moment, une heure avant le départ pour 
la capitale, que le médecin, consulté 
sur l'état de son patient, déclara que 
L’Heureux n était pas en état de pren 
dre part à la joute de l'après-mldl. Le 
désappointement fut extrême, et l’absen­
ce du gardien des buts régulier démora­
lisai quelque peu le reste de l’équipe, en­
leva la confiance si nécessaire au suc­
cès. Le capitaine Cattarinich prit la 
place de L'Heureux devant le filet, et 
fit certes son possible, mais il ne put 
éviter la défaite. Il ne reçut pas le sup­
port qu’il était en droit d'attendre, car 
la défense laissa ses adversaires appro­
cher des buts autant qu’ils le voulurent. 
Elle n’alla presque pas A leur rencon­
tre pour les repousser et' s’abstint de les 
“cherker."

Ainsi encouragé, le home des Capitals 
se tint sans cesse devant les buts. Gor­
man ne s'éloignant presque pas de la 
ligne du ”creas#\” Dans ces conditions, 
la tâche de Cattarinich était très diffi­
cile et très ingrate. Il est facile de 
soutenir que si Cattarinich eût occupé 
sa position régulière, le home des Ca­
pitals aurait été tenu plus en respect, et 
Gorman ne serait pas ainsi venu "flir­
ter” avec le gardien des buts.

La défense fut le point faible de notre 
équipe. Le home fut certes loin d'être 
parfait, mais la défense faillit à sa 
tâche.

La division d’attaque du National en- 
régistra sept points, et cela excuse bien 
des fautes. Le septième point du Na­
tional, celui qui le mit en avant, fut le 
résultat de la plus belle combinaison de 
la journée. Quatre joueur®. Sauvé, Pi­
tre. Gauthier et Lamoureux, y prirent 
part, et ce dernier compta. Les tenta­
tives de passes n'eurent pas toujours le 
même succès tant s’en faut. A maintes 
reprises, la balle lancée A un camarade 
aJla tomber dans la crosse d’un Joueur 
de défense des Capitals, et des douzai­
nes de fois, elle alla se perdre dans les 
côtés du champ. On aurait cru que cer­
tains joueurs ne voyaient pas le caout­
chouc, étalent impuissants A le saisir. 
Plusieurs bellee chances furent ainsi per­
dues. A une phase de la joute, il se 
produisit coup sur coup trois de ces 
erreurs devant les but® des Capitals. C’é­
tait suffisant pour décourager le® plus 
optimistes des Joueurs. Un autre dé­
faut du home fut de ne pas assez s’ap­
procher des gaules de l’adversaire. Nos 
hommes tirèrent fréquemment, mais de 
trop loin, et Eddie McDonald n’eut au­
cune peine A écarter leurs coups.

Plusieurs de* Joueurs du National fu­
rent envoyés A la clôture pour un temps 
considérable, et cela n’était pas pour ai­
der notre club A gagner. Clément et 
Tèddy Groulx furent chacun 20 minutes

-——t--—. r   - - — _        ^ de
Montréal, dont la défense semblait In- ,„nr 
franchissable. Ce que les Kroe hommes ilors du i€u
^ U saau%Tafn,einrî»n1i^ttaitau Nous saurions difficilement blâmer 

Il >8\uv^,al,n„S.i renrie. sesP2ar Çlêment de s'être défendu, car 11 fut 
reprises , ses ca | brutalement attaqué, mais Groulx ason équipe A mainte; _ ____________ ___

marades l'appuyèrent bien et c’est ce 
qui explique le résultat final 

A un moment donné, sept Joueurs, dont 
les deux capitaines. Finlayson et Kava­
nagh étaient A la clôture. Ceci prouve 
que la Joute n’a pas été aussi innocente 
qu une partie de croquet. Cela démon­
tre aussi que l’arbitre surveillait bien 
ees homme*.

Les deux équipes se faisaient face 
comme suit :

But, Montréal
J. Brennan, Jeune 

Neville, Roberts, é
Haynes, J. Bren nan,

P. O’Reilly, J. Hogan, 
Flnla>son, A. O'Reilly,

Angus, Monday.
Kane, Dillon,

P. Scott, Mcllwalne 
Hamilton, Rochford,

Dade. Kavanagh.
H. Scott. Lynch.

F. Hogan, Howard, 
Tierney

But. Shamrock.
Arbitre. William Pollock, Cornwall. 
Juge du Jeu : M. le docteur Knight. 

Cornwall.
Juges des buts. W. Hinphy.. Shamrock; 

C. Porteous. Montréal.
Chronométreurs, H. McLaughlin, 

Shamrock ; R. Elliott, Montréal. 
Pénitencier. \V. E. Findley.

SOMMAIRE :
Premier quart

Montréal.
Shamrock.
Montréal.

9.45
3.15
2.40

.Dade . . .
A. O'Reilly . .

.F. Hogan . . .
Pénitences : Mcllwaine, 10 minutes ; 

J. Brennan. 10 minutes ; J. Brennan, 
jeune, Roberts, 5 minutes.

Deuxième quart :
Montréal. . .Dade...............................18.10

Pénitences : Mcllwaine, 16 minutes. 
Troisième quail :

Montréal. . .F. Hogan .... 12.10
Munday.......................... 3.40
Dillon. . . ... 1.60

Shamrock.
Shamrock.

Pénitences : Tierney, Hamilton, Ho­
ward, Kavanagh. Finlayson, Lynch, 5 
minutes ; F. Hogan, 5 minutes, deux 
fols ; Angus. 10 minutes.

Dernier quart : Pas de point. Péniten­
ces : Neville et Angus, 5 minutes. Mont­
réal, 4 ; Shamrock, 3.

CORNWALL DEFAIT A TORONTO.
Toronto. 15. — Le club Toronto a dé­

fait Cornwall par un score de 7 A 5 sa­
medi dans la première partie de ligue 
Jouée ici cette saison. L’équipe de .Tirn-

manqué de contrôle. Les arbitres. MM. 
Baker et Desse Brown, se montrèrent 
absolument justes. Us ont certes droit 
A des félicitations.

Les Capitals jouèrent rudement, très 
rudement même, et quelques-uns des 
hommes du National durent par suite 
abandonner la partie, les uns temporai­
rement, les autres pour l’après-midi. 
Dussault reçut A la mâchoire un coup 
qui le força à prendre sa retraite, et 
Dulude blessé au genou se trouva inca­
pable de marcher, et obligé d'assister en 
spectateur A la balance du match. I>e 
petit Gauthier reçut sur les bras tant et 
de si durs coups de bâton qu’il dût 
prendre un repos forcé. Il ne pouvait 
plus tenir sa crosse et l'on pouvait croi­
re qu’il avait le bras cassé. Des fric­
tions énergiques lui permirent, de re­
prendre son poste, mais il venait A peine 
de rentrer dans l’arène qu’il fut victime 
d'un nouvel accident. L’arbitre faisait 
disputer la balle au centre du terrain. 
Voulant l'enlever A l’adversaire, Pelle­
tier, de Cornwall, qui remplaçait Dus­
sault la frappa du pied. La balle at­
teignit Gauthier sur l’oeil, et il fut quel • 
que temps incapable de rien voir. La­
chapelle fut aussi blessé.

Ces accidents, et le® punitions infli­
gées par les arbitres diminuèrent con­
sidérablement le nombre des Joueurs sur 
le champ. Pendant une partie de la 
troisième période, et presque toute la 
quatrième, la lutte se fit neuf Nationals 
contre dix CapitaJs. Gauthier, La-mou- 
reux et Pitre furent ceux qui se mirent 
le plus en évidence parmi les joueurs du 
National. Gorman. Eastwood et Tay­
lor furent les étoiles des Capitals. Im

fin. Cinq Capitals avaient été mis A 
I la clôture pendant ce® vingt minutes. 
Gorman. Pringle. Taylor, Gaul et But- 
terworth. Comme on ie voit, les Capi­
tals se montrèrent brutaux dès le com­
mencement de la joute. Alors qu’ils lut­
taient 10 contre 12, les Capitals se mas­
sèrent devant leurs bu s laissant deux 
hommes seulement au champ. Les huit 
autres se tenaient groupés en face des 
gaules. Le National exécuta une belle 
c omblnaison dans cette période, la baJle 
partant d’un bout du terrain et se ren­
dant A l’autre en passant de crosse en 
crosse. Elle n’eut pas de résultat toute­
fois, le coup étant é'-arté par McDonnJd. 
Tour A tour, ce dernier et Cattarinich 
arrêtèrent la balle tirée avec adresse.

Les amis du National lurent sur­
pris de son manque d’ardeur. Les vi­
goureux élans dont il est coutumier 
faisaient absolument défaut. Nos 
hommes ne fonçaient pas. leurs pas­
ses étaient détestables et la chaleur 
paraissait leur avoir enlevé leur es* 
prit agressif. La lutte n’était nulle­
ment excitante.

Cattarinich écarta un coup dange­
reux A la reprise de la deuxième pé­
riode, puis Ernest Lachapelle fut 
blessé par Bçnes Allen, et ce dernier 
alla A la clôture. Les mauvaises pas­
ses furent de nouveau en évidence, 
puis Lachapelle fut mi® hors du Jeu 
pour avoir donné un croc en jambe 
A Gorman. L'instant d’après Eastwood 
compta.

Score 3 A 1.
Le National luttait 11 hommes con 

trq 12 lorsque Lamoureux enregistra 
le deuxième point du National.

Score 3 A 2.
Coup sur coup Gorman compta deux 

fois. A la dernière, il ne tira pas, mais 
plaça la balle dans le filet.

Score 5 A 2.
Gauthier reçut alors tant de coups 

sur le bras qu’il devint Incapable de 
manier son bâton et dut se retirer. 
Brennan fut mis de côté pour égaler 
les chances. Pitre prit McDonald en 
défaut.

Score, 5 A 3.
Duckett fut envoyé A la clôture, et 

la deuxième période prit fin.
Le Jeu recommença très lent à la 

reprise des hostilités, et les erreurs 
étalent plus nombreuses que Jamais. 
Trois fois de suite, la balle fut man­
quée devant les buts. Cattarinich 
écarta un coup dangereux, puis Du­
lude fut blessé A la ïambe et Brennan 
fut une fols de plus mis de côté pour 
égaler les chances. Comme le Jeu re­
commençait, Groulx fit un élan avec 
le caoutchouc, mais fut assommé en 
arrivant devant les gaules. Lorsqu'il 
se releva, un combat s’engagea entre 
lui et Ashfleld.

Tous deux furent bannis du Jeu. A 
la reprise. Pitre fit un élan et compta. 
Score 5 A 4.

Les Capitals firent un vigoureux as­
saut qui fut repoussé, puis. Pitre fit une 
course et contournant les buts, déjoua 
McDonald, et donna un nouveau point au 
National.

Score, 5 A 5.
Gauthier venait de faire une belle 

course lorsque Dussault fut blessé à la 
mâohodre et dût se retirer. Il ne res­
tait plus A ce moment que neuf Natio­
nals sur le terrain, deux étant blessés, 
et un troisième A la clôture. PeFletier. 
remplaça Dussault, et joua contre Fa­
gan qui pesait une fois de pflus que lui. 
Coup sur coup. l'3s* Capital® firent deu* 
attaque® contre .es gaules du National. 
Soudain une bataille s'engagea, furieu­
se et brutale. Les bAtons tournoyaient 
dans l’air, et s’abattaient avec force sur 
la tête des combattants. Clément et 
Gaul, les principaux coupable®, reçurent 
10 minutes de repos. Immédiatement 
après, Bones Allen compta.

Score, 6 à 5.
En un Instant Lamoureux égala le sco­

re.

pute une combinaison de Sauvé, Pitre, 
(iauthier et Lamoureux donna au Na­
tional son dernier point de la journée et 
le mit en avant.

Score, 7 à 6.
La troisième période prit fin peu après.
Une longue discussion au sujet de 

Groulx s’éleva à la reprise entre les Ca­
pitals, le National et rârbitre. I^es Ca­
pitals prétendaient qu'ii devait être en­
core A la olôture, tandis que le Na­
tional soutenait que son temps de puni­
tion était fini. Les Capitale l'empor­
tèrent.

La lutte recommença donc, neuf Na­
tionals d’un < ôté. et 10 Capitals de l’au­
tre. Dès le début, Eastwood compta sans 
rencontrer la moindre résistance.

Score, 7 A 7.
Le Jeu recommençait lorsque Gauthier 

reçut la balle sur l’oeil. Il y eut un 
arrêt de quelques minutes, puis A la re­
prise, Taylor enrégistra le point qui 
donna la victoire A son club.

Score, 8 A 7.
De nouveau, les CapitaJs comptèrent. 

Score 9 A 7.
Cattarinich écarta un coup bien lan­

cé puis un combat s'engagea entre Clé­
ment et GaMl. La police intervint; et 
les deux hommes furent expulsés du ter­
rain. Presque Immédiatement après, 
Groulx frappa Butterworth, et fut ban­
ni du Jeu A son tour. I>e National fit 
quelques efforts pour ressaisir la victoi­
re qui lui échappait, muas ses efforts 
furent vains.

Keidmore piloté par McCahey gagne le handicap Mont-Royal, de 
52,000.—Trois nouveaux records pour la piste.—Le “ meeting” 
serait prolongé de 15 jours.

COUREURS
Plus de 8,000 personnes ont assisté sa­

medi après-midi aux courses de Blue 
Bonnets, et ont vu établir trois nou­
veaux records pour la piste. La tempé- 
rature était idéale, et le public passa 
un après-midi de* plus agréables.

Lord Grey était present et. comme 
le Jour d’ouverture du "meeting”, 11 ar­
riva en voiture de gala, escorté de dra­
gons.

La principale course de la Journée 
é’ait le Handicap Mo uni-Royal, pour 
une bourre de $2 000. Elle réunit quatre 
partants et fut gagnée par Reldmore, la

favori, coté 4 contre 5, et piloté par Mc- t contestées Dans la sixième, Ragman 
Cahey. Les autres chevaux étaient Lal- ne l’emporta que par un tête sur Taka- 
ly. Oxford et Zikango.

Une autre course fort Importante était
le steeplechase du Prince de Galles, pour 
un prix de $1,000. Touchwood, coté 8 
contre 5. et monté par Saffell. se classa 
bon premier, battant Essex, Ballycas- 
tle. The Knlght et Agent. La bitte en­
tre Touchwood et Ballycastle fut extrê­
mement excitante.

Mill on the moss remporta une victoi­
re facile dans la course interpr^vinciale. 
La pouliche de M. Seagram battit facile­
ment Harmony, vainqueur du King’s 
Plate de la ’■'rovince de Québec, et qua­
tre autres adversaires : Liesse, S. R. B.. 
Okls et Blue Jeans.

Toutes les autres courses furent fort

hira. après une lutte sensationnelle.
Autumn King et Miss Marjorie se 

livrèrent un duel émouvant dans la der­
nière course de la journée. Le premier, 
coté 10 et 20 contre 1. l’emporta aussi 
par une tête seulement.

Trois favoris, un second choix, deux 
troisièmes, et un "long shot" décrochè­
rent les prix. Le jockey Shilling nilota 
deux vainqueurs, et McCahey. c. Koer- 
ner. J. W Murphy. Moreland et Saf- 
fell. un chacun.

I>s record» brisés samedi sont ceux 
pour furlongs. 5 furlongs et 1*4 mil­
le. Il est question de prolonger les cour­
ses deux semaines encore, ce qui dou- 
nerait un mois de beau sport. ^

Rommalre : T

SEPTIEME JOURNEE, SAMEDI 13 JUIN
TEMPS CLAIR — PISTE RAPIDE

1ère COURSE — 7 FURLONGS — BOURSE $400 — POUR CHEVAUX DE 3 ANS ET PLUS

SOMMAIRE. v
1—Capitals. .. .Gaul....................... . 8.20
2—National. . . .Lamoureux. . . . 6.40
3—Capital». ... Gorman................ . 9.00

DEUXIEME PERIODE.
4—Capitals. . . .Eastwood. . . . . 4.45
5—National. . . . I^amoureux. . . . 1.45
6—Capitals. ... Gorman................. . 3.15
7—Capitals. .. .Gorman. . - . .
8—National. .. .Pitre.......................

TROISIEME PERIODE.
9—National. .. .Pitre....................... . 6.25

10—National. . Pitre....................... . 1.25
11—CapitaJs. ... Taylor...................
12—National. ...Lamoureux. . . . .40
13—National. ...Lamoureux. , . . 5.10

QUATRIEME PERIODE.
14—Capitals. ...Eastwood. . . .
15—Capitals. . . .Allen.....................
16—Capitals. .. .Taylor...................

Joueurs punis. — Gorman, 5; Pringle, 
5; Gaul, 5; Taylor, 5; Butterworth, 5; 
A'lllen. 5; Lachapelle, 5; Duckett, 5; 
Ashfield, 5; Groulx, 5; Alien, 5; Ash- 
field. 5; Groulx. 5; Gaul, 5; Groulx. 5; 
Groulx. 5; Garai, 10; Clément, 10; Gaul, 
10; Clément, 10. Totaux—Capital*. 12 
joueurs. 70 minutes; National, 8 Joueurs, 
50 minutes.

LE JEU DE CROSSE A SAINT-HYA­
CINTHE

Saint-Hyacinthe, 15 — Quelques Jeu­
nes gens ont résolu de fonder une as­
sociation dont le but principal serait la 
rénovation d’un club de crosse dans no­
tre ville.

Ce sport national, après avoir eu une 
certaine vogue, il y a déjà quelques an­
nées. A Saint-Hyacinthe, semblait avoir 
été oublié et délaissé. Aussi cette ini­
tiative est-elle vue avec plaisir par les 
citoyens de notre ville.

Les joueurs ont déjA eu leur première 
assemblée et les ofliciers suiavnts ont 
été choisis :

MM. B. Caron, président ; O. Burns, 
vice-président ; Eugène Chartier, se­
crétaire-trésorier ; et J. Edmond Robi- 
tuiîle. capitaine.

Cette association compte déjA plu­
sieurs membres et promet d’être très 
florissante.

Nous lui souhaitons un plein succès

Chevaux.
HARCOURT. . . 
YOUTHFL. . . 
BILLIE HTBBS. 
CALL BOY. . . 
TARTER MAID. 
ST CLAIR. . . .

PL.
3-5 

1
8-5 
8-5 
5-2 

15
Harcourt »e détacha du groupe et fut empaqueté au Ifiième de mille. Il revint en têt»* au détour et prit les de- 

vants par un bel élan sur la ligne droite. Youthful se classa deuxième avec Bhlle Htbbs sur ses fers. Temps. 34. 
A-o, l.Zo 3 5, 1.33.

p. D. 84 84 84 T. Fin. Jockeys. o. F
111 4 5 6 5 5 3 1 3 3 1 H Shilling...................., . 3 9-5
102 i 1 1 1 2 1 1H 1 4 2 2 Trueman. . . . 5 - °
111 5 ' 4t 3 1 2 1 2 1*4 3 2 Englander . . ., . 3 4 U
108 8 2 H 4c 5 4 5 4 4 6 C Kcerner. . . 5

92 2 3 2 2t 4 m 5 4 F rancis................. . . 6 S
115 6 SL 6 6 fl Murphy.................... 30 50

2e COURSE — ENVIRON MILLES — BOURSE $l,00n — STEEPLECHASE.

TOUCHWOOD. .
ESSEX....................
BALLYCASTLE. 
THE KNIGHT. 
AGENT....................

P.
143
153
136
130
150

1 5
3 4
2 2 
5
4 H

84 84 T. Fin. Jockeys o. F.
1 5 1 H 2 15 1 1 Saffsll.................. *>
3 10 2 fl 1 2 2 20 M. Kcrr............... . . 3 4
2 3 3 15 3 3 M. Conada. . . , 124 4 McArthur. . . . 1-5

Mrlnemv. . . . 4-5

PL.
7-10

1
3

1-4
1-4

sau.ta "al mat* tint tête à eon champ (rrOce à sa rapidité. Il tomba mais se releva assez v'te pour 
mïïlTet deuzlêU^ M KPrr' flt Un ,nU,n" lP rt^nier Kiléme rie

3e COURSE — 454 FURLONGS — BOURSE *400 — POUR CHEVAUX DE 2 ANS.

HAVRE........................
lady irma. . . . 
THISTLE BELLE. 
DAN DE NOYLES.
COL ZEB...................
OHAYO......................
LOUDON.....................
AUTUMN MAID. .

p. D. 84 H 84 T.
118 1 1 1 1 2115 2 2 H 3 1110 5 5 H 2c115 3 ......... ........ 3 144 4 1113 7 ......... 4t 5 2113 4 6 5 6 10110 6 ......... ......... 7 4 7 5115 8 .......................... 8 3

Fin. Jockeys. o. F. PL.
1 3 C. Koerner. . . , 5 22t Shilling.................... 4-5 2-5
3 284 P wain....................... , . 3 5 •>
4 1 *4 McCahev. . . . , 3 6-55 3 Murohy. . . . . . 10 10 46 1 McCormick. . . ., . 30 60 20
7 2 Jensen...................... 10 20 fl3 Englander. . . . 6 Î0 4

. commandant Ln<3v Irma par S Ion- 
Temps. 23 4-3. 4S 3-5.

4e COURSE — 134 MILLE — BOURSE *2,000 — POUR CHEVAUX DE 3 ANS ET PLUS.

REIDMORE. 
LALLY. . . . 
OXFORD. . . 
ZIPANGO. .

116
110
123
112

D.
1
S
4
5

84 84 84 T.
2 m 3 184 3 3 14 2t 1 84 23 1 4 4 3
le le îe 4

Fin.
1 3
2 m
3
4

Jockeys.
Me Cahey. . 
Pwam. . . . 
FhlMing. . 
C. Koerner.

1
25

PL.
1-3

5
3-5

7-10
qu au “M UmnaïT?e iTTu 2^ V^

5e COURSE — 1 1-8 MILLE — BOURSE *400 — CHEVAUX DE 3 ANS ET PLUS.

MILL ON THE FLOSS.
HARMONY...........................
LIESSE..................................
S. S. B...................................
OKIS........................................
BLUE JEANS....................

P. D. 84 H 84 T. Fin.
106 3 1 4 1 8 1 10 1 8 1 8118 1 3t 2 84 2 6 2 5 2 3118 5 6 2 5 2 4 2 3 4 3 5118 6 6 6 6 3 4 3 4 10116 2 4 4 4 184 8 184 5 4 5 2125 4 2 184 S 1 6 6 6

Jockeys.
Murphy. . 
C Koerner. 
Hoffman. . 
Moreland.
F wain. . . 
Fngiander.

-10
3
4 
6

20
30

PL.

4-5 
6-5 

2 
5
71.16 l-T’Un US. iïr deV*nC‘ Champ au d*PBrt “ bar S longueur» »ur TTarmony, Temps, 25, 51

6e COURSE — 5 FURLONGS — BOURSE *400 — POUR CHEVAUX DE 2 ANS
P. D.

RAGMAN.. . .
TAKAHIRA. . 
NASTURTIA. . 
CLAIBORNE. . 
HELEN HILLS.

108
118
108
96

10*

I 1r»
4 3

1 2 
2 2
3 1 
5
4 3

1 184
2 H
3 3 
5
4 2

Fin.
It
2 184
3 5
4 1
5

m deÆAS VlT1*" TakahIl-a par McCahey

Jockeys.
Shilling. . 
McCahey. . 
C Koerner. 
Hinch 'liffe. 
Englander. .

4
1

1-2
10

1

4
8-5
4-5

15
8-5

PL.
4-5
2-5
1- 3

4
2- 5

AU PARC DELORIMIER
Grande ouverture du premier “ meeting” de la sai- 

son d’été demain après-midi.—Classes de 2.17 et 
2.35 amble, au programme.

TROTTEURS I
L'ouverture du premier "meeting" 

de la saison d’été, au nouveau parc 
1-elorimier. aura l.eu demain après- 
midi. Ce sera un événement mémorable 
nans les annales du sport à Montréal. 
La piste est, de îa'veu des connais- 
s urs. Vuuà ües meilleures de l’Améri­
que.

*vr* .ww, ______ ____ ____,____ f Les classes au programme de demain
méthode^de* jeu de fayîor ressemble fort ' «o it colles de 2.17 amble, avec 11 ins- 
a a* rsim-to Jnoiar* des crintions. et celle de 2.35. avec 14 rhe~à celle de Currle, ancien centre des 
Shamrocks.

La défense des Capitals s’attacha a 
ses adversaires, et ne leur donna pas la 
chance de faire de combinaisons ni 
d’approcher des buts.

En général, le jeu fut lent, sans ani­
mation. et de qualité médiocre. Ni 1 un 
ni l’autre club ne fit rien de remarqua­
ble. de brillant. Çomme spectacle, le 
match fut un désappointement. Aorès 
la partie phénoménale Jouée par le Na­
tional contre les Tecumsehs. on était en 
droit de s’attendre à de grandes choses. 
Notre club fut absolument méconnais­
sable avant-hier. Jamais on n’aurait pu 
reconnaître dans ces hommes qui lut­
taient contre les Capitals, les vainqueurs 
de la formidable équipe de Charlie 
Querrie. Ce qui mit un peu d’intérêt 
dans la Joute fut le fait que le résultat 
fut longtemps incertain, et qu’â quatre 
reprises, le score fut égalé, trois fols 
par le National et une fols par las Ca­
pitals.

Les visiteurs étaient en meilleure for­
me que leurs adversaires, et étalent 
plus vigoureux à la fin. Une foule nom­
breuse fut témoin de la rencontre, et le 
National reçut sa large part d'encoura­
gement et de sympathie. Sa victoire

criptions, et celle de 2.35, avec 14 che­
vaux. Le public verra certes du beau 
sport.

Loi écuries comprennent 85 stalles, et 
elles sont toutes occupées. La direction 
du parc a décidé de faire construire im­
médiatement 75 nouvelles stalles, afin 
d’accommoder tous les chevaux que l’on 
envoie ici.

Les courses commencera à 2 heures 
précises Tous les chars de la ligne Am- 
heiwt. allant vers 1 est. conduisent direc­
tement au n«rc.

Voici la liste des inscriptions pour de­

main :
Classe 2.35 amble. Bourse $400.

City Queen, L. G. Bennett. Port Hope 
Ont.. Bessie Girl, L. Goulet, Montréal; 
Sir Alfred. Félix St Vincent. Montréal; 
Minnie Pointer, E. A. lunderlln. Leba­
non. N. H.; Mabel Patch, M. Daignault. 
Montréal; Jim K. R. Artchison, Belle- 
vtlle. Ont.; Geo. T., Jas. Nightman, Ox­
ford, Mass. Juge Howison. Fancy Di­
rectum, R. W. Ketcham, Welsboro, Paêô 
Togo. E. M. Herrington, Pictou, Ont., 
Ruben. J. E. Jones, Stratford. Ont . Ba­
by Breaker, St I>enis Café Stable. Mont­
réal; May Wax, Alex. Hayes. Kingston 
Out Nellie J. J. C. Jones. Stratford, Ont!

Classe 2.17 amble. Bourse $400.
Hero, Logan Jr., Luke Levingtou, South 

Queen Alexandria, U. H. Phelp®. South 
Hero. Jim Fartey. E. A. Dunderlin. Le­
banon, N. H.. Black Maud. John Bren- 
nan. Sand Point. Qué.. King Bnina, A. 
La belle. Montréal. Botany. C. Larock 

an bum. Mass.. Ben_ Pointer, F. Mc-

AUTUMN KING. . 
MISS MARJORJE. 
THOS FLYER. . 
L. M. EOKARDT. 
MEREDITH. . . . 
SALLY COHEN. . 
TWIGGS. . . .
SIR MODEL. . . .

— i 1-8 MILLE — BOURSE 2400
p. P* * 84 K
112 4 3t 3 1 2 1100 1 1 1 1 2 1102 5 4 1 4t 3 3102 6 6t 5 2 4 4112 3 8 8 6 4101 2 2c 2 84 5 2105 7 7 1 6 1 7 fl
112 8 B H T 184 8

CHEVAUX DE 3 ANS ET PLUS.

Autumn King gagna du chemin à lotis ses riv; 
«leux. Après une belle cou

2 2 
1 1
3 2
4 3 
fl 6 
5t
7 4
8

Fin.
It
2 5
3 4
4 8
5 5
6 1
7 2
8

Jockeys.
Moreland. 
McCahey. 
Englander. 
Murphy. . 
Trueman. . 
Swain. . . 
Shilling. . 
Rollins.

O.
10

1
8
4fl

15
3

60

20
8-5

3
3
6

25
5

100

PL.
S

3-5
6-5

1
2
5
2

30chemin à lotis ses rivaux après un départ qui n’Indiauair 30Il devança Miss Marjorie au pûteau par unT t« ^"78. qiUïi.

H.
7

10

nis Café Stable. Montréal

MONTREAL BATTU A TORONTO
BASEBALL!

TORONTO. 3 ; MONTREAL, 2. 
Toronto. 15. — Prés de 6,000 person-

rny Murphy prit un avantage '^onMd^ra- Ifu-in.0'!; e»oVt^'iilUralt populaire :
ble au (lAhut la nremiAro oAriAal , ns ,a capBale. , loronto, la. — ures de ts.ouu person- t] v aval. „„ .terminant ave'e un score de 3 ft n^ Le» ft N’°ye c!u£ Jo,,a malheur Jusqu ft la nés ont vu samedi les clubs Montréal et fut faU ,0 £0,nnt <i<‘ ret,r4 lorsque

r “ voiture qui ramen.lt ^Joueur, j Toronto un^panle^ 12^nnlng,_ srnrP J lr

Louden, ss. ... 5
J. Jones, c.f. . . 5
Clark, c.........................g
K. Jones, p. . . 3

Total. 2 8 ,\34 17

.ci avec un score ne a a o. Les n Y
visiteurs reprirent le terrain perdu dans or?.
lee 20 minutes suivantes, et ftla fin de au après la Joute, fut frappée
la première moitié de la Joute, le score H?r .!!? ÎTa!n?,a)L et Personne
était de 3 ft 3 De nouveau Toronto prit f.ut..V1.e,,s®- heureusement, mais 11
l’avantage, mais une fois encore Corn 
wall égala le» chances chaque club 
ayant 4 points â son crédit. Après cet 
effort, les visiteurs faiblirent et le club 
Jocs-l remporta une victoire facile. I^a

fallu
Pied

Ca/pr-aT.
MacdonaH.

joute fut féconde en Incidents. L’assis-i £aêan 
tance était de 3,000 personnes. Noms J?£er,n( 
des Joueurs:

Toronto.
Atten . . . . -Buts .
Harshaw. . . . Point. .
Menary. . . .Couverts.
Powers . . . .Défense.
Brxden . .Défense
Mackenzie. . . Défense.
Warwick . .Centre. .
Barnett. . . .Attaque. .
Carter. . .Attaque. .
McDonagh. Att «que
Cnmeron . . Extérieur
Morrison. . Intérieur. .

Cornwall.
.Thompson

. . .C. Degan 
. .A. Degray 
.J. Broderick 

N. LaJonde 
F. Cummins 
. . R Degan 
F. Cummins 

Referee, W. Foran, assistant, W. Mo- 
In tyr*.

Burns. Eastwood.
• Cameron Allsr.. . . 
V •îî??an Ulorman. • 

.J. White Gaul. . .

AUTRES PARTIES
Alexandria. 8 : Tigers de Cornwall. 3 
TftUv ational de Cornwall, 4

4r*tr». ».

débarquer et finir le trajet à

Le:, équipes s'alignèrent comme suit :
National.

. .Buts. . . .Cattarinich
• Point.......................Dicalre

• Couverts................Duckett
.Défense................. Clément
.Dêf‘n»«. . . . , .Sauvé 

.Déf' nse. . . .Lachapelle
.Centre....................Dulude
Morne.......................... Pitre
Hf»me. . . .Gauthier

■ • • • Groulx 
Extérieur. . .Lamoureux 
.Intérieur. . . .Dussault

Brennan. . . 
Shea .... 
Pringle. . 
Ashfield. . . 
Butterworth. 
Taylor

iporta finalement par) 
un scare de 3 ft 2. La Joute fut une Montréal 
lutte de pitchers, et Jones subit sa se- ] Toronto, 
eonde défaite Je la saison. Un home 
run de Caffyn, ft la douzième Inning. I 
donna la victoire ft Toronto.

Lorsque les visiteurs égalèrent le sco­
re ft la huitième reprise le pitcher Mof- 
fltt fut remplacé par Mitchell L'un d->a 
points saillants de la Joute fut une balle 
difficile saisie au vol d'une seule main 
par Weldy. Score :

Score par Innings

SOMMAIRE

.000000110000— 2 

. 200000000001__ 3

Referee. Desse Brown. Montréal ; as­
sistant. Eddie Baker. Toronto 

Il faisait une chaleur atroce, suffo­
cante. et le soleil dardait des rayons 
brûlants sur notre globe, lorsoue la Jou­
te commença vers 8 h. 30.

Le public paraissait peu enclin A ns- 
ricr. La victoire du NatlonnJ sur les 
Tecumsehs l'avait rendu favori, et les 
partisans des Capitals exigeaient 2 con­
tre^ 1 pmuf leur argent.

..................... i le National flt des passes ' Joyce, l.f.

Gettman. 1b. . 
Cockman, 3b. 
Weldy. r.f. . . 
Srhatly. 1b. . 
Krlck. as. . . 
Mortes, l.f. . 
Caffyn. c.f. 
Vandv. c. . . 
Moffltt, p. . . 
Mitchell, p. . .

Total. . . .

TOUONTO

A.B. R. B H P O.

Home run, Caffyn ; coup pour 2 but» 
Brhafly , passed ball. Clark ; sacrifice 
hu». Casey, Corcoran. 2; Weldy: buts
fwr„' 1 • 5 ! MU-
ohell. 3 ; struck out. Joncs, 5 ; MitchellMnntl/S?81A8UK le8 *°**nto. fl1;
Montréal !0 . buts volés. Gcttmin Wci- 
dy gehgfly. Temps. 2 20 Umpire dtef forl. Assistance. 5.000. s,af-

Batterles — Vowinkle et McAllister ; 
Henley et Erwin. Umpire, Moran. As­
sistance. 4.100.

A Baltimore :
R H E

Baltimore.................... 00202000x— 4 2 1
Jersey City.................000000120— 2 8 3

Batteries — r>essau. Adkins et Byers ; 
Lafitte et Woods. Umpire. Murray. As­
sistance. 4,800.

A Providence, dlmanchs :
R

Providence................. 2O400G00x— 6
Buffalo.........................020010000— 3

Batteries — Friel. Cronin et Peterson; 
Milligan, Knap et Archer. Umpires, 
Conway et Murray. Assistance, 7.600.

A Newanc :
Première partie :

R H E
Newark........................00000020x— 2 8 1
Jersey City................ 000000000— 0 3 3

Batterie — Hughes et Stanage ; Moo­
re et Fitzgerald.

Deuxième partie :
R H E

Newark........................ 000000000— 0 4 4
Jersey City................ 002000000— 2 4 2

Batteries — Miller et Stanage ; Mason 
et Fitzgerald. Umpires. Moran et Kel­
ly. Assistance. 9,700.

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE 
AMERICAINE

P. C.
Chicago

Saint-Louis . 
Détroit . .. 
New York . . 
Philadelphie

Washington

Gag. Perd.
29 *0
28 22
28 23
26 23
23 25
23 26
24 29
18 31

POSITION DES CLUBS DE LA 
DE L'EST

Gag. Perd

LIGUE

P.C.
Buffalo. . . 17 595
Baltimore. . ... 22 17 554
Toronto. . . 17 526
Montréal. . . ... 22 21 513
Providence. . 20 512
Newark. . . 23 477
Rochester. . . . . . 19 23 452
Jersey City. . . . 14 25 959

LIGUE NATIONALE 
A Boston :

Pittsburg................... 010100010__  S
Boston........................ 000000050— 6

Fût ferles — Caramtz et Gibson 
b.erty it Graham.

A Brooklyn :

Saint-Louis . . . .000010003__ 4
Brooklyn.................... 300000000— 3

592
660
549
531
479
469
453
467

H. E. 
6 8 
7 2
Fla-

H.
10

8

H.
5
3

Ro*ers ©t Hostetter ; Mc­Intyre et Bergen.
A Irrac'elphie :

Tï
Chicago.......................000000100— l'
Philadelphie . . . .000000000__ 0

Batteries — Brown et Kling 
Qulllan et Dooln.

A New York :
T)

Cincinnati.................. 020000090  2
York ... .000000021— 3 o a

da^et* N<eèdhamWtn* ** ^ : Granl

Mc-

H
6fl

fair play GAGNER derby de

Æn7OTak glinT ^Tdl

étau de 16.COO personnes.11 L a*o-star.c0 
La nouvelle loi interdisant les paris

(?rre' 11 -v ava“ 300 cons­
tables en uniforme, et une foule a'a
**Bomm5?re** en Clvlls' aur le terrain' 

Trvmont Stakes, fl furloiifirs —.W' îMll:er,' 1 ront^T^SDMa^l*
E-' Dugan!e3 contre 7 32/ Te^p^^O» j”' 
aus8fIcouruSele°tn'an et gtri*e' ^ °"»

Brooklyn Derby, lu mille __ Fei.Play, 114. E. Dugan. 2 “entre 5 1 Kln» 
James. 122. Miller. 7 contre 2 2 •’ Cha* 
r-ultepee. 126, .McDaniel. 3 contré 5 3.32. Question - Mark 6 B 3.

aussi

H. E
5 1
7 C

A Newark : 
Première partie :

Newark. . 
Providence.

.OftOOOilOOftOO_ o

.00000000001_ J
Batteries — Mueller et Stanage 

et Peterson.
Deuxième parité i

3 0
5 f 
Sllne

Dès le début, ______  .
exécrables, décourageâmes. Nos' Jnu-|Ca«rv 3h 

, _. eues manquaient la balle ou renvoyaient Corcoran 2b. 
St An- dans la crosse de# Capitals. Ceux-ci nsi O'Neil r.f

furent pas lent» k compter. C# fut Gaul Evana. Ib. .

. . . 39 3 7 36 21
MONTREAL

A.B. R B.H. P O 
. . . * 0 0

;| Newark. . 
Providence.

30021000X— f
.00001001 J_ 4

H
10
11

î • \

0
1
I
4

11

| Batteries — Pardee et Stanage ; Frock 
E- et Clarke Umpire a. Sullivan et KeUv 0 ; Assistance. 4,850. n-euy

1
A Rocnestsr :

£ .Buffalo. . , , . .100110000— I 
• Rochester.................... lOOOOOOOO— 1

B.
t
1

LIGUE AMERICAINE
A Detroit:

R.
Détroit...........................00000200g— 2
Philadelphie . . . .000000100— 1

Batteries — wummer» et Schmidt ; 
Dygert et Smith.

A Cleveland :
R H E.

Cleveland .... .OOOOOOOOl—- 1 4 0
Washington . . .000000000— 0 4 0

Batteries — Llebhart et Bemls ; 
Hughes et Warner.

A Chicago :
R H B*

Chicago........................00002210g— 5 7' 0
New York . . . .000000001— 1 6 4

OrthBatterflea — Walsh et Sullivan 
et Kl<tlclnow 

A St Louis :

Saint-Louis . 
Boston . . .

.000110102— 5 

.002010021— 6

H.
8

10
Batteiles — Howell et Stephens 

Burehell, Morgan et McFarland.

PARTIES D'HIER 
A Chicago :

R
Chicago . .. . oooioiaox— 5 
Ne work ... .200200000— 4

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE 
NATIONALE

Chicago .

Philadelphie
New York . 
Boafon . . . 
Saint-Louis 
Brooklyn .

Gag. Perd.• • . 30 16
. 26 20
. 26 20

• • • .. 21 22
. 24 23

• • .. 22 25
• • • • 22 30

1« 31

P. C. 
652 
665 
566 
468 
511 
468 
423 
340

LE JEU DE DAMES
SAWT-MAURICEGAgNE LE CHAM- 

p,G>.NAT du canada en 
battant GENDRON

faJ.t <,p m. Gendron comme 
champion du Canada, car 11 n été vaincu 
.11.. Sa o'-^ourlce dans le match qui 

Jfftolré hier aprés-mldl.
M Gendron est tombé en brave, car 11 

a lutté Jusqu nu dernier moment avant 
do déposer les arme»

Saint-Maurice a vaillamment lutté 
pour arriver ft conquérir le titre glorieux 

—j rnr.lc7? J1'’ -toueur# de dames du 
Canada, et 11 doit être fier de son succès 
-ontre un loueur de la force de Gendron.

• qui n une renommée reconnue tant au 
» Canada qu aux Etats-Unis.

L- héros d'hier arrive au sommet de 
la gloire a un fige où bien d'autres ne 
font que se lancer dan» l'arène, et 11 
doit sa victoire d'aujourd'hui A l'amour 
ü* r®" Jro .f*rnT' # ’ étude ft laquelle 

e.t livré depuis quelques mol».
Nous sablons le nouveau champion «t 

nous somme» eerta ns d'êt e l'Internréte
01 de tou» les dnmlste» en lui souhaitant
2 une belle carrière

Batteries — Smith. Manuel. White. ! ^. .
Walsh et Sullivan lake et Kletnew.A Ssint-Lou’n : Genflron Paint Maurtc» nou» 4onnê-

R H F rrnt ,m# exhibition <1* notre J*uBoeton.........................lOé’mfll—10 H J hgBongt.
Saint-Louis. . . 3ft0è0100ft— 4 11 7 .J.! "f0"i nr^ri z

.1 ‘

M TANDERBTLT GAGNE LE GRANT» PRIX DE PARIS D UNE VA- ^ 
LEUR DE *60.000

.,?ails. 15 — Le Grand Prix de Paris a 
été couru hier, ft Longchnmp. et a été 
gagné par Northeast à W. K. Vander­
bilt. piloté par Chllds. Sange Pourprée 
au comte Lemanois. et monté par 
U Connor, re classa deuxième, et Souvi-
Reïff tSmsDreVfU8, 0t COnduU t>ar 

Gambnzeull ft M. Vanderbilt, et piloté 
car Turner, arriva quatrième. Il y avait 
18 partant*. Ta distance était de 1 mll- 
iooet 7 fuT!onF*. La bourse est de *60,-

NOUVEAU RECORD
Danbury. Conn.. 15 — W. R. Dray, 

de Yale, a établi un nouveau record pour 
saut avec perche, franchissant une bar­
re ft une hauteur de 12 pieds 9*i pou­
ces. L'ancien record était de 12 pieds 784 
pouces.

A suivre sur la pape 13

Paint-Maurice. 8 : Oen-

Ne Changez 
Jamais de 
Carabine

Avar un compagnon qui 
s’accapare tout le gibier. 
Avant de blâmer votre 
arme ou votre habileté, 
demandes de ses muni­
tion» Dominion et voua 
aures l'explication de vos 
IntuceN

L’explosion des cartou­
che!» Dominion est prati­
quement Instantanée, 
porc# qu'elles ont MS 
amorvea lea plus sensi­
ble® du monde.

Pour toutes sortes d’ar­
me» Elles coûtent un 
tiers k un cinquième de 
moins que Ks munitions 
payant des droits. Notre 
garantie met tous les ris­
ques sur la Dominion 
Cartridge Co., Ltd.,Mont­
réal

BfJley et Stapl^na. * * ^ ^ ** ^samedi. rtennsron# da plus amp>«« détail. MUNITIONS DOMINION

C2C
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rK INSULTES! YANKEES "N
•>*

Nos compatriotes vivant aux Etats-Unis s'agitent avec raison depuis quel­
ques jours contre un article insolent du "Sun*’ de New-York, à l’adresse des 
Canadiens-français. Le voici :

CDu “Sun**, de New-York).

Let» Canadiens qui habitent New-York «’objectent & ce que l'on les dé-
*lgnt sous ce titre rldiçule:

CANUCKS.
On semble ne pas bien comprendre ici la véritable signification du 

mot “Canuck”, disait dernièrement un Canadien domicilié ù New-York; 
aussi, en mon nom comme au nom de mes compatriotes oui demeurent *n 
cette ville. Je désira protester contre sens que l'on donne a ce mot.

Les New-Yorkais, en général, sont sous l'impression que tous ceu* qui 
arrivent du Canada sont ûea ‘Canucks', et nombre d’entre eux emploient 
cette dénomination comme un terme de mépris. La vérité, c'est que le ■'Ca­
nuck" désigné le “Canaiien-Français" ou T 'habitant", c'est-à-dire ce type 
dont nous avons un échantillon dans le Canadien qui émigre de la Province 
de Québec dans les centres de la "Nouvelle-Angleterre", et qui ne relève 
yas, il s'en faut, la mauvaise signification attachée au mot.

Ce surplus d® population du Canada, qui se déverse dans la Nouvelle- 
Angleterre. et qui constitue une part sérieuse de la classe ouvrière de cet 
Etat, est considéré par le public guère au-dessus DE LA BETE DE SOM­
ME.

Il n’y a pas de tels "Canucks" à New-York, mais le nom y existe tout 
de même et on Ty emploie trop souvent pour désigner un Canadien de pure 
descendance anglaise.

Ces derniers temps, ces "habitants" ont envahi les Provinces Mariti­
mes. où on ne les considère pas plus que dans la "Nouvelle-Angleterre". 
Ces Provinces furent purgées des Français il y a quelques cents ans 
voilà que cette race y reparaît de nouveau.

"Canuck" désigne seulement un Canadien-Français, rien de plus. Les 
New-Yorkais devraient bien se persuader de la chose.

Nous ne pouvons savoir du premier coup d’où vient cette grossière bou­
tade. Il serait intéressant de faire des recherches. Il nous est difficile d’en 
rendre .esponsable l'Américain, homme généralement très poli. Qui donc peut 
nous en vouloir aussi bêtement ? Si c'est un politicien, il a sûrement réussi à 
dégoûter la Province de Québec de tout sentiment annexioniste pour bien 
longtemps.

On nous assure qu’il s'agit d’un fanatique du Nouveau-Brunswick.
Dans tous les cas, nos compatriotes des Etats-Unis ont, dès aujourd'hui, 

le droit d’exiger du parti politique dont le “Sun” prétend être l’un des or­
ganes, une répudiation absolue de ce journal.

L’ "Etoile” de Lowell, du 1 I juin, nous apporte un premier écho de 
.’indignation causée chez les nôtres par cet article indigne d’un pays civilisé. 
On y lit :

L'entrefilet ridicule mais évidemment malicieux publié dans l'édition 
<ia dimanche dernier du "New-York Sun" a soulevé une indignation géné­
rale à Lowell, dès que le public franco-américain çn eût pris connaissance 
par la voie de r'Etotle".

Mardi soir, le Cerclé d'Etude. à sa première assemblée, adoptait des ré­
solutions de censure A l’endroit du dittournal et invitait le Ralliement 
Franco-Américain, représentant nos vingt-cinq sociétés locales A tenir une 
assemblée spéciale dans ce même but.

Le Ralliement a entendu l’appel et hier soir une nombreuse assemblée 
avait lieu dans les salles du Club des Citoyens-Américains, s^us la pré­
sidence de M Maxime Lépine, président de la fédération. M. Wilfrid Lin- 
courç était A son poste .comme secrétaire.

Après qu’on eût donné lecture de Tart’cle du "Sun", le comité de trois. 
MM. E. H. Choquette, le Dr A. G. Fayette et L. P. Turcotte, nommé par le 
Cercle d’Etude pour préparer les résolutions, a fait son rapport.

M. Choouette a dit ou nom de ses confrères tout le ressentiment qu’é­
prouvent nqs compatriotes de l'insulte gratuite lancée A la face des Fran­
co-Américains par an journal réputé le plus sérieux, sinon le plus impar­
tial aux Etats-Unis. Il est vrai, dit-il, que l’injure est indigne, mais nous 
ne pouvons laisser passer sous silence un attentat aussi flagrant A la bon­
ne renommée de la race française en Amérique.

D'autres remarques furent faites par MM. L. P. Turcotte, Joseph Pro­
vost. P A. Bmusseau. Eugène Bolduc, Horace E. Caron, Clovis Bélanger, 
Wilfrid Llncourt. le Dr L. E. Nolet. John Durand. Georges Boulliane, Maxi­
me Lépine et plusieurs autres.

L’enthousiasme était au paroxysme. La fierté nationale rayonnait sur 
tous les fronts Une sainte colère r’étalt emparée des esprits.

Les résolutions suivantes, adoptées unanimement seront adressées au 
“New-York Sun" nour être publiées dans son édition du dimanche, 14 Juin:

Attendu: Que nous avons lu avec étonnement et une profonde indi­
gnation l’article anonyme publié par l’un des "premiers journaux du pays; 
le “New-Y• rk Sun" dans son édition du dimanche. T Juin, et renfermant 
d^s accusations calomnieuses contre le caractère et l'honneur des Franco- 
Améri ains le la Nouvelle-Angleterre, dans lequel 11 est dit malicieuse­
ment que ‘beaucoup d'ouvriers de nos centres manufacturiers sont des 
Franco-Américains: ou "Canucks" et que l’opinion populaire les classe à 
peu près au niveau des bêtes (dumb animals);

Attendu: Que cette accusation outrageante ett appuyée sur la fausse 
et ridicule supposition que le million et demi de citoyens d’origine fran­
çaise aux Etats-Unis ne sont pas Américains, mais des "Canucks" considé­
rés avec mépris comme un "surcroît de population en grande partie sans 
prévoyan e. que les lois économiques a déversé par delA la frontière de la 
Nouvelle-Angleterre", ce qui montre une ignorance crasse des faits histo­
riques proclamant la loyauté et le patriotisme traditionnels de la- race 
française qui a découvert, colonisé et peuplé plus de la moitié du présent 
territoire de* la République et a rendu possible la liberté telle qu’on l'en­
tend aujourd’hui en Amérique et qui constitue maintenant un élément im­
portant et patriotique du peuple américain; qu’il soit en conséquence

Réoslu: Que nous. "Le Ralliement Franco-Américain’’, de Lowell. Mas. 
sacîiusetts. représentant les vingt-cinq mille citoyens américains d’origine 
française, réunis en assemblée publique ce dixième jour de Juin, dix-neuf 
cent huit désapprouvons hautement les susdites accusations comme étant 
tout A fait fausses et que nous protestons énergiquement contre la conduite 
Indigne et antipatriotique du "New-York Sun” qui a complaisamment ou­
vert ses colonnes à de pareilles calomnies;

Résolu Que nous faisons appel A tous nos citoyens bien pensants, 
sans distinction de race ou de religion, de stigmatiser toute tentative de 
ce genre peur soulever les préjugés en dépréciant le caractère et la mo­
ralité d’un élément aussi considérable de la nation, lequel, nous l'espé­
rons, s’est montré aussi digne du respect et de la considération que n’im­
porte quel autre en ce pays."

Au cours de l’assemblée, on a fait mention des critiques déjà célèbres 
d* Carroll D. Wright qui nous traita de ‘Chinois de l’Est" et de rassemblée 
monstre qui eut lieu dans la salle Huntington où les nôtres en masse, 2,- 
000 personnes, allèrent adopter un vote de censure pour cette infamie. 
Dans les résolutions prises alors, on énumérait les titres des Franco-Amé- 
ricaina A la reconnaissance du pays, nos découvreurs, nos missionnaires, 
nos Lafayette, nos Rochambeau. nos 45,000 soldats de la guerre Civile, etc., 
etc.

Cette assemblée reste ineffaçable dans la mémoire de ceux qui en fu­
rent témoins.

Pour que l’incident actuel soit inscrrt en lettres de feu dans l'indigna­
tion populaire, il a été décidé de tenir une grande assemblée dimanche 
prochain A 11 h. 30 (après la grand’messe). A l’Association Catholique. 
L'assemblée ne devra durer qu’une heure au plus. Les orateurs invités 
s^nt: Les RR PP, Campeau et Lamothe. M. l'abbé Trudel et les autres 
membres du clergé. M. le docteur J. E. Lamoureux. l’avocat J. H. Gulllet, 
Auguste Jean, Maxime Lépine, L. P. Turcotte, John Durand et Homer L.
P. Turcotte.

En foule compatriotes. A cette assemblée de protestation.

Naturellement, on trouve parmi le peuple américain des compensations à 
cea insultes. C’est M. Bonaparte, le ProcureurGénéral actuel du cabinet 
Roosevelt, qui disait dernièrement à Boston :

Nous couvons Juger de la valeur des Canadiens-Françala car les EX­
CELLENTS CITOYENS AMERICAINS QU'ILS NOUS ONT DONNES. Do si 
BONS FRUITS ne peuvent venir que d-un BON ARBRE.

Et, à ce même banquet, le Gouverneur Draper, du Massachusetts, 
ajoutait :

“De tous éléments hétérogènes qui constituent le peuple américain, les 
CITOYENS D’ORIGINE FRANÇAISE SONT LES PLUS APPRECIES PARCE 
QU’ILS SONT T .ES PLUS IN TET .LIGE NTS ET LES MEILEURS OBSERVA­
TEURS DES LOIS DU PAYS.”

C’est peut-être un simple mufle qui nous insulte dans le “Sun" les té­
moignages que nous mettons en regard sont une revendication suffisante. 
L’Hon. M. Pothier avait raison lorsqu'il disait, dans la circonstance relatée 
plus haut, à Boston :

A nous maintenant de pousser de l'avant nos compatriotes de valeur 
réelle, hommes flore de leur orifflne, mais eincèrement Américains. Il faut 
mettre au service de la cause commune tous les dévouements, surtout le 
dévouement des hommes sérieux. Dans un pays cosmopolite comme les 
Etats-Unis, le prestisre d’une race dépend toujours du caractère, du talent 
et de l’habileté de scs représentants.

.T’ai l’oririell de croire que la race qui a donné à l'empire colonial de 
l’Anirleterre des hommes comme Papineau. Lafontaine. Cartier, Chapleau, 
Mercier et Laurier, donnera aussi a cette République des patriotes sincè­
res. des hommes d’Etat Illustres.

C'est lit mon espoir, et Je ne demande nas davantage pour la irlolre de 
ma me», le cette race vigoureuse et civilisatrice qui a porté la cmlx. et 
non le glaive, des régions boréales aux Sierras, de l’Atlantique au Pacifi­
que, et inscrit avec son sang, sa loyauté sur les drapeaux de Carllion, de 
Châtenuguay et d'Antletam.

Cette noble et digne affirmation vaut mieux que les divagations du "Sun.”

rs ENTRE LA FRANCE ET L’ANGLETERRE j
-............................ ..................................................................................................................................-..........-

Paul Nyve vient de publier dans le[ 
•‘Gaulois" de Parts, un remarquable { 
artlole sur la visite du président Fal- ! 
Itères, il Londres et sur l'entente cor-1 
diale qui existe désormais entre la 
Franrn e* l’Angleterre. Il rappelle 
aussi la visite que fit l’empereur Na­
poléon III & Londres en 1851, en 
pleine guerre de Crimée. Nous re­
produisons en entier cet article qui a 
pour titre: “Un souvenir de la 1ère 
exposition de Londree.

x x y

Les Intérêts vitaux des deux na-, 
tiens voisines. Industrie, art, com-j 
tnerre. viennent de s’unir dans une 
aaanlfestatlon commune. Londres

n’avalt pas offert au monde un spec­
tacle pareil & celui de l'Exposition 
franco-britannique depuis près de 
cinquante ans. La dernière exposi­
tion Internationale de la grande cité 
remonte à 1862. La première avait 
eu Heu en 1851, dans l'année même 
du coup d’Etat, elle est restée cé­
lèbre par son Palais de Cristal, de­
meuré — comme chez nous, la tour 
Eiffel — un témoignage tangible de 
ea hardler.se et de sa magnificence.

M. Falllères n’a pas été tenté de! 
visiter le Palais de Cristal. Ce fut la I 
curlost’é de Napoléon III, lorsque ; 
l’empereur, accompagné de l'Impéra­

trice, alla & Londres, Invité par lu 
reine Victoria.
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C’était pendant la guerre de Cri­
mée. L'entente cordiale, sous la 

: pression des événements politiques, 
' était devenue une alliance. Le Jour 
j même de l’arrivée de Napoléon III 
au château Windsor, le général Canro­
bert télégraphiait devant Sébastopol: 
’’Notre feu continue à maintenir sa 
supériorité". Malgré ces nouvelles 
rassurantes, l'empereur exprimait le 
désir d’aller en Crimée, prendre en 
personne le commandement des trou­
pes. C’était une idée fixe. Et, déjà 
discutée à Paris, l’idée lui revenait 
dans le parc de Windsor, au cours 
d'une promenade avec la reine et 
l’Impératrice. ’’ — J’avoue que Je 
crains un grand désastre, disait l'em­
pereur. et c’est pour cela que Je vou­
drais y aller. Nos généraux n'osent

rien prendre sur eux.’’ *’ — Mais, les 
dangers, la distance?” objectait la 
reine Victoria. “— Oui, la distance 
est grande, je le reconnais. Quant 
aux dangers. Ils sont partout.” Et 
l’Impératrice de surenchérir: ”11 ne 
sera pas plus en danger en Crimée 
que partout ailleurs”. Mais cette as­

surance de l'impératrice ne convainc 
pas la reine, qui continue de se mon­
trer Inquiète. Sans doute dans cette 
sollicitude n'y a-t-11 pas seulement 
l’intérêt porté à la personne de l’hôte 
Impérial. Napoléon III en Crimée, 
c’est le prestige de l’armée française 
accru. Les alliés n’ont plus chacun 
part égale. Aussi les ministres an­
glais partagent-ils les craintes de 
leur souveraine, et quand, le lende­
main, Napoléon III tient dans ses ap­
partements, à Windsor, un conseil 
auquel assistent, entres autres per­
sonnalités, le Princè consort, lord 
Palmerston, le comte Walewski et le 
maréchal Vaillant, le projet de dé­
part pour la Crimée est-il de nouveau 
combattu. L’empereur persiste néan­
moins, et l’on ne peut le distraire de 
son idée fixe, qu’en l’entraînant aux 
réjouissances qui ont été préparées 
en son honneur.

Un demi-siècle s’est écoulé depuis. 
Un chef d’Etat français vient de 
prendre part, à Londres, à des ré­
jouissances franco-anglaises, tandis 
qu’Edouard VII s’apprête à partir 
pour la Russie, dans le but d’y ci­
menter une entente, une nouvelle en­
tente cordiale, avec le puissant em­
pire devenu l’allié de la France. Ce 
sont les retours heureux de la poli­
tique, encore plus curieuse â suivre 
lorsqu’on l'iuterroge l’histoire en 
main.

La reine Victoria se rendait comp­
te elle-même de ces retours, et de la 
façon la plus saisissante, au cours de 
ces fêtes données à Windsor en 
1 honneur de Napoléon III. Il y eut 
dîners, bal. Investiture de l’ordre de 
la Jarretière, dans la célèbre cha­
pelle de Saint-Georges. Le bal fut 
ouvert par la Reine et l’Empereur, 
dans la salle fameuse dite de Water­
loo, où le peintre Lawrence a peint 
les portraits des principaux person­
nages qui marquèrent les événe­
ments de 1814 et de 1815: Welllne'- 
ton, Blucher, Metternich, Alexandre 
1er, Castlereagh, Humboldt, Canning. 
Tout en dansant avec le neveu du 
grand Empereur, les yeux de la sou­
veraine se portent sur ces portraits 
historiques, qui semblent la fixer de 
leur regard, elle et son cavalier. Elle 
songe, la pensée au loin, dans le 
passé de l’histoire, un passé qui a 
quarante ans à peine. Et le lende­
main, à son réveil, elle consigne ses 
réflexions dans son journal: "Com­
bien est-il étrange de penser que 
mol, la petite-fille de Georges IIÇ 
Je danse dans la salle de Waterloo, 
avec le neveu du grand ennemi de 
l’Angleterre, avec l’empereur Napo­
léon, qui est, maintenant, mon plus 
intime allié, et qui, six ans aupara­
vant, vivait dans ce pays, exilé, pau­
vre et inconnu!”

Deux Jours après, on visite le Pa­
lais de Cristal. C’est la merveille de 
l’Angleterre contemporaine, qui, 
pour sa récente exposition Interna­
tionale, vient de montrer au monde 
la variété de ses richesses et a en 
même temps permis aux autres peu­
ples de s’unir à elle pour témoigner 
de leur génie en marche et de leur 
prospérité. La France est à la veille 
de donner à l’univers le même spec­
tacle au palais de l’Industrie, en 
construction. Le succès de l’exposi­
tion française dépassera en éclat ce­
lui de l’exposition britannique. Le 
souvenir du Palais de Cristal est ef­
facé. La reine Victoria, conviée à 
Paris à cette occasion, se montre en­
core plus entheusiaste que ne le fut 
Napoléon III devant le palais de 
verre de Sydenham. Douze ans plus 
tard, nouvelle exposition & Paris, 
celle de 1867, l'apothéose du règne. 
Cette fols, c’est une Cour de souve­
rains qui s’extasie. Des rois, des em­
pereurs.... Et. au lendemain de cet 
Inoubliable feu d'artifice, la guerre! 
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Au mois d’août 1871. M. Ludovic 

Halévy, qui vient de mourir, se trou­
vant à Londres, se rend au Palais de 
Cristal, sollicité par le paasé, dans 
le désir d'oublier Ijs tristesses de 
l’heure présente à travers l'évocation 
éblouissante des souvenirs d'antan. 
“Cristal-Palace ’ est toujours la mê­
me montagne de verre et de fer, 
écrit-il. Toujours les mêmes admira­
bles jardina Toujours la même tour 
de Sydenham avec ses quatre cents 
marches. Une seule chose nouvelle a ! 
“Cristal-Palace”: une petite vitrine| 
franco-allemande, une exposition de ) 
souvenirs et de débris de la guerre.

EPUISE
81 votre médecin voua dit de 
prendre de la tiaUc-p&rellle d Ayer, 
prenes-en. S’il connaît quelque 
chose de meilleur, faltes-en
uvnfe.

£1 voue Êtes ruiné, voue fatiguant fariletaeni, 
maigre, pâle, nerveux, consultée votre médecin. 
Ceesee de tâtonner de fa're des eepérlencce. 
consultée Immédiat*ms*t votre médecin De­
mandez lut ce qu’tl peneo de la Salsepareille 
non alcoolique d’Ayer. Pas d'alcool, paa de sti­
mulant Un purificateur du sang un tonique 
pour lee nerfe, un bon altérant et une aide 
pour la digestion. J. C. AYER CO., Lowell. 
Mass. A yw

En Vingt Ans Rentier!
I_A=

[
Tondée et dirigée par l’Association St Jean- 

Baptiste de Montréal.

Hommes, Femmes et Enfants
sans distinction aucune, peuvent y appartenir.

Par mois suivant la classe d’inscription.

Plusieurs personnes, désireuses de s'inscrire à la Caisse 
Nationale d’Economie, demandent des INFORMATIONS CON­
CERNANT LE MONTANT DES PENSIONS qui seront DIS­
TRIBUEES CHAQUE ANNEE, après les premiers 20 ans d’o­
pération. Sans pouvoir préciser aucun chiffre, 11 est cepen­
dant INTERESSANT de CONNAITRE certains faits qui ser­
viront *â déterminer le montant approximatif de ces REVE­

NUS-
Le montant du capital probable a été démontré tout ré­

cemment dans ce Journal, 11 nous reste maintenant à con­
naître le nombre probable des pensionnaires, pour détermi­
ner approximativement le chiffre des pensions après 20 ans.

Pour des raisons qui seraient longues à expliquer, le 
nombre des pensionnaires de la CAISSE sera au-dessous 

des statistiques démontrées par une Société semblable. Elle 
aura environ un millier de pen sionnalres en 1919,cinq ans plus 
tard, en 1924, Ils seront entre trois et quatre mille et en 
1929, les probabilités démontrent que ces derniers chiffres 
seront à peine doublés.

Avec un capital s’accumulant sans cesse, se doublant tous 
les cinq ans tel que démontré, et rapportant annuellement 
5% d'intérêt, pour être distribués à ses pensionnaires, la 
CAISSE NATIONALE D'ECONOMIE procurera INEVITABLE­
MENT un REVENU CONSIDERABLE pour le montant qui 
aura été versé par chacun de ses membres. Tout socié­
taire qui vivra APRES 20 ANS de présence dans la Société, 
DEVIENDRA PENSIONNAIRE et PROFITERA ANNUELLE­
MENT, le RESTE DE SES JOURS, d’une RENTE qui l'aide­
ra à traverser les épreuves de la rie.

Qu'on s’empresse ae s'inscrire en s’adressant aux Bu­
reaux de perception déjà établis ou à

ARTHUR GAGNON,
Sec.-Trés.,

Monument National, Montréal

HURTEAU
Pianos et Phonographes

La seule Maison Canadienne-Française ayant 
deux magasins de détail dans la Ville de Montréal, 
et une fabrique de pianos.

Comme manufacturiers, nous sommes en position 
de vous vendre 50 p. c. meilleur marché que nos 
concurrents. Nous vous vendrons directement de 
la fabrique, ce qui veut dire une épargne de 
$ 100.00 à $ 1 50.00 par piano.

Nous sollicitons spécialement le patronage des 
Canadiens-Français.

A bas les gros profits, encourageons une indus­
trie Canadienne.

Venez nous voir ou écrivez-nous avant d ache­
ter.

Satisfaction garantie ou argent remis.
Vous trouverez aussi dans nos magasins, le plus 

grand assortiment de Phonographes [Machines 
Palantes] du Canada.

Un seul Prix et le plus Bas.

J. A. HURTEAU & CIE
- — ^ L IMITEE! h—
------------------------ -—-—

Lmb 1 1 V II 1 •

Fabrique de Pianos Coin St Denis etSte Catherine
1946-1948, rue St Hubert. Suc 816 Sie Catherine Est

Le Lait de la mère se trouve à avoir 
les éléments laxatifs nécessaires

Pas n’est besoin de donner de Casca- 
reta au bébé. Si la mère en prend, 
Je bébé en profite.

Ce laxatif végétal confère son plein ef­
fet au lait de la mère.

De sorte qu’une pastille-bonbon prise 
au besoin maintient mère et bé-bé en 
santé. t»

n n’y a pas <rautre laxatif assez bé­
nin à donner à un bébé. Il n’y en 
a pas pour agir a/ussl naturellement. 

Faites usage de Caacarets seulement.

raient les aliments laxatifs. Ils sont 
aussi inoffenslfs que les aliments.

On ne peut en dire autant d’aucun au­
tre laxatif Jamais inventé.

Les Cascarets sont des pastilles-bon­
bons. Tous les pharmac-iem, en vendent. 

| ma!» jamais à, la pesée. Voyez bien A. ce

IGU’on vous donne les véritables, avec 
C C C sur cha-que pastille.

La boite est ainsi marquée:

On no manqua jamais 
son coup avec tes 

agrès do pèche do la
Cie d'Auvenls des Marchands 
Liée, 25 à 29 Noire-Dame Est.

IM»

PIANO LAFFARGUE, de New ïork,
L’IuMrument favori den commiinnutêN rcIlglcuHc*.

Agence trênéralc pour le Canntiut 
13 boulevard St Laurent, Montréal. Tél. Main 40t>7. J74—n

Toute personne buvant beaucoup de lait I 
doit faire usage de laxatifs.

Dans le lait n« se trouvent pas les élé­
ments laxatifs qu’on volt dans d’au­
tres aliments.

Ainsi donc, les mères qui nourrissent ont 
toutes besoins des Cascarets pour 
rendre l’alimentation du bébé quel­
que peu laxative.

Les Cascarets ont le même effet qu’au-

10 cents la boite pour poche de gUet. 
50 cents la boîte pour traitement d’un 

mois.
12,000,000 de boltee vendues par année.

817 A k

BANQUE D'HOCHELAGA
CAPITAL PAYE - - - $2,500,000 
FONDS DE RESERVE • 2,000,000

DEPOSEZ VOTRE ARGENT à la caisse d'épargne de 
la Banque d’Hochelaga ; il sera à l’abri du vol, de la perte et des 
tentations ; vous pouvez le retirer en tout temps, lorsque vous en 
avez besoin. Dans l’intervalle, il porte intérêt. ed

5#

LE CORSET

TRADEMARK

IDevîentËn «m Populaire•de plus]

EN PLUS'

Parce qu'il donne à la silhouette 
un aspect elegant et souple, de plus 
maintient les organes à leur place 
naturelle.

Puisque plus d'importance ne sau­
rait être attachée à aucun objet de la 
toilette féminine qu’au corset n’ac­
ceptez donc jamais un substitut pour 
le corset “ D & A ” lequel accentue la 
taille fine et longue.
EN VENTE PARTOUT—PRIX $1.00 a $5.00 

DOMINION CORSET CO., Nanlrs.,
Quebec Montreal Toronto

Des bombes, des éclats d’obus, des 
balles, des boulets ramassés à Pa­
ris, à Orléans, etc. Eu tout cent qua­
tre-vingts numéros bien classés, 
bien étiquetés, bien catalogués. Puis, 
des guêtres de aouaves, des crosses 
de fusils brisées, des aigles Je cas­
ques prussrens et des casques fran­
çais phlli aophlquement confondus, 
deux tablettes de chocolat toutes 
blanrhes, deux morea-ux de suore 
tout noirs, des cocardes tricolores, 
des lettres aalies, jaunies, déchirées, 
piquées et trouées par le feu, des 
cartouches de mitrailleuses, des 
gants, des épaulettes, nue vieille cuil­
ler d'étain, des Journaux de Paris sur 
papier pelure expédié,, par ballon, 
un rasoir, un drapeau de Genève avec 
ia croix rouge, un fusil à aiguille 
faisant pendant A un fusil chasse pot. 
nos croix de la Légion d'honneur ft

côté d'une décoration allemande, des 
pompons, des éperons, une moitié de 
culrasee, une lance de uhian, un cas­
que ft pointe, un vieux pantalon rou­
ge en lambeaux tout couvert d’une 
boue blanchâtre séchée et durcie.” I 

Et voilà les imprévus de l’histoire, j 
C’est pour y parer que les ententes | 
sont nouées entre 1er puissances etl 
que les expositions, fêtes de la paix, | 
cherchent en vain à détourner les 

i peuples de cette loi de la guerre à 
1 laquelle Jc.nids iis n'ont pu Achap-j 
• jrer.

>
a *•

«5 POUR CLNT DE REDUCTION
La grande vente à réduction dans 

| les bloiises. broderie, mousseline et 
lingerie \ la maison Flllatrault et 
LeHc.ge, 429 à 433 Boulev. St Laurent, 
se fait ft 25 p. e. de réduction, voyez 
leur annonce dans le numéro de sa­
medi. Fermé & 6 hra, samedi et lun­
di exceptés. r

#
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Cale qui devaient le secourir. Attente 
vaine, désespérée, qui gonflait les 
coeurs d'une fébrile impatience et 
noyait les yeux dans des larmes sté­
riles.

Les vaisseaux de France ne vinrent 
pas, et les Canadiens, vaincus, dépos­
sédés. passèrent sous le Joug étran­
ger. Ils subirent leur sort avec une 
résignation farouche, mais aussi, 
pourrais-je dire, avec héroïsme, car 
il y en a toujours dans la soumission 
du vaincu; mais ils protestèrent con­
tre le vainqueur d'une façon tou­
chante en ajoutant définitivement à 
leur titre de Canadien celui de Fran­
çais. C’est depuis ce Jour néfaste, Mes­
sieurs, que les vaincus, afin de se 
distinguer des vainqueurs qui se fixè­
rent sur le sol pour y faire souche, 
prirent fièrement le nom de Cana­
diens-Français.

Depuis, ils sont toujours restés at­
tachés à la France, comme des fils 
restent attachés à leur mère, se bor­
nant à gémir sur leur Infortune. Et 
lorsque quelqu'un de ces beaux traits 
qui honorent l'humanité, et qui sont, 
semble-t-il, le privilège de votre na 
tion vaillante, dévouée et généreuse, 
vient leur rappeler la gloire radieuse 
du pays où naquirent leurs ancêtres, 
c’est encore en gémissant que le peu 
pie Canadien-Français s’écrie : “Ah ! 
pourquoi la France nous ad.-elle 

abandonnés ?
Et ce cri douloureux, Messieurs, est 

bien moins un cri de reproche qu’un 
cri de regret.

Dans cette cérémonie qui ne respire 
que l’allégresse, Je n’aurals pas évo­
qué ces poignants souvenirs si je n’a­
vais dû y puiser la joie d'affirmer 
qu’après votre démonstration d’au­
jourd’hui, après celle d’Honfleur.après 
bien d'autres non moins sympatb»- 
ques et non moins gracieuses dont les 
Français de France nous ont honorés 
en maintes circonstances, la vérité 
éclatera aux yeux des Canadiens- 
Français. Ils sauront tous, désormais, 
car vous leur en donnez la preuve In­
contestable, que ce n'est pas la Fran­
ce qui a abandonné soixante mille de 
ses enfants, presque sans ressources 
sur une terre nouvelle située au nord 
de l’Amérique, c'est-à-dire à près de 
mille lieues du berceau natal, mais 
un roi libertin qu’a flétri l’histoire 
mais une cour corrompue qui aurait 
vendu la patrie en bloc pour com­
plaire au maître avili dont elle s’étalt 
fait l’esclave.

Non, non, ce n’est pas la Franco 
qui a abandonné le Canada dans les 
Jours sinistres ; elle n’a jama's rati­
fié cette trahison et cette lâcheté. Au 
contraire, la France républicaine, la 
France émancipée, la France libre 
dans ses actes et dans ses paroles a 
tourné vers nous un visage ami où se 
peignait le chagrin qui assombrissait 
le nôtre ; elle nous a fait des offres, 
de* appels, des promesses ; elle esc 
venue vers nous et nous allons vers 
elle, répondant à ses promesses, à ses 
appels, à ses offres et à ses effusions, 
avec la même ardeur cordiale qu’elle 
met de cordiale ardeur à nous recon­
naître. à nous apprécier et à nous ai­
mer.

Vous avez réparé complètement, 
Meslseurs los Français de la Répu­
blique, les désastres moraux d’un lâ­
che abandon et les conséquences fa­
tales d'une Iniquité monarchique 
dort vous n'étiez pas coupables. Vous 
avez renoué entre nous les liens bri­
sés; vous avez ranimé en nous le 
culte de la France, qui ne persistait 
chez nous que par un effort de vo­
lonté pieuse ; vous avez pénétré les 
secrets désirs de notre coeur français 
et, pour y répondre, vous n'avez man­
qué nulle occasion de nous faire sen­
tir les bienfaits de votre précieuse 
sympathie. Soyez assurés, Messieurs, 
que nous avons vivement éprouvé ce 
qu’une générosité de coeur si cons­
tante et si sincère avait d’honorable 
et pour vous et pour nous. En dépit 
de l’éloignement, du temps, des con­
ventions et des traités, nous avons 
reconquis notre nationalité, celle qui 
se manifeste par les aspirations com­
munes du coeur et de l’esprit, non 
celle qui résulte uniquement des ha­
sards géographiques de la naissance.

Aussi le Canadien peut-11 mainte­
nant frapper à votre porte avec assu­
rance et dire fièrement : "Allons, frè­
re, place à ton foyer ; moi aussi je 
eui* de la famille !”

De la famille, du reste, de la gran­
de et. belle famille française noua 
n'avons jamais cessé d’en être. Même 
aux jours les plus sombres de notre 
histoire nous sommes restés dévoués 
à notre mère-patrie et si dans un 
moment de crise nous avons dû exi­
ger de l’Angleterre, par un soulève­
ment populaire, l’octroi de quelque* 
libertés naturelles que ses fonction 
nalres nous refusaient arbitraire 
ment, du moins devons-nous loyale 
ment reconnaître qu’elle n’a Jamai» 
mis d’entraves à notre liberté de ché 
rir la France et de lui témoigner no­
tre perpétuel attachement en parlani 
sa langue et en arborant, comme nô­
tre. son glorieux draneau.

Oui, Messieurs, le Canada présente 
ce fait de tolérance politique unique 
au monde. Je crois, que les vaincus 
ont toujours pu librement arborer le 
drapeau qu’ils ont opposé aux vain­
queurs sur les champs de bataille! 
Dans toutes les fêtes nationales, 
qu’elles soient anglaises ou françai­
ses, les Canadiens-Français font cla­
quer à leur balcon le fleur de 
lys ou le tricolore français, qui 
mêle fraternellement ses plis 
aux plis du drapeau britannique, sans 
provoquer même une observation de 
la part des jingoes, pourtant fort 
nombreux en notre pays.

Cette sage tolérance de l'Angleterre 
sur un sujet si épineux, doit vous 
faire comprendre, Messieurs, de quel­
le somme de liberté nous Jouissons. 
Nous avons toutes les libertés que 
peuvent souhaiter les démocraties sa­
gement gouvernées et sagement Ins­
pirées, et ainsi avons-nous le droit 
de nous croire le plus favorisé des 
peuples, pulsqu'à une Constitution 
qui nous assure le maximum des li­
bertés désirables, nous tenons des 
Français, dont nous sommes issus, les 
ardeurs Juvéniles, l'enthousiasme, l'a­
mour du bea”, du bien, du Juste, et 
certaines qualités pétillantes qui ca­
ractérisent la race française.

C'est cet élan vers la France, cette 
poussée irrésistible, qui nous fait 
souvent regarder dans le lointain, la 
nuque rigide, pour voir si les vais­
seaux de France n'arrivent pas. Seu­
lement, ce n’est plus comme aux 
temps lugubre de la défense natio­
nale où l'on attendait de France le 
secours des canons et des bayonnet- 
tes A présent, nous comptons sur 
des secours plus pacifiques, mais non 
moins précieux: nous comptons sur 
la venue de ses aav'nts, de ses ar­
tistes, de ses livres, de ses oeuvres 
d'art, de ses produits naturels et In- 
iadustriels. Nous comptons sur une

| émigration rurale qui viendra nous 
aider à peupler notre belle Provin­
ce, nous enseigner les bonnes métho­
des de culture, l’économie domesti­
que et agricole, ainsi que les gran­
des vertus familiales qui se sont si 
admirablement conservées au beau 
pays de France.

Et notre attente n’est jamais 
trompée. Depuis une vingtaine d'an­
nées, lentement mais progressive­
ment, des relations intimes se sont 
établies entre la France et le Cana­
da; elles vont se multipliant et s'af­
fermissant sans cesse, et l'on peut 
entrevoir le Jour prochain où elles 
seront d'une parfaite régularité.

Notre Province est d'une richesse 
inouïe en produits miniers et fores­
tiers; elle offre des territoires de 
chasse et de pêche comme peu de 
pays au monde peuvent se. vanter 
d’en posséder; elle a des pouvoirs 
hydrauliques considérables en nom­
bre et en puissance; des sites gran­
dioses où la nature se montre dans 
toute sa hautaine et sauvage beauté; 
un climat très sain, malgré la ri­
gueur légendaire de nos hivers. Je 
dis légendaire, car cette rigueur a 
été bien exagérée; il serait plus ex­
act de dire la longueur. D’ailleurs 
nous sommes admirablement armés 
contre la saison froide et. soit dans) 
les habitations, soit au dehors, nous 
souffrons certainement moins du 
froid qu'à Paris même. Mais l’avan­
tage inappréciable de notre Provin­
ce pour les Français, c’est qu’elle 
leur offre l’image fidèle de la pa­
trie absente. Là-bas, de l’autre côté 
de l’Océan, ils retrouvent les moeurs, 
les coutumes et le doux parler de 
la vieille France. C’est au point 
qu’une quantité de nos visiteurs, 
dont quelques-uns sont peut-être 
dans cette enceinte, ont été ravis et 
émus en retrouvant chez nous l’as­
pect, les habitudes et le langage de 

j la Normandie, de la Picardie, de l'Ar-

On va célébrer cette se­
maine, le 25e anniversaire 
de l’ordination

Hier, les membres de cette société ont célébré avec 
solennité le vingt<cinquième anniversaire de sa 
fondation. — Belle cérémonie à la cathédrale.— 
Grand banquet au manège militaire.

M. L’ABBE J. VAILLANCOURT
Curé d« la paroisse, à l’occasion de 

■on retour de la Terre-Sainte où 
11 vient de faire

UN PELERINAGE

(Du correspondant résulter de la Pn0gSSE>
Ste Thérèse, 15 — Voici le pro­

gramme des fêtes jubilaires, organi­
sées à Ste Thérèse, pour célébrer le 
vingt-cinquième anniversaire de l'or­
dination sacerdotale de M. l’abbé J.

FETES INOUBLIABLES ET RECONFORTANTES

'mm

C'était grande fête hier chez les 
Forestiers Catholiques. Ces mes- 

(eieurs fêtaient solennellement le 
25e anniversaire de la fondation de 
leur société. Voici l’historique de 
cette société:

A la fin de mai 1883, un brave 
ouvrier de Chicago, demandait à son 
curé, l'abbé Hays de l’aider à fon­
der une société de secours mutuels 
catholique dans l'Ouest. Six mois 
après le sage artisan avait re­
cruté un membre, le curé lui dit ce­
pendant de ne point se décourager, 
pour sa part il prêcha, fit des as­
semblées de ses paroissiens et dé­
finitivement la mutallté fut fon­
dée à Chicago.

Vingt-cinq ans plus tard, le père 
Hays et M. Scanlan qui vivent en­
core peuvent contempler 1 arbre en- 
mense né du grain de senevé; 135,- 
000 hommes composent à l'heure 
actuelle la société, elle a de plus au 
cimetière 100,000 membres dont
elle a soutenu les familles, en distri- 
Sbuant aux orphelins et aux veuves 
$10,490,000, en plus, en maladie 
elel a donné $2,500,000 et elle pro­
tège ses membres vivants de 133- 
000 polices. ^

lois, de la Bretagne, de la Saintonge, 
de l’Anjou et de la Tourralne.

Ces avantages, certes, ont de la va­
leur pour les Français qui voudraient 
nous visiter ou se fixer parmi nous ; 
mais qu’ils sont peu de chose si on 
les compare à ceux que vous nous 
offrez lorsque vous accueillez nos 
hommes d’étude, nos médecins, nos 
ingénieurs, nos étudiants, nos jeunes 
artistes, nos artisans, qui viennent 
ici puiser à la source même du sa­
voir, du goût et de l’ékégance, des 
connaissances qu’ils n'ont pu qu’é­
baucher chez nous. Grâce à la géné­
rosité de votre accueil, le nombre des 
Canadiens-Français qui viennent 
compléter leurs études à Paris s’ac­
croît d’année en année, et c'est par 
eux que s'infiltre en none l’Idée fran­
çaise dans tout c« qu’elle a de grnad, 
d’élevé, de désirable, et c’est cette 
Infiltration continue qui nous empê­
chera de nous angliciser, péril qui, 
sans votre généreux secours moral, 
nous menaçait à brève échéance.

Aujourd’hui, Messieurs, nous som­
mes sujets britanniques et nous ne 
changerons jamais d’allégeance, vo­
lontairement du moins, attendu que 
nous ne retrouverions point un régi­
me nous accordant plus de liberté 
que le régime politique autonome 
sous lequel nous vivons. Nous som­
mes libres à ce point que, colons an­
glais, nous avons conservé sans que 
Jamais débat ne se soit élevé, sans 
que friction ne se rolt produite, la 
fol, la langue, les lois et le drapeau 
de notre mère-patrie.

Que pouvons-nous désirer de plus?
Français, nous le sommes de coeur, 

très profondément. La Couronne 
d’Angleterre qui nous gouverne, ne 
nous a jamais contesté et. ne noua 
contestera jamais la légitimité de no­
tre amour filial, et moins encore de­
main qu’hier, à présent que F’entente 
cordiale” s’est Insensiblement trans­
formée en aLElance tache, naturelle, 
spontanée, volontaire, nécessaire, ce 
qui vaut mieux, je pense, qu’un trai­
té d’alliance officiel contenant toute 
une gamme de réserves comminatoi­
res.

Et laissez-moi vous dire, Messieurs, 
qu’il y a bien longtemps que nous 
goûtons les douceurs de cette entente 
cordiale sur les rives enchanteresses 
du St-Laurent. Anglais et Français y 
vivent en paix, je le répète, travail­
lant en commun à la prospérité et à 
la grandeur du pays, unissant leur' 
efforts, s’estimant réciproquement, 
mais ’ gardant intacts les caractères 
propres à leur race, sans avoir rien 
perdu, sans vouloir rien perdre de 
leurs qualités originelles, et conser­
vant pieusement, jalousement, les en­
seignements de leur histoire. Pour­
tant, par suite d’alliances matrimo­
niales répétées, on compte dans la 
province de Québec un assez grand 
nombre de familles portant les noms 
de Fraser, de Harwood, de McPhear 
son, de Wilson, et bien d’autres, qui 
se sont complètement fondues dans la 
fraction française, au point que leurs 
enfants doivent apprendre la langue 
anglaise dans les établissements sco­
laires. Ces transformations se sont 
accomplies lentement et peuvent être 
comptées comme autant de conquêtes 
françaises : conquêtes heureuses, con­
solantes, ’douces, aussi flatteuses pour 
l’absorbant que pour l’absorbé.

Mais dans la grande majorité des 
cas, les deux races, bien que s appré 
clant mutuellement, n’ont en dehors 
des affaires que des rapports de cour- 
tosle strictement d’étiquette. Ce qui 
n’empêche que s’il survient un inci­
dent susceptible de provoquer l’en­
thousiasme national de l’une ou de 
l’autre, par exemple l’éclat du "God 
Save the King” ou de la “Marseillai­
se”, c’est avec un égal recueillement 
et un égal respect que tous les assis­
tants écoutent l’hymne anglais ou 
français.

Nous avons donc, Messieurs. Joui 
bien avant vous, des réels bienfaits 
de T "entente cordiale” et cette ex- 

jpérience nous permet de nous réjouir 
de la façon heureuse dont la France 
et l’Angleterre ont mis fin à une trop 
longue période de rivalités deipuis 
longtemps sans objet.

Aujourd’hui, Messieurs, les Cana­
diens-Français sont à votre égard ce 
que serait dans une famille un en­
fant que les hasards de la vie au­
raient porté dans une région lolntal f 
ne et qui, par suite de circonstances 
inéluctables, aurait dû adopter une 
autre nationalité, sans avoir jamais 
perdu, dans le for Intérieur, sa natio 
nalité propre.

Et c’est précisément parce que nous 
sommes restés Français, malgré tout, 
^t que vous le savez bien, que vous 
Wlébrez ici avec tant d’enthousiasme 
le tricentenaire de la fondation de 
Québec.

Depuis trois cents ans, à travers 
de* tribulations qui auraient décou­
ragé et épuisé des hommes moins 
bien trempés que la poignée de ceux 
qui avalent «uiTi Champlain. Québec

M. l'abbé J. VaUlancourt, curé «le 
Sttlntc-Thérè»e, *e Jubilaire.

A. Vaillancourt, curé de Ste Thérè­
se:

FETE PAROISSIALE
Le premier jour, 17 Juin: A la ga­

re, réception de M. l'abbé J. A. Vail­
lancourt, qui arrive d’un pèlerinage 
en Terre-Sainte. Les prêtres, nés à 
Ste Thérèse, qui se réunissent en 
conventum pour la circonstance, ar­
riveront par le même train.

Le soir, il y aura illumination du 
village et concert en plein air par 
la fanfare du village.

Le deuxième jour, 18 juin, à 
heures, grand’messe chantée par M. 
le curé. Sermon par M. H. Deslau­
riers, curé de New Bedford. Après 
la messe, présentation d’adresse et 
du cadeau des paroissiens.

Dans l'après-midi: Visite au cime­
tière. M. le curé ira prier pour ses 
paroissiens défunts pendant son ab­
sence, et les prêtres, enfants de la 
paroisse, pour leurs parents défunts. 
Il y aura sermon.

Le soir: Séance au Séminaire, don­
née par les élèves: “Le tour du mon­
de en quatre-vingts jours.” Le résul­
tat de la séance sera présenté à Id. 
Ift curé pour ses oeuvres de charité. 
Après la séance: feu d’artifice et 
céncert en plein air.

Le 3ième Jour, il y aura réception 
chez les soeurs de la Congrégation, 
et distribution des prix aux élèves.

Le 4ième jour, 11 y aura réception 
à l’écoie des Frères et distribution 
des prix à leurs élèves.

Le 5ième jour, il y aura réception 
des Soeurs de la Porvidence et séan­
ce dans la salle du séminaire par les 
orphelines de l'Hospice Drapeau.

Les fêtes promettent d'être belles.

tualité, si elle est vraiment catho­
lique dans sa doctrine et dans sa 
vie pratique.

Notre Société est travaillée à «heu­
re présente, a-t-U dit, on veut éloi­
gner le laïque du prêtre, défiez-vous 
de oes doctrines mensongères, soyez 
fidèles à la foi des ancêtres si vous 
vouloz rester vraiment Canadien- 
Français.

M. l’abbé McCrory a parlé en an- 
gais des oeuvres prodigieuses de 
bienfaisance catholique, opérées aux 
Etats-Unis et au Canada par l’Ordre 
des Forestiers Catholiques, dans les 
25 ans de son existence.

Mgr l'archevêque, avant de bénir 
deux drapeaux de la Société, a adres­
sé des paroles de bienvenues à cette 
Société, dont s'ennorguellllt notre 
pays.

Après la messe. Sa Grandeur a 
donné la bénédiction pontificale.

A une heure et demie, au Manège 
militaire, se groupèrent des centai­
nes et des centalres de membres dans 
un banquet d'absolue tempérance. 
Heureuse innovation qui sera d'un 
salutaire exemple.

Les discours de circonstance 
étaient limités quant au sujet et

AU COLLEGE MACDONALD
Un groupe distingué, composé de Ministres, de Sé­

nateurs, de Députés et de Fonctionnaires, visi­
te la ferme de Sainte-Anne de Bellevue.

If

À

Plus de deux cents personnes, mi­
nistres, sénateurs, députés, fonction­
naires parlementaires d'Ottawa, se 
rendaient samedi après-midi à Ste 
Anne de Bellevue, pour visiter le col­
lège d’Agrlculture McDonald.

Le convoi qui a amené les distin­
gués visiteurs, est le premier convoi 
du Grand Tronc Pacifique qui fasse 
un voyage au Canada depuis le com­
mencement de la construction du 
grand réseau national.

Sur invitation spéciale du principal 
Robertson, le parti de membres du 
parlement et dames ont fait le trajet 
sous les auspices du Comité d’Agri- 
culture de la Chambre des Communes. 
Rien n’avait été épargné pour rendre 
ce voyage aussi agréable qu’intéres­
sant et instructif. De nombreuses 
automobiles et fiacres furent mis à 
la dispositions des visiteurs pour leur 
permettre de se transporter aussi rapi­
dement que possible d’un coin à l'au­
tre de cet établissement de 561 acres.

A midj, les visiteurs arrivaient 
d'Ottawa. Us furent Immédiatement 
conduits dans la salle des réunions 
du collège, où le Dr Robertson leur 
souhaita la bienvenue. Il en profita 
pour dire que ce que le collège Mac­
donald voulait c’était de faire arri­
ver les choses de l’agriculture dans le 
bon temps, à la bonne place et de la 
bonne manière. Il dit que l'institu­
tion qu'il dirige s’occupe surtout de 
faire de l’agriculture sur une base 
scientifique et payante. Les collè­
ges d’agriculture travaillent à ren­
dre la culture de la terre aussi agréa­
ble que possible, afin d'empêcher les 
fils de cultivateurs de s’en aller tra­
vailler à la ville.

Après ces quelques mots du princi­
pal, les élèves exécutèrent quelques 
morceaux d» chant. Près du princi­
pal, on remarquait sir Mackenzie 
Bowel!, l’hon. sénateur Derbyshire, 
M. R. H. Mackenzie, président du 
Comité d'Agriculture, 1’hon. Geo. E. 
Foster, M. F. D. Monk, l’hon. séna­
teur Béïqt’e, l’hon. Sutherland et au- 
tres-

Après le diner, on passa Taprès-mi- 
di à faire l'inspection du terrain et 
des bâtisses.

Les pâturages et les champs de'

Leu ForeMffem Catholique* se rendant proeesslonncllenient A la cathédrale 
pour In messe.—Dessin d*un artiste île la •‘PreMse**.

LE PONT DEJEITHBRIDGE
On commencera demain, la cons­

truction d’un pont en acier, pour la 
compagnie du Pacifique, à Leithbrïd- 
ge.

Ce pont, qui aura près de 300 
pieds de haut, sera, dit-on. par ses 
proportions colossales, le quatrième 
pont du monde.

a donné naissance à une province qui 
porte son nom, province presque aus­
si grande que la France, riche, ferti­
le, séduisante, et par dessus tout pas­
sionnément française.

C’est là un exemple prodigieux de 
la vigueur, de la persévérance et de 
; homogénéité de la race. De cela, 
Messieurs,vous pouvez être fiers, mais 
vous ne pouvez l’être autant que 
nous.!

Messieurs, imaginez un contempo­
rain de Louis XV, un de ses compli­
ces dans l'acte de cession de 17G3, qui 
serait tombé en léthargie à cette épo­
que. Il se réveille aujourd’hui, ne con­
naissant rien de ce qui s’est passé de- 
puis un siècle et demi. Une curiosité 
malsaine le tourmente. 11 se demande 
quel est le résidu des soixante mille 
paysans que son maître a voués à la 
mort sur ce que par dérision on^ nom­
mait à la cour du Bien-Aimé "quel­
ques arpents de neige”.

Quelle serait sa stupeur d ap- 
preadre que le résidu de ces soixan­
te mille Français est représenté 
p.ir plus de deux millions d'êtres 
sains, vigoureux, policés, parmi les­
quels on compte en grand nombre 
des savants, des hommes de loi, des 
diplomates, des médecins, des pro­
fesseurs, des artistes, des orateurs, 
des Industriels, des financiers, des 
négociants, tous très distingués dans 
leur profession?

Voilà ce que nous sommes. Nous 
avons ainsi progressé en nombre, 
en énergie, en savoir, rien qu’avec 
nos propres ressources qui étaient 
pourtant fort limitées. Que devien­
drons-nous si la France nous tend 
la main, si elle se mêle à notre vie, 
si elle nous commnuique une part 
de son génie?

C’est là le secret de l'avenir.
Mais pareil secret n’est pas im­

pénétrable quand il s'agit d'un 
peuple. On peut, par déduction, af­
firmer que la contact Intime, con­
tinu de la France et du Canada- 
Français. en outre des heureux ré­
sultats matériels qui en découle­
ront. augmentera notablement le 
prestige de la France dans l'Amé­
rique du Nord en y propageant l'I­
dée et la mentalité françaises.

C’est là, messieurs, une noble tâ­
che, digne de tenter les ardents pa­
triotes que vous êtes, et de noua 
inspirer l’orgueil d'être voa inté­
ressés collaborateurs dans cette 
oeuvre sacrée!

La Cour Provinciale qui compte 
20,000 membres, répartis en 260 
succursales a voulu faire grande 
la fête jubilaire, et certes elle y a 
éussl.

Près de 5,000 hommes, aux ac­
cords de 20 fanfares, parmi les- 
iquelles celle des Frères du collège 
ILaval à Saint-Vincent de Paul et 
jabrltés de multitudes de drapeaux 
ont paradé triomphalment dans les 
rues de notre cité.

A la cathédrale, la grand’messe a 
été chantée par M. le chanoine Le- 
pailleur, curé de la paroisse de St 
Enfant Jésus, aumônier provincial 
de l'Ordre. Mgr l'archevêque as­
sistait au trône, entouré de M. le 
chanoine Roy et de M. le chanoine 
Martin.

Dans le sanctuaire se trouvaient 
autour du Chef Provincial, M. Gri­
sé, les membres de la Cour Provin­
ciale et le Haut Chef Ranger, M. 
Thomas Cannon, de Chicago, accom­
pagné de la plupart des officiers 
supérieurs de la société On re­
marquait également MM- J. C- Beau- 
champ, président générai de l’Asso­
ciation Saint-Jean-Baptiste; Kava- 
Inagh, président de la société Saint- 
IPatrice; J. V. Desanlniers, prési- 
jdent de la société des Artisans: Fau- 
iteux, président de l'Union Saint-Jo- 
iseph; de Saint-Henri et une multi­
tude tellement grande que la cathé- 
'drale n’avalt pu toute la contenir. 
Le spectacle était grandiose.

M. le chanoine Gauthier, curé de 
la cathédrale, fit le sermon en fran­
çais. Il parla de l'état actuel de 
la Société et de l’Eglise, et du rôle 
important qu’y peut jouer la mu-

quant au nombre, et n’en furent que 
mieux appréciés.

Le Chef Provincial, M. Grisé, fut 
particulièrement heureux, dans son 
adresse de bienvenu au Président 
Général et aux invités.

M. Thomas Cannon fit l'éloge de 
l'oeuvre des Canadiens-Français, de 
la part qu'ils prennent à la mutuali­
té des Forestiers Catholiques ; il fut 
maintes fols applaudi chaleueruse- 
ment.

M. le chanoine Lepatlleur a traité 
de l’action catholique. Il a développé 
les trois idées suivantes : lo, oe que 
c’est qu’une société catholique. 2o. ce 
que c’est que la vie catholique, dans 
une société, 3o. Quelles oeuvres doi­
vent faire et le catholique et la socié­
té catholique.

M. l’abbé Perrier, visiteur des éco­
les catholiques, traita de l’action mu­
tualiste et démontra que la mutuali­
té en nos t-mps modernes peut et 
doit devouir le rempart de l’ordre 
social, du piogrès des familles, et de 
la force de l'Eglise.

M. Desaulniers, dit en terminant 
combien la Société des Artisans était 
heureuse de se Joindre aux sociétés 
soeurs de mutualité, dans leurs fêtes 
comme dans leurs oeuvres Journaliè- 
les.

Assistaient au banquet : MM.
Flynn, McDonald, Stephen, de Chi­
cago ; Slméon Viger, Marcotte, Dr 
Paynet, de la Nouvelle-Angleterre ; 
les officiers d'Etat du Vermont ; M. 
Brady, chef ranger de la province 
d’Ontario ; Plché, de Québec ; Va- 
nasse, de Sorel ; Dr Lalande, de Saln- 
te-Cunégonde ; les avocats Blsson- 
uette et Laçasse, Ver ville, député de 
Maisonneuve, etc., etc.

POUR LE RACHAT 
OES PLAINES

DEUX SOUSCRIPTIONS DE $10,- 
OOO.OO. — LES FAMILLES DE 
LEVIS ET DE MONTCALM.

(Du correspondant régulier de la PRESSE)
Québec, 15 — Le colonel Hanbury 

Williams a reçu, samedi soir, un té­
légramme annonçant que la compa­
gnie du Pacifique Canadien et la ban­
que de Montréal ont chacune souscrit 
la somme de $10,000, au fonds pour le 
rachat des Plaines d'Abraham. Com­
me on le volt, si cela continue, la 
somme de $150,000 qui manquait pour 
atteindre $500,000 sera bientôt com­
blée.

Deux membres de la famUle de Lé­
vis viendront à Québec pour les fêtes: 
le marquis de Lévis et le marquis de 
Lévis-Mirepoix.

Le marquis de Montcalm, incapable 
de venir à cause de la maladie de la 
marquise, va envoyer son fils poul­
ie représenter.

UNE FOLLE
AVIDE DE SANG

Cadillac, (Michigan), 15. — Mada­
me Daniel Cooper, durant la nuit de 
vendredi à hier, a tué son mari et 
cinq de ses enfants, et blessé le sixiè­
me mortellement, puis s'est donné la 
mort. Elle était sujette à des atta­
ques de folie.

C'est sa mère, Madame Kealy, qui 
a découvert le drame en se rendant 
chez sa fille hier matin. Elle trouva 
les cadavres de M. et Madame Coo­
per étendus sur le plancher. Un re­
volver était près de cette dernière. 
Madame Kealy s'élança dans une piè­
ce voisine, où elle aperçut lee cinq 
enfants morts gisant dans une mare 
de sang. et. ton» près d eux, le sixiè­
me, mortellement blessé.

HOMME D’ETAT
QUI DISPARAIT

LE MARQUIS VEOA DE ARMIJO, 
ANCIEN PREMIER-MINISTRE 
D’ESPAGNE, EST MORT, HIER. 
A MADRID.

Madrid, 15 — Le marquis Vega de 
Armijo, ancien premier ministre et 
ancien président, de la chambre des 
députés, est. mort en cette ville, hier. 
Au mois de décembre, 1906, il for­
mait un cabinet pour remplacer celui

1,+ morrulft Vejrn rie Amljo, nm-lrn 
premier mlnlMrc d*K»pi»*ne, <IAcé- 
rifl hier.

de Mot et Prendergast, mais ce cabi­
net dut donner sa démission, au mois 

.de Janvier suivant, à cause des trou- 
! blés que fit surgir la loi des assocla- 
; tions religieuses

Le successeur du marquis Armijo
i fut «enor Maura.

grain furent trouvés dans un très b*l 
état de culture. Les granges et écu­
ries ayant été Incendiées par la fou­
dre l’automne dernier, on les a pré­
sentement remplacées par des abris 
temporaires. Le troupeau de porcs 
Ayrshires est un des meilleurs du 
pays. On peut également y voir pHs- 
sieurs beaux spécimens de Shortorns. 
Il y a également plusieurs spécimens 
d’autres races très Intéressantes à 
voir, notamment parmi les vaches ca­
nadiennes et lee Holsteins. Le trou­
peau de porcs, très nombreux, présen­
te aussi beaucoup d'intérêt pour les 
amateurs et les connaisseurs

Le département des céréales est cer­
tes un des plus beaux à visiter. On y 
fait de la obture expérimentale par 
la sélection et toutes les manières les 
plus modernes d’améliorer les diffé­
rentes espèces de grains. Dans un en­
droit spécial, on y fait des expérien­
ces pour connaître les dates les plus 
propices pour semer telle ou telle es­
pèce. Environ 200,000 jeunes pousses 
subiront l’expérience cette année.

Le département de l'horticulture 
couvre un espace de 70 acres, dont 
20 consacrés pour les vergers. On 
peut y voir toutes les variétés de 
pommes d’origine américaine.

Le département d'aviculture com­
prend 680 poules et 3,000 poulets. On 
peut y étudier en détail le fonction­
nement des incubateurs. Le poulail­
ler comprend les races les» plus con­
nues et les célèbres au pays.

On remarquait dans le groupe, Sir 
Mackenzie Bowell. Thon M Suther­
land. Orateur de la Chambre. Sénateur 
McMullin, sénateur Ellis, sénateur 
Derbyshire, sénateur Wm. Ross, séna­
teur Bostock, sénateur Roy, sénateur 
Poirier, sénateur Béique, sénateur 
Perley, Thon. George E. Foster, 
Thon. John Costigan, B. B. Law, O. 
Crockett, Peter Mackenzie, Armand 
Lavergne, A. A. Wright, le capitaine 
Chambers, A. Robltallle, S. Jackson, 
R. Stewart, Fred Cook. Dr Shaffner, 
M. Y. McLean, Dr Flint, A. C. Boyce. 
M. Loggie, H. Logan, M. McLeod, se­
crétaire du comité d’agriculture, M. 
A. P. Copp, Dr Black, F. D. Monk. 
H. H. Miller, W. P. Telford, Alex. 
Martin, Dr Bar, D. Henderson, G. A. 
Ganong, O. Turgeon.

Le mariage de Mademoiselle Made­
leine Richard, fille de M. T. Augus­
te Richard, de la rue Sherbrooke, 
avec M. J. E. Perarult, avocat, d’Ar- 
thabaska, aura lieu le lundi, 29 juin, 
à Montréal.

XXX
Lundi dernier, à la Basilique, Qué­

bec, M. John Alexandre Alleyn, avo­
cat, fils de feu le juge Richard Al­
leyn, a épousé Mlle Yvonne Lange- 
lier, fille unique de Thon. Chs Lan- 
geiler, shérif de Québec.

La bénédiction nuptiale a été don­
née par Mgr Faguy, curé de Québec, 
assisté de Mgr Mathieu, recteur de 
l’Université Laval.

L'hon. John Sharpies agissait com­
me témoin de son neveu, M. Alleyn, 
et Thon. Chs Langelier accompa­
gnait sa fille.

On remarquait parmi les Invités, 
sir François Langelier, juge en chef 
de la Cour Supérieure à Québec, on­
cle de la mariée, et Lady Langelier, 
Thon. M. et Mme John Sharpies, 
Thon. M. E. B. et Mme Garneau, Ma­
demoiselle de Léry, oncles du marié, 
le colonel Turnbull, M. et Mme Ar­
thur Lome, M. et Mme Félix Larue, 
oncles de la mariée, M. et Mme Noël 
Belleau, M. et Mme Henry AHeyn, 
Mlle Louise Alleyn, frère et soeur 
du marié, M. et Mme Jos. Allaire, 
cousin de la mariée, M. et Mme Théo. 
Paquet, le major Finbar O’Farrell et 
Mme O’Farreil, Mlle Yvonne de Lévy, 
M. et Mme Paul Cateliier, MM. Pier­
re de Léry. Louis de Léry et Chs 
Henri Larue.

Le déjeuner de noces a été donné 
au club de la Garnison.

Mlles Claire Lery et Juliette Lan­
gelier agissaient comme fille d'hon­
neur et MM. Richard Larue et J os. 
Allaire comme placeurs.

Les jeunes époux sont partis à 1 45 
heure p. m. par le convoi du Pacifi­
que. pour Toronto, Niagara, Buffalo 
et les MUle-Isles.

XXX
On annonce pour le 30 de juin le 

mariage de M- Bruno Matte, mar­
chand, fils de M. J. H. Matte, de 
Saint-Jérôme, à Mlle Martha Che­
vrier, fille de M. H. Chevrier, autre­
fois de Rigaud.

xxx
Les dames et messieurs dont les 

noms suivent ont eu l'honneur d’ê­
tre Invités au dtner de vendredi, le 12 
courant, par Leurs Excellences le 
Gouverneur général et la comtesse 
Grey, à la résidence de Lord Strath- 
cona, 911 rue Dorchester Ouest :

Lie Très Révérend Evêque Angli­
can, de Montréal ; Thon. R. et Mme 
Dandurand. bon. L. J. et Mme For­
get, sir Thomas et lady Shaughnes- 
sy, le général et Mme Buchan, Son 
Honneur le maire Payette et Mlle 
Payette, M. et Mme R. B Angers, 
M. et Mme A. Baunmgarten. M. et 
Mme Campbell. M. «t Mme Mortimer 
Davis, M. e» Mme f. J. Drummond, 
M. et Mme E. B. Greenshields. ma­
jor et Mme George Hooper, M et 
Mme Melgber, M. et Mme Reford, M. 
et M:m* Hayter Heed, M. Stikeman 
et MUe Stii:i man. ltdy Hickson, Me- 
dame Hector McKenzie, M A R 
Cre-'man. M .unies Carruthers. M H 
P Riggs, major T. H. Stephen, Dr 
Shepperd.

xxx
L’hon. sénateur Dandurand. prési­

dent du Sénat, a donné un diner. Jeu­
di, à Ottawa.

xxx
Madame J. T Methot, Arthabaska; 

M Beaudry-Leblanc, Montréal , Ma­
dame et Mlle Panneton, Sherbrooke, 
•ont partis à bord du "Tunisian 
pour un voyage en Europe.

xxx
M. Rodolphe Forget est revenu d'un 

voyage à Québec.
XXX

Mademoiselle de Villemure, de 
Saint-Jérôme, est A Sainte-Rose, Tln- 
vltée de Mademoiselle de Montlgny, 
à la ville Haute-Motte.

xxx
Madame L. J. Papineau, de la rue 

Sherbrooke, passera l’été à sa rési- 
deuoa de Montebello.

Madame et Mlle Taillon, d’Ottawa, 
sont en visite à Montréal.

xxx
Madame Dubuc, de Winnipeg, épou­

se du juge en chef, est arrivée à 
Montréal pour assister à la distribu­
tion des prix à Outremont, où Mlle 
Dubuc sera Tune des graduées, 

xxx
Le juge Loranger et sa famille par­

tent ce soir pour Vaudreuil où ils 
passeront Tété.

xxx
Madame F. X. Dubuc est partie 

mercredi solr pour New York, où elle 
doit rencontrer Mlle J. Rocour, de 
Liège, Belgique. Ces dames revien­
dront par les MUle-Isles, après avoir 
visité New York, Boston, Toronto et 
les chutes Niagara.

xxx
Hler après-midi, de 4 à 7 heures, à 

Vhôpital Sainte-Justine, numéro 820 
avenue de Lorimier, a eu lieu une 
délicieuse fête champêtre donnée au 
profit des enfants malades de cette 
Institution.

Des centaines et des centaines de 
personnes se rendirent à la gracieu­
se invitation des dames du comité.

Des tables décorées de verdure et 
garnies de mille bonnes choses 
étaient dispersées ça et là sous les 
arbres où de gentilles Jeunes filles 
en costume d’hospitalière, servaient 
les nombreux Invités.

En somme, la fête a été d'un grand 
succès.

LE CAPITAINE GRIFFIN
IL MEURT D'EMPOISONNEMENT 

DU SANG, A BROCK VILLE, 
ONTARIO.

Le capitaine Stephen Griffin, Tun 
des marins les mieux connus de la 
route du Saint-Laurent, vient de 
mourir d'empoisonnement du sang à 
l’hôpital Général de Brockville, On­
tario. C’est en s'infligeant une bles­
sure, au bras. 11 y a quelques Jours, 
que le capitaine a provoqué la terri­
ble maladie dont il a été victime.

Il meurt à 75 ans d’âge.

CHEZ LES FRANCISCAINS
Ce soir, à 7 heures H. en l'église 

supérieure des RR. PP. Franciscains, 
rue Dorchester, aura lieu une réu­
nion des Tertiaires, à l'occasion de 
la fête de Saint Antoine. Il y aura 
sermon, bénédiction des Us et salut 
du Saint Sacrement.

LUTTE CONTRE
LA :

Victoria, c. A., 15. — Le steamer 
"Kumoic” a apporté la nouvelle que 
le soulèvement organisé par Sun Yat 
Sun. contre la dynastie actuellement 
régnante en Chine fait du progrès et 
que plusieurs villes sont tombées en­
tre les mains des rebelles. Des dé­
pêches de Hong Kong aux Journaux 
japonais parlent de la marche des re­
belles vers le nord, où Us rencontrent 
une plus forte résistance à mesure 
qu’ils avancent. Le général Wang a 
été battu et tué, à la tète des trou­
pes Impériales. La ville de Yunnan 
était assiégée quand le steamer est 
parti.

Un marchand Japonais du district 
a été Interviewé à son arrivée à Nan- 
gasakl et a déclaré que les rebelle* 
ont travaillé dans le plus grand se­
cret et ont réussi à se proiurer une 
grande quantité de munitions de 
guerre. Les étrangers sont traités 
avec respect par les insurgés, des 
proclamations ont été promulguées, 
disant que les rebelles font la guerrs 
à la dynastie et non aux étranger*.

M E. Lamarche, de Saint-Hyacin­
the, était de pa**age f- Montréal es 
matin, en route pour Toronto, où 11 
assistera, comme délégué de la Haute 
Cour de la Province de Québec, au* 
séance* de la Cour Suprême de TOr- 
dre de* I. O. F. du Canada.
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Ou demande un barbier, j 
position permanente. S'ad'eeaer à 

M E. Clermont. 214 Saint-Laurent.
r> aubier

DO&ltloi

On demande un barbier. 
S adresser a 2l>4 tue Uieury.

TARIF
fDYariablement payable d’avance

Tour Annonças Classifiées de 
LA “PRESSE”

EMPLOI 10 cent, pour *0
mot. ou inoln», et H cent pur mot 
de plue, ebuque Insertion.

ELEVES DEMANDES. 10 rente po-ir ÏO 
mote ou moine, Vi cent par mot de 
plue, chaque Ineertlon.

Toute* l«*e antre* annoncée “ON OEMAN-______________________
BE**. 25 rente pour 25 mote ou moine, y 'OUTURIEK — Ori demande un bon

1- I

HOMMES GARÇON DEMANDES'hOMMES GARÇON DEMANDES' SERVANTES DEMANDEES CHAMBRES A LOUER
P>LOM BiSR - 

plomt ter. 
Malnonneuve.

L — Qua-On demande un bon ' SERVANTES — On demand* immédto- OT HUBERT 89 — C. A.
6S8 Sainte-Catherine, ^ temeni un* bonxx* eervant* déni-’ O tre pièces sur étage

, raie. «’adresser 957 Saint«D*nIy. ooln éclairées au kas et chauffées à Tcuu
----------------------------------------------- ---------------Rachel. Is* ’n chaude dans une belle localité, non
I> EMBOURREUR — On demande un - ------------— -------------- -— — * meublées. 187—8

rembourreur pour les réparation» SERVANTE général* demandée dan* ------------ -------------
et capable de faire les ‘ topa ' de Victo ^ une fanilU* de deux personne*.

BAKU 1ER — On demande un barbier ris S'adresser O. Talllefer. 685 Notre- Références exigées. S’adresser au No 11 
de deux à trois an* d’expéiv 

place perma ente. S'adresser 380 ôie 
Catlxeruie Est.

avenue Laval. 186—6 localité.
t^AINT-HUBERT. lté - C. A- L — Bsl- 

? U chambrs à lousr, dans une bells
188—1

CHAMBRES ET PENSION
f '•HAMI DE MAKS 1»4 — C K. K — 
V-' x louer belle grandes chambres 
sur l'étage du bain avec tous !*• «J®* 
forto. Luœléie Auor M UUHte de 1 *au
chaude avec ou gan» penl,lonjj7__j

P..

...

U AUBIER — On demande un barbier ! 
Sv>bre. place permanente. S adres- |

r|'ELEGRAPH18TE. parlant français 1 ^ERVANT^ — On demand* une fille 
A et tiig.uis. et ayant du capital, de- I ^ de chambre bien recommandée, au

WT DENIS, 155 — C. A. L. — Salon 
►J double, pour d*moi**ll*s ou méde-

andé. Ecrire A W. W.. 72 rue ^filton. No 382 Slxerbrooke Ouest. S'adresser de cin tJÉtu chkudo, avi*p tout le confort.

scr 669 Notre-Dame. Maisonneuve.
185—6 i 10 heures a.m. A 3 heures p.m.____ ! le* prtx très bas. 188—3

üiu S*™

bre a louer, avec excellente
désiré. ________ “ITV,

^£ONT-ROYAL. 281.

^HAILIaEURS DE PIERRE — On de- C5EBVANTE demandée pour 
:ou- * mande imiuédlateinent 10 tail-j ^ néral. S'adresser 1^07 ICOUVREURS — ''u demande des cou-

vreurs en télé et eu ardoise; aussi leurs do pierre, 15 drilleur». 1 homme I
g^AINT-HUBERT. 236 — C A. L. — 

Jolie chambre propre, sur le de-

aprentl. F. 
Anne.

Powell A Co., 228 üainte- 
184- ‘

lltrr pour conduire sur la>ntrem
rarri re. S’adresser G. Perron, Stan­
hope. Qué.

ouvrage gô-
Saint-Hubert. ____ __________ ____ _

I vaut, dans petite famille, 236 Saint-Hu- 
' ! bert, nouveau numéro. 188-3

^T DENTS 268 — C. A. U — Magni-

et 1 cent par mot de plus, chaque in­
sertion.

couturier, chex J. C. Dunumei^et j 
ie. No 321 \\ olfe.

WBKVAJ>.'TE — On demande un.- fill»
|-j gthéiuie pour tra\at.ler <l«n« uni ^,-r pgxig 25g — c. A. U — Magnl-

---- regtuurant de latote» frite», fille flgrêe | O flqueg chambre», pourvue» du
uam»! ul| VENDBUDS aeir.ands* pour r "Auto- I ' 'éferj. 221 Plegsls. ___________ 188—2 ; mnfort désirable, tel que bains

o 1 Spray." C'est le meilleur arroeoîr |
confort désirable, tel qu. _
érnalllés, têK phone, eau chaude, lu-

Un demande ImmédiateCHAMHItrS A LOrER, 10 cent» pour *0 /-OM1I1S
mut, un mobu, et V4 ernt pu mot ment un comm.a itur ur, .-ui
a. „i... n Zio. C1® comptabilité. Une qui serait familier
de plus, chp. ie.ertlon. avec les envol» d'eolceiie prelér*. : V'ENDKURS demandé»

TROUVE, 10 cents pour 20 mots 00 ’ dresser à boite B. B., 1168. 188-3 ! V n-r les plus Krao
cent n-.' mot de plu», i " Canac. i. L'assortimentmoin», et V*

chaque luftertion. / MDMMIS — On de 
homme parlant 1'

à main. Air comprimé. Automatique. SERVANTE générale, pa.s de lavage mj^re Auor meubles neufs, peuvent 
at^. Conditions ÜLérales. Cavers Urosy Galt. , salaire $12 pa^ mois. S’adresijr | êtra immédiatement occupées en s'a-
ih“ïl‘?nll_ ______ ________ ________•»—n 52 Carré St Louis. 1S!< ^ | dr«»ant A 268 St Dent», pré*.do Mon-

ié» pour représen- Q1ÎRVANTE — On demande une s«r- 1 tigrny.____________
idc* pépinières c.d ^ vante générale au No 1115A rue ¥vÎV.vq. Rfi __ p
t le plus complet Saint-Déni*. Bons rages. 189—2 \ ^1 ^

demande un jeune 4je spécialités rustiques, de fruitiers et
es deux langues, , ^ ornementation propagés en particulier j SERVANTE — On demande une bonne

" '• Lmges libA-’ ^ ' '*"
____  . . uer i e___ a..»— .............

A LOUER, MAISONS, MAGASINS. ETC.* | pour notre magasin de chaussures. Sa- poar iu province de Québec <Jhges libé- p servante générale uu No 168 Cham- 
S5 cenU pour 25 umts ou bmAm. *i i • *cr à Robinson et Utudam. 1363 mejmux ; im fournit un équ.. nt .,ord.
cent par mot de plus, chaque Insertion.

mOraiETS A VENDRE, 25 cents pour 
25 mots on moln-'. i»t 1 cent par 
de plus, chaque insertion.

EEJtDU, 25 cents pour 25 mots ou moins, 
et 1 cent par mot de plus, chaque in­
sertion.

CHANCES D’-m.tt'%tt»tre £5 cents pour 
25 mots ou moins, et I cent par mot 
de plus, chaque insertion.

PERSONNEL, 2 rent», par mot, avec un | si de bonnes couturières, expérimentés, mental

| Saint-Laurent. ! gratuit. Pour les condition*, adressex-
I________ _______________________________ vous par lettre à Stone et Wellington,
/ NJ MAI LS — On demande un commis 1 Toronto. Ontario. ^ _ __

ayant aueloues années d’expérien- ^ ^ " *
ce pour magasin de nouveautés. J. E. \ ENDELRS demandés, bon solliciteur 
Bénard 574 Notre-Dame, Maisonneuve.' T dans chaque section pour vendre
--------- 1----------------------------------------------- lignes établies, exclusives, sur plan nou-
/ OMMIS — On demande un commis veau et attrayant. Chance extraordlnal-

é,deier d'expérience, pariant les re de se créer un commerce permanent rt 
d*-ux lan^u^s références exigées. S’a- et profitable, dans un territoire protégé. 

---- - - ‘Boîte 422, Ottawa. 140—IJ—n

SERVANTE — On demande immédia- 
lenient au No 550 rue Sherbrooke 

Est. une bonne servante générale. Bons 
gages. ______________

C ER VANTE — Jeune fille demandée 
^ pour une petite famille. 480 Ber-

er 193 McCord.
/ OUTURIERS — On demande immé 
^ dlatement de bons couturiers, aus-

tuux miaimum de 25 cebts, chaque j our confection d'habit» d hommes. S a-
dresser J. D. Ra.ette. marcliand-talh 
leur. 880 Sainte-Catherine Est.

189—8
insertion.

AVIS SPECIAL
Le tard cl-deeau» est au CO.MTTANT 

avec la rom mande. Quand ces sortes 
d'annonces ne sont pus payée* d*a\aucc. 
Il faut faire de nombreuse* entrée», et le 
taux est, eu consequence, beaucoup pim» 
élevé.

Nous n'enfrons duns nos livres aucune 
annonce claaidUée u« moins de cinq ligue».

un

VOYAGEUR — On demande un voya- 
^ gear pour vendra une ligne supplé­

mentaire à commission, entre Lévis et 
le Bassin de Gaspé. durant juillet et 
août. Doit parler les deux langues et 
écrire l’anglais. Casier 776. la “Prea- 
p«” 178 12

! SERVANTE demandée, famille privée, 
* ' pas d’enfant. S’adresser 1501 St Jac­
ques.

EMPLOIS DEMANDES
BUR^. L>B BLACLiifciMX (JBA- 

244 rue Craig list. Maiii- 
d’oeuvre» île toute» sorte» foumlos. 
Une vi»:te des patron» est sollicitée. 
Bureau ouvert tie 'J heures du matin 
à. 5 heures du soir. Le samedi on f6^' 
me le bureau à 1 heure v-m.—Urbain 
Lafontaine, géranL______ _ _
/“'OilPTABLE, 8 ans d’experience, de- L mande emploi, anglais et françai». 
Bonnes références. Adresse : Alùr»®> 
rue Saint-Hubert._______________t»1 »_
»'4HEF CUISINIER — On trouvera un 

bon chef cuisinier muni des meil­
leures références, quinze ans d’expé- 
rience, en s adressant 1082 rue Simard. 
Delorlmier. ^

CHARRETIER — Toute personne 
ayant besoin d’un charretier, avec 

tombereau, n’aura qu à s adresser à il. 
Zotlqu'- Pépin. 17 Grothé. 188—3
e

Ï'EM VIE   On trouvera une bonne
femme de journée, ouvrage géné­

ral. Bonnes références. S'adresser 83 Ca-
dieuji. __ _____ _____________________

11EMME - ■ Vous trouvères une bonne 
' * femme de journée, lavage, repas­

sage ; certificat garanti. S'adresser le 
soir, 262 Vitré. __
TL/'EMMU B e" JOURNEE — On trouvera 
A. une bonne femme de Journée, lit. 
Amherst. _____

I^EM-ME I.ïfjOURN EE — On trouvera 
une bonne femme de journée au 

No SB rue des Voltigeurs. ___________

I \ESSINATEUR — On demandef I • Æ: FEMMES, FILLES DEMANDEES
dî1Val^U^1cXnd1!iJZrnneUpeuïndin! liUN'CH.CUSEe - On demand; des

'AJ bunchcuses de cigares, ouvrage 
O. Grothé, coin

FERBLANTIERS — On demande de 
* ' ons ferblantiers et couvreurs. T.
Christy, 10 rue du Fort.
à 'ARCON — On demande un jeune 
v 1 garçon pour se remire utile A la 
pharmacie. S’adresser pharmacie Mar­
tineau. coin Mont-Royal et Saint-Lau­
rent.

îraint-Laurent et Ontario.
cité l '-ur îe croquis de personnages, soit j fj^S’adreaeer^ L 
d apièü nature ou de chic. Ecrire îi Ca­
sier 253. bureaux de la “Presrt.”

186—8

ENTREPRENEUR — On demande un 
entrepreneur ou des hommes pour 

oup«r 2,000 à 3,000 cordes de bois à la 
j b. S’adresser J. P. Cyr. Saint-Hermas
Station. 186—6

185—6
/CUISINIERE — On demande cuisinière 

pour une petite famille, au No 18 
rue Sainte-Famille . il faudra des réfé­
rences , faites application entre 6 et 8 
heures du soir ; deux après-midi par se­
maine. 184—6

/ COUTURIERE— On demande une bon- 
ne couturière expérimentée pour 

le linge de famille. Référencée exigées. 
S’adresser immédiatement à Mme Van- 
delac, 33 Place Jacques-Cartier.

186—6

ÇUISINIERE — On demande une cui­
sinière parlant anglais et fran 

Cals, pour hôtel de campagne, bons ga­
ge-s. S’adresser personnellement ou par 
lettre. A 566 rue Saint-Laurent.

188—2ARCON — On demande un garçon de 
* 15 û. 16 ans. intelligent, actif et

très bien recommandé, pour se rendre _ï_v_,__Ta „
généralement utile et apprendre le com- , /^A^MJÏIS—Fille demandée comme 
mere© de chaussures. S’adresser chex ^ en nouveautés, avec expj
F. X. LaSalle et Fils, angle Rachel et 
Rlvard.

/^JARCON — On demande un garçon 
^ pour les messages. S'adresser tout 
ed suite au No 31 rue Cathédrale.

fJARCONS demandés pour apprendre 
le plombage et le “heating.’ S’a- 

M. W'alsh and Co., 35 Vitrédresser
Ouest.

f^ARCON — On demande un gan 
pour ouvrage général. No 90 “ 

gauchetière. coin Cadleux.
'îln.

X TOMMES et femmes pour apprendre 
A 1 métier de barbier en huit semai­
nes; gradués gagnent $12 à $18 par se­
maine; aidons à vous placer. Catalo­
gue gratuit. Moler Barber College, 119 
rue Craig Ouest, Montréal. 2__n

I^EMME — On trouvera une bonne 
■ * ternme de journée. S'adresser de 2

à 4 heures, 15 ruelle Ménard.__________ TTOMMES DEMANDES, ayant bonne 
XL vue. âgés de moins de 30 ans, 
pesant plus de 145 livres, comme ser- 
refreins et chauffeurs sur chemin de 
fer dans les environs de Montréal. 
Expérience pas nécessaire, doivent 
connaître l’anglais, salaire de $75 A

HOMME — On trouvera un homme so- $100 par mois; promotion de conduc- 
bre, honnête, oinme distrlbuteair | leur ou d’ingénieur, $150 k $200 par 

de pa:n ou autre livraison, donnera de | mois, ^’adresser k 518, rue Ste Cathe- 
bonnes références si exigées. Ecrire k rine Ouest. Chambre 105 Montréal.

X7EMME — Vous trouveres une bonne
-I- femme de journée avec références, 
au Xo 61» rue Marquette. S’adresser k 
Mme Chalut.

com­
mis en nouveautés, avec expérien­

ce. parlant les deux langues. S’adres­
ser 171 Mont-Royal.
/"CUISINIERE — On demande immé- 

dlatement une bonne cuisinière. 
8 adresser k 26 carré Saint-Louis. Inu­
tile de se présenter sans référence®.

189—n
X^JOUTURE — On demande une cou- 

turiêre pour coudre dans les ha­
bits. S’adresser 629 Craig Est. J. E. La- 
mou reux.

/ ^LTSINTERE demandée, ayant de bon- 
V- nés références, pour une maison 
privée à la campagne. S’adresser k 61 
Viger. 189—2
r COUTURIERE —On demande urne bon- 
v ne couturière pour faire le répara­
ge dans les habits. 254 Craig Est, entre 
carré Viger et Champ de Mars, gage 6 
dollars.X-TOMME — On demande un homme ____________ ________ ____________

^1 expérience pour prendre charge ^NiOT*rrT*nTF,xj'C'o __ ,
dune machine û. boîtes pliantes, et fal-! 1 > . i» 'L,KES deux cou-
re les patrons nécessaires. S’adresser k 
la Dominion Corset Co., No 45 rue Dor­
chester, Québec. 131—n

Casier, 317 la “Presse.” 188—3

TE UNE FILLE parlant le français et 
l'anglais, désire position dans un 

bureau. a adresser No 17 nie Grothé.
187—3

TEUNE HOMME. 22 ans, au courant 
des travaux agricoles, demande 

emploi quelconque fl la ville ou fl la 
campagne .Ecrire casier 338 la “Presse.’’

189—3

Laveuse
chez el

demande de l’ouvrage 
le et â. domicile. Aussi 

chambre à. louer. No 30 Cuvillier, Ho- 
chelaga. ______________
*\ fODISTE - TAILLEUR — Madame 
uJA Vézina. 211 Amherst, modiste de 
robes, chapeaux, se chargera de faire 
costumes-tailleur, robes, blouses, cha­
peaux. Nous faisons teinture de four­
rure». robes, aussi réparations, net­
toyage, pressage. Commande» données 
lundi sont livrées samedi. 162—34

M
vées.
dea.

ODISTE — i-iuiine uitsuiBiw uem&nae !--------- -----------------------------------------------------| a .----
• le la •-•uture dans les familles prl- : TJOMMES — On demande des hommes z urmer, y Notre-Dame Ouest, 

i». S'adresser 29 Notre-Dame de Oiur- 1 1 de cour, au No 223 Cadleux. | TAILLE DE CHAMBRE — On de
• ---f ---------------------------------------------------------------- A l tnx» Ha» __ T» »

Bonne modiste demande

185-

HOMMES de confiance demandés 
dans chaque localité du Canada,

turières première claese, une dauis 
les habits et l'autre, vestes et. pantalons. 
Doivent savoir bein faire leur ouvrage. 
Inutile d’écrire si on n’a pas l’expé- 
a ca-Paclté requises. Salaire $5.00
t semaine, suivant le travail.
J. P. Laf ram boise. Saint-And ré Avel- 
nn, Qué.

J^EMdSELLE — On demande une de- 
expérimentée, 

€e P^^niter sane avoir tout 
î expérience voulu et parlant les deux 
•langue» bons gages. Kouri et Fils, 628 
•Ste Catherine Est. Tél. E. 5883.

SERVANTE — On demande une ser- 
^ vante générale au No 367 Dorlon.

SERVANTE — On demande une ser- 
^ vante générale pour la campagne, 
près de la ville. Bons gages. Petite fa­
mille. 4 grandes personnes. Référen­
ces. S’adresser 498 Sherbrooke Est, 7 
k 8 heures le soir.
^ERVANTE demandée. On demande 
* ' immédiatement une servante gé­
nérale. sachant faire la cuisine, petit© 
famille. Bon eaialre. S’adresser avant 8 
heures du soir, fl 105A Christophe Co­
lomb. 189—2

SERVANTE — On demande une ser- 
# vante générale, bon salaire pour 

-------  “"9 St

189—12 

A. L. — DeiVx belles

__ — c. B. P- -
---- Vous trouverez chambre et P^11”
■Ion de ta.bl». première classe. 
la carte ou à la semaine. ___ 15' .
VrOTRE DAM E EB rflOI — Pri» ^ 
4^ la traverse de Lonsrueull, chan 
br» et pension de première classe 
Aussi pensionnaires de table.__

SAINTe”c^SRI' ÎÎ^KXVU^
stn-ra^Æ^e^r^ou:
pistes pourront se procurer <^ambre. 
pension, avec tout le confort désirable, 
-au i haude. gas. électricité, usage pU- 
n<». t éléphon*. Site enchanteur, balcon.

MAISONS A LOUER

«ràiides ^ chambre»^ -uMéTs. , «as. beaux
chauffé'eà"£"r'eaù~cha'uïe, pension al dt- «ares Viger. 
si ré ; lu plus belle place, coin de rue 
Notre-Dame. ^

GHAMB. MEUBLEES A LOUER
t MHERST, 221 — C. M.. près Balnte- 

A Catherine. Belle grande chambre 
»ur le devant, pour couple marié, de' 
•no selles ou messieurs. Prix modéré.

187—3

CÎAINT-DENIS, 994. — C. E. 
^ ChJ

4 MH ERS T, 307 — C. M. — Près Ste 
Catherine, chambres meublées a 

•louer, belle grande, en avant, prix mo­
dérée, avec ou sans pension, gfar^baAn-

__ ^ elites
gra<;des 'chambres meubl< 

louer. Améliorations modernes, po«- 
iegsion immédiate.

bonne fille capable. 
Denis.

S’adresser 899 
189—2

SERVANTE générale demandée, sa- 
• hant bien faire la cuisine, pla'n- 

nled. pas de lavage, 4 personne», salaire 
$1" par mois. S’adresser 926 Saint-De­
nis.

^ERVANTE — On demande une eer 
^ vante pour famille sans enfants 
Références exigées.
Est

sans enfants. 
127 Sherbrooke

___ AGENTS DEMANDES___
4 GENTS DEMANDES pour terrains, 

ventes faciles, argent remis aux 
160 premiers acheteurs, commission $10 
comptant par terrain, occupation immé­
diate. Deraers, Raelcot, Lemay et Roy, 
52 Saint-Jacques. 130—n

A GENT eolllclteur demandé. Salaire ou 
commission. S’adresser Alfred Ty­

ler, London. Ont '178—n

A GENTS —Agents, voue pouvez fal- 
re de l’argent en vendant nos 

pommiers Peerless. Une variété dure 
d'hiver, originaire de Duchese et 
Wealthy, du nord du Minnesota. Cha­
que arbre garanti résister aux hivers 
de Québec. Nous offrons aussi une 
ligne complète do produits de pépi­
nière convenant k la province de Qué­
bec. Pour conditions écrire k The 
Pelham Nursery Co., Toronto, Ont.

201—l,M,s—-n

AGENTS — On demande de bons 
agents de bonne apparence pour 

la vente de thé, café et épices pure, bon­
ne rémunération. 614 Sainte-Catherine, 
-Ti-' Ma‘sonn<‘m'>\ 189—3

1>ERRI, 138. — C. M. — J011®8,,??'11®? 
D ef grandes chambres meublées k j -'-i poe- 

188—3

Boulevard saint-laurent. 154 
— C. M. — Magnifiques chambrés 

garnies fl louer, avec usage de la cul- 
rilne. grandes et petites, sur le devant, 
et en arrière. Amêlloartlons modernes, 
prix très modéré. ____________ 188—3

|>OYKR, 390. — C. M. — Belle charn- 
sJ bre confortablement meublée, dans 
Une famille de deux, couple marié, da­
mes ou demoiselles bien ÿ-nmiuilles.

/''•RAID EST, 384. — C. M. — Deux 
v- belles chambres doubles à louer, 
près de la gare Viger. usage du télépho­
ne. bain. gaz. etc. Prix modéré.

139—3

fVHAMP DE MARS. 12 — C. M. — 
V Pour monsieur, dame ou couple 
marié, bain, lumière Auer. Prix modé­
rée. 189—3

TAORCHESTER EST. 
4 ” Deux chambres s

__________________ 196 — C. M. —
Deux chambres simples meublées, 

avec poêle à gaz dans la chambre, pos­
session Immédiate. Maison tranquille.

188—3
/^<AIN, 149 — C. M. — Belle grande 
' " chambre meublée fi. louer, gaz, 
garde-robe, étage du bain, avec bonne 
pension, tout le confort du chez-sol.

189—3

HOTEL DB VILLE, 65 — C. M. — 
Une grande chambre eit une pe- 

chaude. S’adresser par télp. Est 2568.
184—6

T AGAUCHETIERE EST. 323. — C. M. 
J-l — Belles grandes chambres fi 
louer, meublées fi neuf, possession Im­
médiate. 188—3

Chambres simples et douilles, amé­
liorations modernes. Aussi pensionnai­
res de table. Tél. Est 3414.____ 1J4—«
GAINT-DENIS. 634 — C. E. P. — Vous 
O trouverez deux belles grande» 
chambres fi l'étage du bain, avec ou sans
benslon. 185—15

cTË. P. —

An> RUE WAVERLHY. Nos 78B, 80 et 
lilü 80B — M A L. — Logements de 
7 pièces, réservoir fi eau chaude, plom­
berie ouverte et nickelée, gaz. électri­
cité. fini» de première classe. On don­
nera ! mois de loyer pour rien & un bon 
locataire. Prix, 318 et 119. S'adresser 
Avard et Dagenal», agents d'immeubles, 
47 Salnt-Vlncert.___________ 186—6
-ifAISONS A LOUER par la Daoust 
-'4 Realty. Ltd. 6 fi 10, édifice la 
"Presse." — Rue Waverley. Annexe, 
près Falrmount. 3 beaux plain-pieds 8 
pièces, tout fini de 1ère classe, bains 
et lavabos émaillés, murs coloriés, pas 
de lavage fi faire. 317.00, 318.uo et 
319.00 par mois. S'adresser fi Daouat 
Realty. Ltd.
4 VIAUVILLE, Slème Avenue, 6 

j». beaux plaln-pleds de 6 et 7 piè­
ce». porte-manteau dans chaque piè­
ce. grands placards dans les cuisine», 
bain et lavabo fonte émaillée, réservoir 
fi eau chaude, maison fait coin de ruelle 
tout éclairé. Faut 316.00 par mois’ 
louerait moln* cher fi un bon locataire! 
S'adresser à la Daoust Realty, Ltd 6 à 
10, édifice la “Presse." Tél. Main 4918 

______________________________186—C
T)UE ORLEANS — AL A.~L — Pré» 
-•V Ste Catherine, logements de 5. 
6 chambres, loyer très modéré H. Rl- 
vest, notaire, bâtisse la “Presse". 
Alain 1970. Soir 357 Maisonneuve. Est 
6402. 186—6

«a PAPINEAU 411 — M. A. L — A 
fliiil louer un plain-pled de 5 cham­
bres au No 411 ave Papineau. Adres­
se 408 HOtel-de-Ville. Tél. Est 1632.

187—6

SHE?KretEflpIn^i-d.C p^^ ^ 
classe, magnifique localité, aussi repas a ] 0 ^ A .,4A 
demande.

MAISONNEUVE et VIAUVILLE 
A. L. — Petits logements de

CJAENT-DENIS. 492 — C.
Chi
__________I m c. p —

— Chambres spacieuses et bien meu­
blées. améliorations modernes, prés au 
carré Saint-Louis, tramways 
aux gares Viger. Bonaventurs. w 
les voyageurs trouveront le confort dé­
siré. Table soignée. Aussi pension de 
table. Bell Phone Est 4172.

4*07__r. 3 et 4 pièces, $8 par mois. S'adresser
104. 3ême avenue, Viauville. Tél. Est 
3784. 189—6

CAINT-DENIS. 142. — C. E. P. --Très 
^ Jolie chambre double, aussi cham­
bre simple, maison meuble de 1ère clas­
se. eau chaude, téléphone. Très 
pension. 18”—3
^AINT-DENIS. 74 — Chambres et pen- 

sion française. Avis aux touristes 
et voyageurs. Les personens désireuses 
d’un bon confort doivent s’adresser fl 
cette maison ; m* pas confondre avec 
les maisons similaires, cuisine française, 
belles chambres, vastes, bien décorées 
et naines, bain, eau chaude, lumière 
Auer. Installation moderne et de pre­
mier ordre, fl proximité de toutes gares, 
au centre de la vlîle. Tramways devant 
la porte. Madame De Pelîerln. proprié­
taire de cette maison, donne des leçon» 
de conversation de pur français. Repas. 
35c et à la carte. Téléphone Bell Est 
4931. 188—12
CHER BROOKE EST, 69 — C. E. P.— 
^ Magnifique chambre en avant, avec 
tout 1© confort, bain avec eau chaude, 
pension de première claase, cuisine soi­
gnée. téléphone, accommodations pour les 
étrangers. 188—2

QJAINT-DENIS, 402 — C. E. P. —Cham- 
^ bre sur le devant, améliorations 
modernes et pension de première classe.

188—3

aM. A. L. — Petit logement de 4 
chambres, peint en neuf, 570 ruo 

Mont-Royal, près rue Saint-Denis.
188—6

 ̂AI NT-DENIS. 1537. — M. A. L. — 
^ Logements k louer, 8 pièces, 1541, 
5 pièces. S’adresser S80 Rachel. Tél. 
Bell Est 2353. 188—6

a RUE COLERAINE. 190-200. — M.
A. L. — Maison toute neuve. 7 

pièces gaz. bains émaillés, électricité, 
hangars et toutes les autres commodi­
tés. $16.00 et $16.00. située en face du 
couvent. Pointe Saint-Charles. S'adres­
ser k 274 Coleraine. 188—6

K** MARIE-ANNE EST. 825 — M. A. 
■Qüil L. — Magnifique plain-pled de 7 
nièces, bain, w.c., loyer $13.50 par mois 
S’adresser 292 Sain te-Catherine Est

188—6
•jtté M. A. L. — Un médecin offre un 
Hüil logement de cinq pièces k une 
ou deux personnes pour l’entretien du 
bureau. Ecrire Casier 337 la “Presse”

18 J—2

m RUE PLESSIS 632 — M. A. L — 
Près Sherbrooke, maison neuve, 

6 chambre», bain, gaz. Pour informa­
tions, s’adresser 634 rue Plessis.

189—6

epft MAISON A LOUER — Une bonne 
•fiiiil maison, quatre pièces, passage, 
etc.. $10.00. S'adresser 484 avenue Green, 
près rue Saint-Jacques.

PENSION D’ETÜ

L AGAUCHETIERE EST. 23$ — C. M. — 
Trois belles grandes chambres à 

louer, sur le devant. Messieurs préférés.
188—f

_ _ _ ASS0CIES DEMANDES
4 SSOCID — Or. demande ^omme asso- 

ciô un commis pharnflfcien non di­
plômé, pouvant disposer d’un capital 
du minimum de $500 k $1,000.
casier 231 la “Presse”.

Ecrire à 
185—6

XpCAMIN ATRICES expérimentées de 
blouses en linon blanc pour dames 

demandées. S’adresser J. tfussner, 255 
Notre-Dame Ouest.

pour annoncer nos marchandises, 
clouer des pancartes sur les arbres, 
clôtures, ponts et tous les endroits en
vue, et distribuer des annonces. Com-t dées fl la semaine. —^ 
mission ou salaire, $80 par mois et des tjonnes^ouvrlères. S'adresser 442 No- 
dépenses, $4.00 pax Jour. Position sta­
ble ft de bons hommes. Expérience pas 
nécessaire. Pour détails écrire ft Em­
pire Medicine Co., London, Ont.

1 —6

■pAISEr.SRS de Jirpew et de blouses ft 
la machine, expérimentées, deman- 

1. Emploi permanent ft
_________res. ~ '

tre-Dame Oqewt.

A SSOCIE demandé ayant capital de 
A $500, pour commerce rapportant 
200 pour cent bénéfice. Ecrire casier 351. 
succursale la “Presse,” 66 Sainte-Cathe­
rine Est. 185—6

TV/TONT-ROYAL, 477. — C. M. —Cham- 
1T1 bre meublée dans famille privée, 
aan» enfant, en face des Pères St Sa­
crement.
TJ ACHEL, 319, près Saint-André — 
-LA Chambre meublée dans famille pri­
vée. cottage moderne, lumière Auor, 
poêle ft gaz. garde-robe. 189—3

ST LAURENT 91 — C. M — Cham­
bres meublées à louer, bain, lu­

mière Auer. Possession immédiate.
________________ 187—3

CRAINT-DENIS. 232 — C. M. — Deux 
chambres me’.iblées ft louer, avec 

lumière Auer .confort du chez-soi.

T TOMME demandé pour vendre et 11- 
AJL vrer boeuf aux bouchers. Bonne

1 .AILLE, Canadienne-Française, active, 
parlant anglais, de 12 ft 14 ans, de­

mandée pour venir tous les Jours faire 
légers travaux de ménage, de 8 a. m. ft 

4^ S’adresser mar­
di. 16 Juin, ft 188 rue Querbes Outre­
mont. *clientèle. Peut se faire de bons gages

Doit parler anglais et français. S’adies- t.tt r>n ^ -------ser muni de certificats fi The Lalng I «te
Packing and Provision Co., Ltd, rue
Mill.

pour travailler dans les Jupes de 
robes ©t manteaux. S’adresser 309 Beau-

HOSæ. ^z” i E^S-d °? 7™—u-e/Tni,nue Coloniale. I ayant de l'expérience pour tanls-pérlenc© pour tapi» 
bot l^s valises. S'adresser chez J. E.

TTEUVE demande une place comme mé- 
» nogère dans une fa^nille pas d'en­

fant. 107 Wolfe. 188—3

ELEVES DEMANDES
•pUCVK-S DEMANDES — M. A Cho- 

quette, professeur de piano, don-

demande
une flue de chambre. Références 

i exigées. 250 St Denis. 189__3

17* LE VE 8
-$ phist _

T. Moon trouve qu’il est "im-
phistes demandé». — Le profes­

seur w. ^

f* sérieux. •" ftgé de plus de 15 ans. pour tra-
46 Cote uu Beaver Haii. Is5—12 ; valller dans un laboratoire de bactérlo-

rst'iurVrrrr------ logle ©t -le chimie. .S’adresser par écrit
DEMANDES — lélégra- U ensier 2"2 la "Presse". 186--6

.... , . . , ; ........... * JEUNES GENS — On demande immé-
possible de répondre à l^a demande deg •I dlatement des jeunes gens pour

aoprendre la télégraphie et devenir opé­
rateurs de chemin* de fer. Le Grand 
Tronc Pacifique en aura besoin d’un 
millier ft l’automne. Ecrivez de suite 
et retenez votre place. Montreal Tele­
graphy and Railroad Business School. 
120 Sainte-Catherine Est, bâtisse la 
“Patrie.” Montréal, P. Q. 186__6

télégraphistes, et comme encouAPJP 
jnent, 11 a réduit son cours <ie $50 au 
bas prix spécial de $35. Il nous faut 
immédiatement plusieurs Jeunes gens 
pour commencer à suivre un cours de 
télégraphie, afin de remplir les nom­
breuses vacances, ft bons salaires, 
l’automne prochain. Il y aura plu­
sieurs vacances, ici, dang l est, ft cau­
se de la grande demande de télégra­
phistes clans l’ouest. Ce prix est si 
minime qu’aucun Jeune homme ne de­
vrait se priver de la précieuse con­
naissance de la télégraphie et de s'as­
surer un. bon avenir. Ne différez pas; 
commencez immédiatement. Ecole de 
télégraphie Moon, édifice Karn, 468 
rue Sainte-Catherine Ouest. Montréal. 
Téléphone Uptown, 3005. 185—6

1 ELEVES DEMANDES — Cours spécial 
^ d. s vacam • s, ft des prix irrésisti­
blement bas. Sténograph.e. elavigraphie, 

travail de bureau, tenue de livres, fran­
çais, anglais. Occasion exceptionnelle de 
vous préparer en deux mois pour une 
position de huit ft douze piastres par se­
maine, Nous nous engageons ft vous en 
promirer une aussitôt que vous serez 
qualifié Retenez votre place aujour­
d’hui. Nombre limité. Institut Sténogra-

VMque El'©. 400 Sainte-Catherine Est. 
él Est 28r,7. 188—6

IELEVES DEMANDES — Leçons pri- 
^ vées. anglais, français, latin, bon- 
res conditions. Hatlsfa t'on assurée. No 

671 9aint©-Catherlne Est. entre Visita­
tion et Beaudry. 183 6
TT’LEVES DEMANDES — Mlle Irè^ 
J J Joly, diplômée ©t prof^s^ur dé­
légué© de ITnstltu* Sténograpbïqr* de 
Fronn©. ex-professeur au Montreal
Business College, nrofessmir nu Mo­
nument National. Sténographie fran­
çaise et anglaise — système unique__
clavlgraphie et travail do bureau. 
Termes modérés, diplôme accordé. Po­
sition assurée, 359 Saint-Denis 
_________________________________ 189—2
TE* PROF. K. O. PAYETTE, du co^T- 
■U servatolre d* musique N. E., 
Boston, Mass., annonce qu’il donnera 
un cours spécial d'été de piano et 
«^harmonie, pour les prof©*ç;<.,jr, et 
putres, du 7 Juillet au 1er septembre. 
190$, ft Montréal. Le cours compren­
dra 16 leçons d’une H heure pour 
plus ample* détails, s’adresser au 
Prof. E. O. Fayette, 29. rue Spring. 
Springfield. Mnss 1*4—’*

JEUNE homme demandé dans un bu­
reau. En échange de ses services _____________

il recevra un cours complet de télé- j T7ILLE8 DE SATJMW __ ringraphie de $50.00 pour la modique som-| T ^ Aifee de Mlle et d«i 
me de $25. Le travail peut se faire en L©
dehors des heures de cours. Nous avons ! a/lre,8ser * 346 Cr,aig L*t.
plusieurs positions pour des télégraphis- TNqTTTTTTT»Tmr__r»« ______
te.- Ecole de Télégraphie Moon. 468 Sto
Ciiherlne ouest. Phone Up 3005. - eui, it franQals?".our Ontarla Saisira

loo- O rémunérateur. Adresser John Besio, Bîe- 
ford Valley, Ont. 184—12
JEUNES FILLES — Ôn demande 60 

Jeunes filles et femmes pour tra­
vail facile n’exigeant pas d’expérience. 
S’adresser 41 Sainte-Catherine ouest 
___________________ ______________ 187—6
JEUNE FILLE — On demande une 

jeune fillo comme teneur de livres 
121 rue de l'église, ville »Saint-Paul. Ré­
férences exigées.

JEUNE homme Intelligent demandé.

JEUNES GENS demandés de suite 
pour étudier la télégraphie et eo 

rendre capables d’ocucper des positions 
do chemins de fer. S’adresser Ecole do 
Télégraphie. Monument National. Mont- 
réÿ___________________________ 186—6

JEUNE HOMME — On demande un 
•é jeune homme fort connaissant les 
chevaux, pour conduire un express d’é­
picerie. S’adresser 507 Esplanade.
JEUNE HOMME — On demande un 

99 Jeune homme pour livrer le* mar­
chandises chez un épicier. S’adresser ft 
lAft Sainte-Catherine Ouest. Références 
exigées.

HOMME GARÇONS DEMANDES
JA KGENTËUR — On demande un ar- 
d\. gonteur habitué ft réparer les ma­
tériaux durs et mous Un pouvant tra­
vailler au tour, préféré. S'adresser au 
ftirintendant Loco, usines Angus du C. 
P. R. 16f—2

F UNE homme demandé, sobre et 
honnête, sachant îe français, la 

i l
pour écrire dans un Journal, pourra 
trouver un emploi Immédiat en s’adres­
sant ft M. Albert Gervais, propriétaire 
de l’“Etoile du Nord”, Jol'.ette. F. Q.

189—3

.JEUNE FILLE — On demand© fin© 
" pour a.1der ft la culeine. S’adresser 
60 rue Borteecours, près rue Craig.

\fODISTE — Bonne modiste de cha- 
peaux demandée, ayant de le’xpé- 

rienoe. pour magasin départemental 
Place permanent**, bon salaire pour une 
personne compétente. Commencer en 
juillet, si désiré. S’adresser ft Mlle Thl- 
vDrge, chez P. F. Renault. Beaucevilie 
P Q_____________________________ 11.13.15
AfODISTE DE OHAPEATTC — On d7.

man«1e une bonne modist* de oha- 
T*>aux. Se pré««nter Immédiatement Nn 716 rue Ste Catherine. «ment No

TEUNE HOMME — On demande un 
’’ Jeune homme de 13 fi 20 ans, par­
iant le» 2 langues fi la perfei t;on, assis­
tant aux livres, avec de bonnes référen­
ces. S'.. Ires; >r 27 St Alexandre, ou le 
soir. 26 Hermine.

THUNE 
•• jeu 
férences. . 
eerie. S’adresser 
vard Saint-Haurent.

YTODISTES - APPRENTIES — On 
demande des jeune» fille» comme 

modistes de robes, aussi des appren­
ties, 153 avenue du Parc. Montréal.

TYN demande immédiatement une fille 
Né sachant faire la cuisine, pour al­
ler fi la campsigne, référence» exigées 
S adresser au No 703, rue St Urbain’ 
coin de la rue Prince Arthur. 183—n ’

OFFRE D'EMPLOI

A SSOCIE demandé, ayant un capital 
de $4.0(H) ft $5,000, pour un com­

merce établi et payant de gros dividen­
des. pouvant prendre charge du maga- 

. Écrire ft casier 225 la “Presse’’.sin.
185—6

___ LAVAGES DEMANDES__
T AVAGES DEMANDES — Havages 

faits. 40 cents la douzaine. AubhI, 
linge lavé, séché, 6 cents i* livre, inclus 
les draps, serviettes, etc, repassés, pliés. 
Royal Laundry, Tél. Est iH87. 188-2

CHAMBRES A LOUER
AVENUE VIGER, 1 

chambres ft louer
C. A. L. — 4 

chambres ft louer, deux sur l’ave­
nue Viger, deux sur rue Saint-André, 
bain, gaz connecté, famille privée, prix 
modéré, deuxième plancher. Madame 
Marches® au It. 187—4

A VENUE VIGER. 69A. — C. A. L. — 
Deux grandes chambres J’uv« avec 

fenêtre donnant sur le carré Viger, lu­
mière Auer. Bon chez-sol. 187—3
4 VENUE LAVAL», 717. — C. A. L. — 

Beau salon avec gaz, améliora­
tions modernes, prix modéré pour per­
sonne d’habitude tranquille, famille
strictement privée, pas d’autres loca- 
talres._________________ . 18<>—2

JAADIEUX 247 — C. A. L. — Grande 
chambre non meublé* pour cou­

ple ou deux messieurs, aussi chambre 
simple sur devant. Famille canadien­
ne, pas d’enfants. Près Ste Catherine.

187—3
A MHERST, 19 — Chambre ft louer, 

belle grande chambre meublée ou 
non, bain, gaz, près gare Viger, confort 
du chez-sol. Prix modéré. 188—3
JTONEGANA. 24

rlère dit dAn
soi.

_ _ C. A. L. — En ar­
rière du dépôt Windsor, bon chez- 

184—6
JJORCHESTER EST 343 — C. A. 

— Entre Berri et St Denis.
L» 

Un
ou deux messieurs trouveront ici 
belle chambre avec tout le confort 
possible. Pas d’enfants, famille privée.

186—6

JJORCHESTER EST 97 — C. A. L. 
-1-' — Jolie grande chambre ft louer
avec gaz, confort de chez soi. 97 Est 
Dorchester. 187—3

JAR LEA NS, 411
^ ' neuve. C

C. A. L. — Maison­
neuve. Couple marié,, anglais, 

louera chambre de devant, $3.50, ft jeu­
ne fille ou messieurs ; bain, pension si 
désiré. 189—2
J>APINEAU. 804 — C. À. L — Coin
*- Mont-Royal. Salon double, cham­
bre meublé* ou non, lm« prix, oalcon, 
bonne vue. chars & la porto.

O AIN TE-ELISABETH, 122. — C. M.— 
O Grande chambre meublée ft louer, 
sur étage du bain, w» c., etc. Près Ste 
Catherine. 187—3
CAÏNT-DENIS, 30 — C. M. — Vls-ft- 
^ vis carré viger. — Chambres meu­
blées chauffées ft eau chaude, lumière 
electrlque. 187—3
QATNT-LAURENT, 396. — C. M. — 

Chambres meublée»s ft louer, sur 
le devant, convenables pour messieurs 
ou coupflee mariés désirant privilèges de 
cuisine. 187-—>
QAINT-DENIS. 406 — C. M. — Ma- 

gnifiques chambres meublées ou 
non. avec ou sans pension, pourvues 
d’accommodations modernes, eau chau­
de. meuble* neufs, tapis neufs. 187—6
QIAINT-CHRISTOUHE, 222 — C. M. — 

©Bile chambre à louer en avant, 
dane famille privée sans enfant, posses­
sion Immédiate, ancien numéro 222 St 
Christophe.___________ _____187—3
CRAINT-ANDRE. 631B — C. M. — Coin 

Sherbrooke. Chambre double et 
simple, garnie ft neuf, avec améliora­
tions modernes, dans famille privée.

QAINT-DENIS. 400B — C. M. — En 
bas. grande chambre devant, meu­

blée. . lavabo, pour mess<»iurs. $10 par 
mois, petite enambre. $5.00, famille prl- 
vée. 187—3

ST DENIS 389A — C, M. — Deux 
grandes chambres meublées ft

louer. 187—3

CJAINT-DENIS. 819 — C. M. — Magnl- 
^ fique chambre sur le devant, avec 
balcon, dans une petite famille tran­
quille. ft bonnes conditions.______ 188-3

CJAINT-DENIS. 1973 — C. M. — Ma- 
n gnifique endroit pour passer la 
belle saison d'été, au numéro 1973 rue 
Saint-Denis. Chambres modernes bien 
garnies. __________ 187—3

AMBRES •parieuses, meublées ft 
^ neuf et donnant sur la rue. Avec 
ou sans pension. S’adresser au No 1520, 
rue St Denis. 188—6

QJAINT-HUBERT. nouveau, 684. — C.
M. — Petites et grandes cham­

bres ft louer, améliorations modernes, 
pas d’enfants. Belle occasion pour l'é­
té. Est 4249. 188—3
QAINT-HUBERT. 454. — C. M. — 2 
O belles chambres meublées ft louer, 
avec usage de cuisine. Prix modéré.

188—3
C. M. —

Belles grandes chambres meublées 
sur le devant. toutes bien éclairées, 
améliorations modernes, déjeuner et sou­
per si désiré. 188—2

O AINT-LAURENT, 1486 
Relies grandes chaml

pHATEAU LA VIGNE— Pension d'été. 
V-/ Graham, Qué.. prêt ft recevoir 
tous pensionnaires, ft la Journée se­
maine ou mois. S’adresser au proprié­
taire. Antoine Bertramh____  186—6

/"TOAMBLY CANTON — Pension d’été. 
V/ Vous trouverez chambre et pen­
sion de première classe, chez Mme veu­
ve Joseph Dubuc. 187—4

POTEAU DU LAC — Pension d'été, 
Manoir, bord du lac Saint-Fran­

çois, ; peut accommoder encore quelques 
pensionnaires, dames, messieurs et fa­
milles. pension de premier ordre, lait 
frais et crème tous les Jours ; grandes 
chambres bien aérées, téléphone, salle 
de billard ; récemment réparé et meublé, 
bains chauds et froids, canotage, pêche 
et bain, balançoire et hamacs, terarin 
de croquet, etc. Taux, $5 par semaine. 
« adresser Manoir, poste restante. Co­
teau du Lac, Qué. lo8—7

IXLM HEIGHTS, Morin Flats, est ou- 
à vert pour lea pensionnaires, gran­
des chambres agrées, paysages superbes, 

deux spacieuses vérandas, voitures de loua­
ge. Pour conditions s'adresser ft Mme Ro­
bert Kennedy. 184—f

ON PRENDRAIT quelques pension­
naires sur une ferme, près d’un 

lac. dans les Montagnes Laurentides, 
bonne pension, canotage et natation ; 
prix modéré. Boite 12, Rockway Valley, 
-----  179Qué. Y 9—JM*
rYUAI DES E ROULEMENTS — Pen- 
'2* sion d’été. Une magnifique pen­
sion d’été, prix modéré. Ecrire pour 
informations. Eugène Cimon. Eboule- 
ments. comté Charlevoix, Que.
 186—12

CJT CHARLES LACHENAIE — Pen- 
sion d’été située près d© la gare 

de Terrebonne. S’adresser ft l’hôtel 
çhez MI JW^ Çhartrand. 189—3

RESIDENCES D’ETE A LOUER
\ DORVAL — Cottages fi louer, en 

face des lies Dorval, 3 cottages à 
louer fi très bon marché, meublés on 
non. S'adresser J. C. Descary, Dorval

185—6
CARTTERVILLE — A louer un 

£131 cottage avec droits exclusifs 
sur la rivière. Belle place pour les 
bains, la pêche et le canotage. Cinq 
minutes des chars électriques. Posses­
sion vers le premier Juillet. S'adres­
ser Dastous et Goyette. 674 Mont- 
Royal. Téléphone Bell Bst 3474

188—6

f! HAPRAIRIE — Résidence d'été fi 
louer, magnifique cottage meublé 

près du bateau et de la gare, belle si­
tuation, terrain entouré d'arhres. J. A. 
Gingras, 226 Saint-Christophe. 186—6

■rt*» CHAMPLAIN — Résidence d'été fi 
IM louer, magnifique cottage meublé 
près du fleuve, presqu'au centre du vil­
lage, Jardin ensemencé et eau dans la 
maison. S'adresser fi Mma Philippe Bail­
ly, bureau de poste, Champlain, P. Q.

186—12

BOURBONNIERE, 214 — M. A. L. 
Jïliii —• A louer, logement de quatre 
pdèces, & »8.00 par mois. Possession im­
médiate. S’adresser sur les lieux.
rfffé ROY. 151 — mTa~lU^Joli loge- 
«!3l ment à louer, 7 pièces, w.c. et 
bain, possession Immédiate. S'adresser 
au Dr H. Aubry, 249 Laval. 189—6

•rflfs A LOUER, 200 magnifiques loge- 
fliUL ments de 7 et 8 pièces, dans l'An­
nexe, prix extraordinairement bas pour 
cette année. S'adresser à P. O. Coulom- 
be, bfitlsse la “Patrie". 189—6

IS RUE HUNTLEY — M. A. L. — 
Plain-pied moderne, gaz, électri­

cité. bain émallé, bouilloire eau chaude, 
4 et 7 pièces, $9.00 et $14.00. S'adresser 
O. Lalonde, 468 Huntley. Tél. Est 578 
____  189—6

m BEAUDRY. 485 — M. A. L. __ S
logements, deux de quatre pièces 

et un de sept, prix modéré. S’adresser 
Joseph Brien dit Desrochers. 189—-6

A VIAUVILLE
ÊS MAISONS fi louer, beaux plaln- 

pieds moderne» de 7 fi 8 plèoee, et 
un logement de 10 pièces avec appareil 
d.e. chauffage. Ga* et électricité, le tout 
situé fi Viauville. coin de la 4ièn» ave- 
lieuxUfcfontaine. S’adresser sur les

78—n

A LOUER
A TELIER DE BARBIER — A louer 

-^4- atelier de barbier tout meublé 
et bien situé, en arrière d’un hôtel 
S’adresser 145 rue Craig Eet. 189__2

AUTOMOBILES ft louer ft l’heure, ft 
-r*- la Journée ou ft la semaine. Ar­
thur Goudron, 149 Cherrler ou garage de 
lia rue Stanley. Up 1410. 189__12

ruo
pds

JJOUTIQUE — A louer, au No 49 
Saint-Justin, une boutique, 35 

large par 60 pieds de profondeur, aveo 
grande cave cimentée, même dimension, 
pouvant servir pour manufacture, sail* 
de billard, quilles, salle ft manger. Im­
primerie, etc. S’adresser 62 Sainte-Ca­
therine Est. 92—n

/■^LOS ft louer. Nous vendrons aussi un 
engin à gaz, avec scie, fendeur, 

balance 8,000 livres, trois chevaux, trois 
tombereaux, trois sleighs, bonne clien­
tèle, établi depuis 15 ans. S’adresser S. 
Durand. 124 Est Duluth, de 7 a.m. à. 6 
p.m. Téléphone Bell Est 1981. 187—6

t MELO CHEVILLE—Résidence d’été 
ft louer, maison de campagne ft 

louer, six pièces, située en face des ra­
pides du Buisson, site magnifique, bon 
air, distance d’une vingtaine d’erpents 
de la gare de Melocheville. S’adresser ft 
H., bureau de la “Presse”. 184—H

MAISONS A LOUER

C AINT E - ELISABETH, 81. — C. M. — 
2 chambres meublées et salon, 

cinq minutes de Tliôtel de ville. Usage 
cuisine et pension si désiré. 188—3
QUAINT-CHARLES-BORROMEE, 348 — 

G. M. — 2 chambres garnies, con­
fortables sous tous rapports, et un bou-

t a tr-rixT-ratxtt^ oûo “T----- flo,r aveC ha^°n sur le même étage.IJ LAFONTAINE, 8*3 C. A. L. —i Gaz. bain. Prix modérés. 189—3
* ^ Chambre ft louer, sur la rue la.- | ----------------------------------------------------------- ...

, fontaine, 2 châssis, porte-manteau, usage 
de la cuisine, $6. 189—6

| OANOUTNET. 803 — Chambre ft louer, 
i ne position agréante, nonorable et de I ^ dans une famille privée, posses- 

confiance esl offerte ft toute femme dis- i sion immédiate ft une personne recom­
posant de quelques heures par Jour et'miiidêe. 184—6
qui désirerait »e créer un revenu de $15

- . ~ A *26 bar semaine. Informations com- QAINT-URBAIN, 655 — C. A L. — An-
' P1*1®8 envoyées moyennant timbre-poste ^ g’.e Milton. Deux chambres Joli-, 

Le«Unrour‘ Ur il a n • de 2 centln8 Adresse-*; Boite Postale 7. ment meublées, dan* famille privée. Da-
Brmî. 74JDbou?i: S‘‘■In'-Sauveur. Québec. 169-n F me» seulement: 186-6

JEUNE HOMME —- On demande un 
•" J- !ine hnmrr.e dan* les 17 A !8 ans.

SERVANTES DEMANDEES
comme ommi* dan» u^.e épie1 r a,sachant
conduire les chevaux. S’adresser H. Lu- 
fort. 60 Fullum.

L

^JERVANTE pour la Pointa Claire, pour 
lo ouvra** sr^nArftî. dans une petite fs- 
mille. Noua avons uns autre bonne pour 
les enfants. S'adresser avant six heures 

AVEUR DE VOITURES — On de-|'• •"'b «'S Notre-D»m* Oue«t.. m_«
miinde un bon iaveu • de voiture», i — —-  ------- - — — - - - . _ ^ERVANTB demandée aven références

éi pour Jeunes enfant* et petits mé- 
nago* avec références, fille* de campa­
gne préférée. 6SS Parc Lafontaine.

184—«

3 ad rosin'r ft J- R- BaÜkirgeon, 292 Ste 
Catherine E*t.

YfARECHAL FERRANT 
-•J* mande un maréchal f

On dé­
ferrant. chc* 

CamIlie Ma nreuv< Nelgti
ouest. Bons gagA*.

MOTTLEITR3 — On demande deux bons 
mouleurs. S’adresser : CI© Manu­

facturière de Montmagny. Arthur Nor­
mand, gérant. 1*9—2

\JACONS — On demande des maçons 
^▼1 poseurs, rue L*sall©. en face du 
collège S’adresser sur les lieux, ft M. 
Archibr*3 Richard.

SERVANTE générale demandée dans 
une petite famille, pas de lavage, 

références demandées. No 68 rue Duro-

SERVÀNTE —* On demande une bon­
ne servant*, avac références, la­

vage en dehors, bons gages pour une 
servante compétente. S'adresser après 
on** h*ur*s du matin, 82ü Saint-Denis 

• 119-6

VJAINT - DENIS. 62 — C. M. — Magnf- 
flqucs chambres, bien meublées, 

lumière Auer. lavabo, garde-robe, chauf­
fées eau chaude, bain neuf, famille pri­
vée. Possession immédiate. 189-3

DENIS, 125 Chambré dmtbl* et 
^ ' simple meublée A neuf, eau chau­
de A l’année, exccrtle-nt© perveion, télé­
phone. ærvice et iMtaMatlon de premiè­
re danse.

41 — C. A. L ---- 1 MAINTE-CATHERINE EST. 927 — C.
I M. — Chambres meublée, sur leGAINT-HUBERT. 41 — ______

* Salon double, meublé ou non meu- j devant, dans une famille privée. $7.00 
blé Aussi grande chambre sur le de- pqr rtinis. pour messieurs ou demol«el- 
vant. gaz. améliorations modernes, près , $ or, 0
carré Viger. 187—3 i — ------------------------------------ IV9—I

"i*o------ c'a T" pu- I SANOrTXÎLT '** — C. M. — rn bom-lîf') a. L». — i a r- » > me sobre frmivera une m^gnlfl-
tag.' q'lin l' KMnert d» quatre- plé- poitt» rhanybre- nveuWlée mr 1» fl»,

c»* fi oritini» reupectahle. confort -lu ! vnnt. flan» famille privée. 186 -3 
rhrz-aoi meublé ou non. 1*7—3 | - ------
WA INT HUBERT 624 — C. A. L.. pré» | ^ fl^.T,
. Magnifique» ehambm, à rk-hemen» meublée, monage fait fi nèuf
4ou«r. flouble ou almp.e, avec tout»', l«, " i «a îT’
Rmêlloratlrm» moderne». Prix modérés, jP mnoem.

42ANGUTNET. 
‘J ta g.» d’uf

P»-nslon si déslreé. 1*7
^JT DENIA 296 — C. A L 
^ bres meublées nu no

- Chnm- 
non A louer, 

coin 3t* Catherin* et Rt Denis.
137—2

^A INT-DENIA. *3<> — C A. L. — 
CT r’hnmbres A louer. Grandes cham­
bras meublées ou non. aussi salon dou­
ble, convenable* pour médecin ou cou- 
pi*. commodités voulu**. 187—•

^^ORK. 73 — C. If. — Chambre meublée 
ft louer dans la plus l»elle partie d* 

Westmount 73 «venue York, avec bain,
w r , r-r*s do fou» '•-«» rbers.1 «6-6

CHAMBRES ET PENSION
UT DENIS. W — P. E. P. — ChajTîbrâ 
• » simple fi In"mr. aven peneton fle 
1ère nlaeee, u»a«e <Ju téléphone. ItD-^

I

t* APPARTEMENTS FRONTENAC.
SU square Saint-Louis, 7 et * pièce» 

chauffées, eau chaude, poêle fi gnz, ga- 
ïpliers. électrollers, concierge, etc. Par­
fait ordre, possession Immédiate, loyer 
modéré. S'adresser concierge sur les 
lieux. 167—26

|P» SAINT-DENIS. 822 — M. A L. — 
«iil Coin Duluth. Maison fi louer, tout 
à neuf, 6 pièces, eau chaude, gaz, pas­
sage, avec toutes les autres commodités, 
très confortable. S'adresser 820 Salnt- 
Denls. 184—6

AU CENTRE, maison fi louer, 2 
«iUl logements, 4 et 5 pièces, w. c., très 
confortables, possession Immédiate. S'a­
dresser No 187 rue VI lé Est. 184—6

•(#*» M. A. D — Lfignmer*» prés rue 
■fiial Notre-Dame et tdualeuis manufac- 
turea. vingt minutes du centre, *8, 310, 
SU. Chambre fi louer, rue Visitation. 
S'adresser 23 Saint-Rêml, Saint-Henri 
le Jour, le aolr. 113 Visitation. 785—S

t Si RUE PANET. 480 — M. A. L. — Coin 
il Sherbrooke, possession Immédiate, 
8 chambres bien éclairées, très chaudez. 

Belle nlace. Conditions faciles. S'adresser 
Isidore Gougeon, 368 Dorchester Oueat. 
Up 5187.______ _______ 185—6

mM. A. L. — 2 magnifiques loge­
ments, six pièces, toute» éclairées 

bain et cicaet sêra'és, gaz. lumière 
électrique. N. A. C. Fortier, 2091 La bel­
le. boulevard Saint-Denis. Est 2993 ou 
20A Saint-Dominique. Est 2*95 
_________________________ __ 1*5—6_
fi!*!* A LOUER, plaln-pled de 7 pièces 
mi bain, gafi. coin, 3e avenue et Adam! 
Prix modéré, lionne place pour maison 
de pension. S adresser 70 Adam.

1*6—6
RUE SAINT-ANDRE, 576.’- M A 

file L.. près Sherbrooke. A louer un 
logement. 5 pièces, bain, w.c hangar. 
Prix lla.oo. possession Immédiate S'a­
dresser & 446 Sherbrooke Est. l*g_g

RUE CUVILLIER — M 
Près Ontario. 615 fi 623. cnmmo- 

dH*6^_._m'"lernes^.^beije" _ décnratlon-
Cuv
immé'

m
S'adregser 713 Hutchison ou 625 

jlllçr Tél. K»t »i8*. occupation
réfliate ]•» »

SALLE A LOUER, coin Ontario et Visi­
tation, grando salle pour réunion de 

société, bals, enterrement de vie de gar­
çon. réunion d’amis, etc. S’adresser à L- 
Mercier, 62* V|B|tat’on. 184—6

BUREAUX A LOUER
TAUREAUX & louer, fi bon marché, sur 
-*-* le premier plancher de l’édifice la 
"Pressé." S'adresser fi Assurance Mont­
réal-Canada contre l’Incendie, rue Saint-Jaç<jUesJ No^9;^^^^^^^^^^84^t^

MAGASINS A LOUER
MAGASIN 8 louer, 2U9 rus Salnt-Jao- 

quett, au centra de, manufactures, 
grandeur 18 par 40. 2 vitrine». $15 par 

mois. S'adresser 2121 Saint-Jacques.
184—6

XTAGASIN et logement fi louer, amê- 
lioratlons très modernes, récem­

ment terminés, dan® la ville Satnt- 
Loul», près du boulervard. Prix modéré. 
S'adresser R. A. Girard, 1253 Saint- 
Laurent. 186—6
ATAGASIN fi louer. Saint-Henri, rue 
1,L Saint-Jacques. 2011. réparé fi neuf, 
bon pour marchandises sèches, hardes 
faites, chaussures, épicerie, étal de bou­
cher : bon centre. S'adresser 2006 Saint- 
Jacoucs, Ssint-Hcnrl. 188 2

MAISONS DEMANDEES
ffn LOGEMENT DEMANDE —On de- 
•liJI mande ft louer un cottage de 
sept ft huit pièces, améliorations mo­
dernes. S’adresser au No 281 rue St 
Denis. 184—6

ON demande AL0UER
JftN DEMANDE ft louer pour petite 
' ' manufacture, hangar ou boutique 
au rez-de-chaussée, avec étage préféré. 
Donner prix et dimensions, casier 320 la 
'T rosse. “ 189—6

ON DEMANDE A ACHETER
TATOUS ACHETONS toutes sortes d» 

meubles et ameublements com­
plets de maison ; nous trouevrons un 
locataire pour vous remplacer. Epstein, 
o7 Craig Est. Tél. Est 1168. 186 -11

JJN DEMANDE ft acheter des tapis et 
vêtements de toutes sortes, paiera 

un bon prix pour ces marchandises. Té­
léphoner Main 965, ou écrire Sam. Fonr- 
•on, 776 Notre-Dsme Ouest. 178-12
TRENTE — On demande ft acheter une 

tente de seconde main, sjiévlfi©* 
grandeur. S’adresser A. C. Fortin. 298 
Centre 

_ AVENDRE0U A LOUER
CTE AGATHE — Maison de »lx pièce» 

nouvellement meublée, peinte e{ 
ol™?™ Toiture neuve et plomberie 
moderne. Pur le terrain le plu» élevé 

* *?T#' et Ir ,®<'- A vendre, ou llftO pour la ealaon. Clarke, photogra­
phe. ste Agathe. 186—4

‘ ï l
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A VENDRE OU A LOUER
nA. VENDUHK OU A LO U ta — Mai 

d 6i4 maublée», beta d'un
_.W___. indlClona facllua. De
Hoir* catalogue. D. vV.
Adèle, Qué.

Biul.é
beau lac. Condlt

A VENDRE
'Vf’OTEUU à vendre à bon marché, 15 

«« IT A toruvë c,v.. 60 cycJe». 500 v. S*a-
K.Æt?11 dr^tf®r, a i°««Ph Deiautei». 220 Board 

Grignon, balnte- of Trade. Montréal.

CHALOUPE YACHt A VENDRE T LOTS A VENDRE MAGASINS A VENDRE PERDU

12 c. v.,

MAIBoN de penelun richement meu 
Uée a vendre ou a louer. 8‘adree 

eer T. Olmrd, 6ü Salut-Jacquee.
164—«

18»—3 nier , on acceptera 1216 comptant, ou on
I -arni’i rvr , , -------- vendra le bateau avec vollee 1100, et le

VfOUlJN — A vendre un moulin pour moteur 1150. Visible aux remises de B.
" i___ crürne a le glsce, de 8 gallon», un : Cavalier. Lachlne, ou écrire a casier 336,

gramophone, un poêle a l’huile, d’adres- la "Presse.''
ev »!<i St Timothée. , — ■■ — '

A VENDRE OU A ECHANGER
4 VENDKB OU A ECHANGER —113 Salnt-PÎërnâ 

Nous avona toulour» en mains tou- x-fci’rTr^TT^ •

; PIANOS ET ORGUES A VENDRE

VVENDRE -- Bateau à voile a cabine, GUYBOUKO — Rue Notre-Dame. AfAGASIN général. tabac. bonbons. TîAOUL — Perdue, bague de alx opaiee
avec moteur Ford û. automobile,’ MÜII pràe de The Locomotive Works établi d< }uib nombre d’années par ** avec grenat, danu un petit porte-

’“ " “ “ coûté plus de $600 l’été der- and Machine Co. Magnifiques lot» à bé- même peraonne, bon marché pour du feuille bnin. Récompense en le rappor-
tlr à vendre, à la semaine, sans Intéièt comptant ; le oroune»aire ee ret.ie de» . tant & Mlle R. Cadot. 700 Panet. 
ni taxe, payables en dix an», 7Sc ft $1.50 affaire». No 149 Dorche»ter Oue»t. 
par »emalne. l’eau est »ur le» lieux. Bu- 1*7—•
roau ouvert »ur le* terrain». 2 ft 6 p.m.,-------------------------------------------------- — -----;-----
le ®oir. 7 ft 8 heures. 286 Mentana. |> ESTA U RA NT û. vendre, borne place 
>r*nr« /lemandé^. 186—6 d’affaire*, vente pour cau»e de

......... .................... Pointe1 maladie S adieaaer 246 Centre 
Salnt-Charkî». 185-

KRACELETS — Bracelet»-chalne en 
or. rue Saint-Laurent, Mlle -End, 

chacun marqué du chiffre neuf. Quicon­
que les a trouvé» est prié de les remet­
tre à Mlle barah Cooper, 56 De Gaspé. 
Mile-End.

tes sorte» de propriétés st de commerces, 
taia que : hAtels, restaurant», magasin» 
de tabac, épiceries licenciées ou nom 
magas.n» de ma'chandlses tèc-Krc. 1 
vendre ou a. échanogr.

L j personnes désireuses de faire un
mirché avantageux peuvent H'adrtser a pAPIER 4 couvertuirT'vëndïa'bon 
imjui en toute confiance. 1 rr,^r,.ta 8.... VL®.ure _ _

AVARD KT DAOE.VA1S. 47 Saint- 
Vlnoent, chambres 2 et 4. Tél. Bell Muln 
«720. 187—26

» . , ...x. w, isn 1 CAQVV.D, 8.OAi iiXJO,
J.a v!il® Parapluies reoc^uverta et ré- 

The Dominion Umbrella, maga- 
sln 407 Sainte-Catherine ouest. Fabrî-

• — m—86
jpl'PITRSB — Le plu» grand assorti. 
a ehint. prix les plus bas. Bureaux 
kihii ♦’viJe®*U3 dessus s’enroulant,
PlWlothèques tournante», bibliothèques 

an<i Cc- 300 ^aint-Jac­
ques. Montréal. 175—26

A VENDRE
A MEUBLEMENTS — A condition» 

très faciles et à. des prix très mo­
dérés; meubles de salon, de salle a. dî­
ner, de chambre ft coucher; poêles, ta­
pis, prélarts, rideaux, go-carts, ainsi 
qu’ameublements de bureaux, pupitres, 
bibliothèques, etc. La Cl» Prlpce, 85 rue 
Saint-Laurent. 1M8—306

4 VENDRE — Manufacture d'empois 
établie depuis 3 ans dans la Nou- 

yelle-Angléierre, très connue dans ce 
district, 100 pour cent de profits, ft ven­
dre pour cause de maladie. Conditions 
très libérales. Bonne chance pour un 
jeune homme qui veut s’établir. S’a­
dresser 101 Mont-Koyai. Montréal.

158—-n

marché, coal tar. goudron, papier 
♦ ‘arnhrissage Jaune ou noir, papier 2 

Sî 3 The National Coal Tar Co,
21 rue Wellington. Main 2*92. 186-26

IftIEKUES TOMBALES — A vendre,
belles pierres tombales. Granit i NOUVEAUX

T)IANO — Piano Pratte droit, coût 
-4- $500, vendra pour $2G5, comp­
tant requi». Un Instrument valant un 
neuf. Ecrire Casier 172 la "Presse’ .

184—6

non A C mûie n^ACCAIDCO RESTAURANT, cigares et bonbon», à 1JOLERO — Perdu, boléro gris, gar
UüUAolUIMo U ArrAInto ** v« ainsi que renette de petit* de braid, pour dame, dimanche,

te» dan» la ville et les alentours.|>IANO — A vendre, piano droit Karn.
•8- 7 octaves, caisse ébénée, touches
en ivoire. Monture complètement en fer, j _______________ —
son riciie, $226. Layton Bros. 144 rue 4 TTENTION — 
Poel. 12,16 i acheter, ou

A CHETEURS et vendeurs, visitez le I conditions, cause 
Marché dTrnmeubles de Montréal, rue Klvard

141 Saint-Pierre, coin Craig. On fait le |----------------
commerce des Immeubles de toutes scr-

gaml
que recette ae pemej—- ue oraio. p<»ur uame, annanche. 14 

| bière, bonne place d affaires, bonne» | du courant, en quittant le bateau "Lon-

Cottaees à Vendre
A vendre, ft la ville de Verdun, g 

magnifiques cotL&ge» en pierre arti­
ficielle, contenant 8 chambres, bain, 
w. c.. etc. Trottoir en asphalte. Pos­
session immédiate. Petit moneant 

mptant. à prompt acheteur, balance 
' >yer. S’ad 

5 Rlvard.
174—n

-le comme un loyer. S'adresser 
le »olr ft H. Gairné. 465

FF

maladie. S'adresser 423
18»—6

110—n

Désirez-vous vendre,

EPICERIES A VENDRE

T>IANO0 droits Cable américain, $155 
comptant; coût $400. Ocaslon spé. 

claie. La Cle de Pianos Leach, Liée, 5G0 
rue Sainte-Catherine Ouest, près Drum­
mond .Gérant canadien-françals.

i*?.'» kuiuuaies. et ram l j NOUVEAUX pianos droits. — Oc -
norvégien. Echantillons, bon marché.1*'1 casions spéciales pour acheteurs 
I hu Canada Trading Company B31, Inmmédiats au comptant ou par verse- 
Board of Trade Building. 188-6

TJŒINTURE — A vendre, 600 gallons 
■T , de peinture préparée, au gallon, 
demi et pinte, à 90 cents le gallon, 
couleurs assorties, chez Joseph Pa­
pineau, marchand d© ferronnerie, 
1479 Notre-Dame ouest, près Atwater.

188—6

A BAC RIFLE R, — Poney planeur ft 
vendre, s’adresser coin des rues 

Baint-Hubert et Samt-Zotlque, Mont­
réal. 187—6

A VENDRE — Désirez-vous 
l

acheter
• un hôtel, restaurant, magasin de ci­

gares, bonbons, épicerie, maisons meu­
blées pour louer ues chambres ou pen­
sion, salles ft manger, boutique de bar­
ioler avec magasin attenant <>u tout au­
tre corpmerce V Adressez-vous en toute 
confiance ft Jean Castelli, .117 Sainte- 
Catherine Est, vis-ft-vis la "Patrie,* 
établi dans cette ligne depuis 19 ans. 
Aucune commission ft payer. 188-6

4 LTX MEDECINS ! Bon poste médical 
ft céder, dans les Cantons de l’Est, 

seul médecin. Conditions faciles. Ecri­
re Casier 782, la ’’Presse.’’

179—6

AMEUBLEMENT à vendre, d'une mai- 
son de 15 pièces, pour une maison 

do pension ou pour iouer des chambres. 
Cause de vente : départ. S’adresser 54 
Cgdlcux.

T>OUTIQirE de forge ft vendre, ft Côte 
Venue, Saint-Laurent, terrain 180 

X 90, maison en bols, 5 pièces, 28 x 24 ; 
av^ec extension de 16 x 14 ; la boutique 
mesure 40 x 30. avec outillage en dou­
ble ; écurie avec remise. L*- tout pour 
$2,o00. Peu de comptant exigé. S’adres­
ser Avard et Dagenais, agents d'im­
meubles. 47 Saint-Vincent. Tél. Main 
6790.__________________________ 185—6

*|I>OUTIQUE de barbier ft vendre, pour 
cause ue maladie. S’adresser 238 

boulevard Saint-Laurent. A. Prégent.
188—6

Bains — 
steel,

A vendre un lot de bains ail 
de toutes grandeurs à bon 

marché. S'adresser 899 avenue Lasalle, 
Maisonneuve. 188—6

TMCYCLE à vendre de première classe, 
ayant coûté $3ô. vendra pour $10. 

S’adresser ft 44 rue Mance.

/■''OFFRES-FORTS ft vendre, neufs et 
d'occasion. ICO en stock. Les plus 

bas prix. Catalogue sur demande. Ahern 
Safe Co.. Ltd., 3»0 rue Saint-Jacques.

180—26

/“'LOS de bois et charbon à vendre, au 
centre de la ville, chevaux, tombe­

reaux. express, sleighs, etc., conditions 
$300 comptant ~t balance très facile. 
S’adresser ft J86 Beaudry. 185—6

T>ANTALONS sur commande $3.50. Pour 
A annoncer notre nouvel établissement, 
nous avons décidé de vendre pendant une 
semaine seulement nos pantalons de cinq 
et six piastres faits des tissus les plus 
nouveaux, pour $3.50 Les messieurs quit­
tant la ville peuvent les avoir ft 24 heu­
re.? d’avis. Venez de bonne heure et pro­
curez-vous le premier choix. H. Albert, 
tailleur des hommes de goût, 184 Sainte- 
Catherine Ouest. Quelques portes plue bas 
que la rue Bleury. Tél. Main 2070.

^ALLE A DINER ft vendre, bonne pla- 
^ ce d’affaires. Bon marché ft $50 
comptant, balance ft termes faciles. 1356 
boulevard Saint-Laurent. 187—6

^ALLE ft ganger ft vendre d’ici ft huit 
^ Jours, cause de départ. 1204 St 
Denis .près Mont-Royal. 187—6

rnORDEURS. $3.00. $3.50, $4.50, ga- 
A nantis pour 2 ans ; $6.00, garanti» 

pour 5 ans. J. M. Gulndon, 988 Sainte- 
Catherine Est. 178—26

rrROISIEME CENTENAIRE de Cham- 
1 plain, album, 48 magnifiques gra­

vures de l’histoire primitive du Canada. 
Par la poste, sur réception de 25 cents. 
Carte» postales des mêmes, ft sa sépia, 
25 conta ia aouzaine. Prix spéciaux aux 
marchands. Faites venir le catalogue. 
Montreal Illustrated Post Card Co., 106'

omptant ou par 
ment. La Cle de Pianos Leach, Liée, 560 
rue Halnte-Càtherine Ouest, près Drum 
mond.

AUTOMOBILES A VENDRE
4 UTOMOBILE ft vendre. Runabout, ft 

sacrifice, en parfait ordre, bonne 
comme une neuve. S’adresser 1230 St 
Jacques. Up. 1846. 186—6

A CHETEURS 
Acheteur 1

Cause de
184—6

T^PICSRIB non licenciée ft vendre, fal- 
_.!/ sant <le bonnon affaires, logement 

u échanger votre pro- ■ compris, stock, $400. Toute offre ral*onna- 
priété. lot. terre, hôtel, en vjhe et en ^)e ne Hera pa8 refusée. Cause de vente: 
ïampagne. salle ft manger, maison meu- départ 48» Beaudry- 
blée pour louer des chambre», ou pen­
sion, épicerie, magasin de cigares, bon­
bons avec logement, ou tout autre com­
merce ? Adressez-vous en toute con­
fiance ft Jean Castelli, 117 Sainte-Ca- 
therlne Est. depuis 19 an» dans cette 
ligne. Tél. Est 4351. 388—6

1 EPICERIE ft vendre, ia plu» belle éri- 
eer!*' licenciée et la meilleure pla-eerie licenciée et la meilleure 

, e d’affaires du haut de la ville. Le
propriétaire se retire après Jolie fortu­
ne faite en dix ans seulement. S’adres­
ser par lettre ft M. A. P., buerau de pos- 

., ## , te. ville Saint-Louis. 187—6Chances d affaires.__________________________________________ —
Acheteur au comptant pour corn- I^PiCERIE — A vendre, une épicerie, 

merce et agence, demandé, bonnes 11-| l-j - -- ------------------ -------------

A UTOMOBILE -- A vendre, automobi- 
ie Forcit 12 forces, contenant cinq 

personnes, avec beau grand '’top", 4 
fanaux, avec eaiburateurs. \endra moi­
tié prix, cause de maladie. S’adresser 
sur les lieux. 126 BuMer. Suint-Louis du 
MMe-End. 188—6

BILLARD, TABLE DE POOL ETC
1AILLARDS. tables de pool, neufs et 
u d’occasion. Fixtures de buvewte. 
Jeux de quilles, vendus ft termes fa­
ciles. Assortiment considérable ft nos 
salies d’échantillons, pour livraison Im­
médiate. The Brunswick - Balke - CoJ- 
lender Co.. II Notre-Dame ouest, Mont­
réal. 165—26
y TABLES de pool ft vendre, ft grand 

sacrifice, pour prompt acheteur, 
aussi un show-oase, un comptoir et tout 
un assortiment pour faire des patates 
frites. S'adresser ft L. Mercier, 626 Visi­
tation. 184—6

rue Notre-Dame Est. 186-22

CHEVAUX VOITUn^S HARNAIS
A BMO.VGOMERY — Le célèbre repro- 

ducteur Almongomery enregistré 
excellent trotteur, pesanteur 1.2fo li­
vres. record 2.10*4. appartenant à A. 
Bergeron, sellier. 411 Saint-Joseph La- 
chine, est visible tous les jours.

 179—26
T>OGHEI piano box. boghei de fôT 

mille et un attelage en très bon 
ordre, ft vendre à très bon marché. 
S’adresser 705 Ontario, Maisonneuve.

186—6

é^HEVAL — A vendre, un beau cheval 
de première classe, ft bon marché. 

S’adresser F. X. Latour, coin Mont- 
Royal et des ErabltiS. 185—6

EVAUX et bogheis à vendre, deux 
v-f chevaux pour express ou boghei, 
aussi deux bogheis. S’adresser No 239 
rue Lagauchetière Ouest. 186—6

CHARRETTE ae poney ft vendre, bon 
marché, de première classe, ainsi 

qu’un harnais de famille, montéo en 
argent allemand. S’adresser Oscar Ri­
vet. 812 Notre-Dame Ouest. 186—6

/^HEVAUX de toutes sortes ft vendre, 
| ^ aussi un petit cheval poney, bien 
dompté, pouvant être conduit par un en­
fant. 792 Ste Catherine Est. 186—6

CARROSSE d’enfant ft vendre, bon­
nes conditions, cause de départ. 

S’adresser de 12 hrs ft 4 hrs p.m. et 
de 7 à 8 hrs le soir. 711 St Laurent.

C«LAVIGRAPHE — A vendre, un clavi- 
^ graphe Remington ; un autre, Oli­
ver. $30 chacun. Belle occasion. Cham­

bre 508, 17 Côte Place ü’Armes.
189—2

ETAL DE BOUCHER ft vendre, ma­
gnifique installation de 1ère clas­

se, engin ft gaz. etc , situé dans un en­
droit aristocratique. Belle clientèle. S'a­
dresser 288 Ontario Est. 186—6

PROPRIETES A VENDRE
-fffaRUB CADIEUX, 1091 — P. A V. — 
AÜil A vendre Joli cottage, 6 chambres, 
cave cimentée avec toutes amélioration» 
modernes et en parfaite ordre. Prix $2 800. 
Conditions des plus libérales. S’adresser 
E. Lavoie, 34a Waverlay. Bell Tél. 6059.

184—6

a BEAUDRY. 320 — P. A. V. — Près 
Sainte-Catherine, deux logements, 

trois étages, en bon état. Prix $3,800 
seulement. $800 comptant, balance con­
ditions faciles. S’adresser M. Goulet, 
320 Beaudry. 188—6

4* RUE LASALLE — P. A. V. — A 
üii vendre, $3,000, 78, 80 Lasalle, près 
Parc Lafontaine, 2 logements, bois, bri­
que et pierre, $1,200 ft $1,500 comptant. 
Romulus Lavallée, notaire, 97 Saint- 
Jacques. 1S8—6

.rfy* RUE CHRISTOPHE COLOMB — P. 
MÜil A. V. — Maison moderne de six lo­
gements, nouvellement construite, près 
Parc Lafontaine, No 121 A. 121E. Rappor­
tant $112 par mois. Très bien loué. Pro­
priété très avantageuse sous tout rapport, 
et. ceux qui ont de l’argent û, placer ne de­
vrait pas perdre l’occasion de l’examiner. 
S’adresser 77 Christophe Colomb. 188—t

T* UE CHURCH — r. A. V., maison de 
a»- trois plain-pieds, pierre et brique 
solides. Prix $7,800. si elle est vendue 
immédiatement. Revenu $846. Main 399. 
Severs and Co., 55 rue Saint-François- 
Xavier.

I^TAL de boucher ft vendre, situé dans 
l’ouest de la ville, établi depuis 2 

mois, faisant $200 d’affaires par semai­
ne, bon-ne place extra pour un homme 
qui connaît le métier. S’adresser 545 ave­
nue Greene, coin Saint-Antoine.

CURIE de louage ft t 
J $400 ; deu* bons chevaux et deux 

bonnes voitures ; faut vendre d’icli ft 
huit jours pour cause de départ. S’a­
dresser T. Girard, 68 Saint-Jacques. 
Main 2538. 189—6

14*0IN — A vendre. 75 tonnes de beau 
et bon foin. Vendra par lot de char 

ou d'un bloc. S'adresser ft W. MacDuff, 
Upton. P. Q. 183—7

IRUMEURS — Tabac ft vendre. Vous 
trouverez un assortiment complet 

de tabac canadien, haché, rôlé et feuil­
les. P. J. Pilon. 874 Sainte-Catherine
E£st. près Champlain. 189—6

T A BOURASSIENNE. le chant du Jour.
Envoyez 10c pour une copie à Al­

bert Turcotte, éditeur. 1097A Mont- 
Royal Est. Montréal. Prix spécial pour 
le commerce. 187—6

/GRAMOPHONE BERLINER ©t 46 
■ ^ grands régistres. aussi bicycle Ar­
lington. — pour monsieur. — les deux 
neufs de l’an dernier, ft bon marché. 
S’adresser au garde-magasin, J. Rat­
tray and Co.. Limitée, 84 rue Saint- 
Pierre _________ 185—6

/GRAPHOPHONE Pathé ft vendre, ft 
vx bon marché, avec plusieurs re­
cords. 480 Berri.

LICENCES — Aux acheteurs sérieux 
seulement. A vendre, pour le tri­

centenaire. 3 licences garanties dans la 
ville de Québec, ft très bas prix. Ecrire 
immédiatement ft E. Sasseville, courtier 
en immeubles, 112 rue Saint-François, 
fiaint-Roch. Québec. 189—13

Marchands de chaussures —
Marchands, écrivez et demandez 

la liste de prix de nos 1.050 variétés. 
Holmes Warehouse. Newark Street, 
Leicester, Angleterre. 107—n •

TlfACH1NES ft laver, $3,50, $4.50. $5.50. 
AtJL $6.50. $8.00, $9.50. Livrées ft domi­
cile et vendues ft l’essai. J. M. Gulndon, 
ferronneries et peintures, 988 Sainte-Ca­
therine EsU____________ ________ 178—26

Meubles et vetements par
paiements faciles, aux prix du 

comptant, toutes sortes do meubles, 
poêles, tapis et prélarts. aussi gros 
assortiment de complets tout faits ou 
confectionnés sur commande, pour 
hommes, aux plus bas prix, ou par 
paiements hebdomadaires. Universal 
Furniture Co.. 53 rue Craig Ouest.^

CHEVAUX ! Bonne aubaine pour tous 
ceux qui ont des chevaux, voitu­

res, harnais ou toute autre chose ft ven­
dre ft l’encan, feront bien de nous les 
envoyer pour leur vendre, car nous fai­
sons des ventes qui donnent satisfaction. 
Si nous ne faisons pas les ventes, nous 
ne chargerons aucun frais. 33 Place 
Jacques-Cartier. P. Vandelac et Cie, en- 
canteurs.’ Les commandes par malle ou 
téléphone recevront une attention toute 
spéciale. Téléphone Main 6359. Mar­
chands, 783. 187-5

CHEVAUX — Nous avons en mains, 25 
bons chevaux de toutes sortes en 

vente à nos écuries a partir de lu.idl pro­
chain. Venez nous voir. Trottier et 
Adam, 323 Richmond. Main 2825

188—6

fGHEVAL — A vendre, cheval, boghei 
v-' et harnais, en bloc ou séparément, 
bon marché. S’adresser 230 Mont-Royal.

189—6

C1

ECURIE DE PENSION — Place pour 
20 chevaux, première classe, centre 

de la ville, $18 par mois, avec tension. 
S’adresser 669 boulevard Saint-Laurent.

187—7

JUMENT noire ft vendre, 6 ans, saine, 
trotte 3.30, routeuse, boghei, ban­

dage caoutchouc, harnais, peu d’usage. 
S’adresser 276 Craig Est, ou 649 Beau- 
dry. 187—6

T>ONEY 
-t n«

— A vendre, magnifique po­
ney, harnais anglais, charrette 

dog-cart et sleigh. S'adresser L. E. 
Gingras, 71A Saint-Jacques, Montréal, 
ou Sainte-Rose, comté Laval. 186—6

'TOMBEREAU neuf ft vendre, deux bo- 
-■ gheis. une charrette pour mar­
chand de grain et foin ft vendre à bon 
marché. S’adresser Chas. C. Morand, <8 
Fulford. 185—«

VOITURES — A vendre, un stock vic- 
* torlas charretier, concord, glad- 

stone, bogheis neufs, express de livrai­
son neufs et seconde main, lorry simple. 
Caoutchouc posé sur roues ft court dé­
lai. Jos. Bonhomme. 200 rue Guy.

185—G

\TOITURES ft vendre ft sacrifice, char­
rette de laitier, charrette pour 

magasin de grain, lorry simple très lé­
ger, deux bogheis, un siège., très légers, 
bon ordre, cheval café. 8 ans. ambleur, 
très vite, ras de défauts cachés. S’adres­
ser 1039 Notre-Dame Est. 187—6

RUE MANCE. Annexe, maison ft un 
seul logement de 7 pièces, finie en 

bois dur. nouvelle cave en ciment, cuves 
stationnaires ft oJancnlssage, etc. Une 
occasion ft $4,800. Tél. Main 399. Se­
vers and Co., 55 rue Saint-François- 
Xavier. 185—6

SAINT-HENRI — P. A. V. — A 
■CLUi vendre, 2 maisons neuvee. bols et 
brique, ft Saint-Henri, bien louées. Pour 
informations s'adresser 171 Lagauchetlè- 
re ouest. 184—6

RUE CLAUDE. 111, Verdun. — P. 
A. V. — Propriété ft vendre, mai­

son ft deux étages, gaz. au No 11 rue 
Claude, bon marché ft faire. S'adresser 
sur les lieux. 185—6

m
P. A. V. — Maison ft deux étages.

fivil 30 x 40. bols et brique, un coin, 3 
logements, très bas prix. S’adresser au 
propriétaire. T. Hogue, 16 Saînt-Zott- 
que, coin Alma. igg__g

gnes. toiles et articles de fantaisie en 
papier, $4,800. S’adresser ft E. David. 
Montréal. 54 rue Saint-François-Xavier.

184—6
ACHETEURS ET VENDEURS^—Chon- 

ces d'affaires. — S’il vous plultj 
consulter Dagenais et Bégin, 62 Saint- 1 
Jacques. Main 5767.

près de Montréal, faisant $200.00 
de recettes par semaine. Bonne place 
d’affaires. S’adresser Cousineau, Fils et 
Mal, 188 6

FERMES A VENDRE

<>N DEMANDE A ACHETER une 
pharmacie dar\e l’est de ia ville, 

avec $1,000 comptant, balance par paie­
ments.

A VIS ft ceux qui ont des hôtels ft ven- 
dre ft la campagne, de nous écrire

m A SAINT-LAURENT — Terre de 
60 arpents ; lü minutes des char» ; 

grand verger, très bien bfttie ; un ruis­
seau traverse la terre. Prix $10,000. A 
vendre ou ft échanger contre propriétés 
de ville.

A SAINT-LAURENT, 5 minutes 
avons plusieurs dema^des^’'’ nOUS bltle^eTemoS-fS

I^JOUS AVONS deux magnifiques gran- 
-1 ” des terres, avec résidences et dé­
pendances de première classe, situées ft 
Laprairie, près de la station Brosseau, 
quu J’on échangerait contre propriété de 
ville. Conditions faciles.

AUTRE BELLE TERRE située ft St 
Philippe d'Argenteuil eur le bord 

do la rivière Ottawa, avec dépendances 
prlncières. Beau verger, machines agri­
coles. chevaux, etc., ft vendre ou ft 
échanger contre propriété de ville.

ATANUFACTURE ft quatre étages, si- 
tuée rue Sangulnet, près Mont- 

Royal, avec bouilloire et engin, Installa­
tion récente, ancienne manufacture de 
pianos. A vendre à conditions faciles, 
car 11 faut vendre ou louer de suite.

AAAISON de 13 pièces meublées, ft ven- 
dre à. bon marché.

"VTOUS AVONS plusieurs acheteur» pour 
magasin de cigares et bonbons. 

Avis aux intéressés de pas 
reaux le plus tôt possible.

TLTOTELS ft vendre ou ft échanger dans 
toutès les parties de la ville et de 

la campagne. Conditions des plus fa­
ciles.

A VIS ft ''eux qui ont de l’argent ft pré- 
ter sur première hypothèque — 

propriété de ville — de bien vouloir com­
muniquer avec nous car nous avons plu­
sieurs demandes*

A VIS ft ceux qui désirent se mettre en 
affaires de bien vouloir consulter 

Dagenais et Bégin, agent généraux, 62 
Saint-Jacques. Mftln 5767. 189—6

pHANCES EXCEPTIONNELLES of- 
ferles par Avard et Dagenais, 47 

Saint-Vincent, chambres 2 et 4. Tél. M. 
6790.

HOTEL ft Ottawa, comprenant 42 piè­
ces, toutes bien meublées, belles fix­
tures, le meilleur hôtel canadien de la 

ville, loyer $50.00 par mois seulement, 
bail de 6 ans. Recettes par semaine, 
$500. Prix $9,000, peu de comptant. On 
échangerait contre une propriété ou un 
bon commerce en ville, ou contre une 
terre.

rées de beaux érables. Peu de comptant 
et conditions faciles.

AUSSI, très bel emplacement ft St 
Üiil Laurent, ft 10 minutes des chars ; 
terrain de 4V4 arpente, maispn en brique 
solide, très belle place pour quelqu’un 
désirant s’occuper de l’élevage des vo­
lailles et de jardinage.

gueuil ’’ passant »“tr la rue Saint-Lau­
rent Jusqu'au chemin Chambiy. Récom­
pense en remettant ft M. Vincent. 57 St 
Laurent. Longueull.

i MUEN — Perdu. 1A1 fox terrier ft poll 
^ hérissé, blanc avec tête noire. Ré­
compense ft qui le ramènera ft Hodgson, 

-Urbain et Duluth. Tél. Estangle Saint
558. 185—6

/ UIIEN — Egaré, de 529 rue Salnt- 
v'’ Dominique, bouledogue anglais ta­
cheté foncé. Récompense en le rame­
nant ft l’adresse ci-dessus. Celui qui le 
détiendra après trois Jour» sera pour­
suivi.

/GHIENXE—Perdue une petite chlen- 
^ ne fo* terrier, aux alentours du 
carré St Louis. Récompense promise ft 
qui viendra la rapporter ft 31 carré 6t 
Louis.

TIJJ'ME-FONTAINE — Perdue, plU- 
-4- me-fontalne montée en or, avec 
initiales A. B. R. Récompense. S’a­
dresser ft P. Fishman, 71A Salnt-Jac- 
quf-s ______________

I>ERDU — Le 12 Juin, une épingle en 
•4- or, forme ronde, sertie de turquoi­
ses. Récompense ft 417 rue Sanguinet.

189—2

WUOB — Perdu. entre Cartiervllle et 
Montréal, le ? Juin, deux rugs bleus 

imperméables. Prière & celui qui les a 
trouvés de les remettre au portier. $5 00 
de récompense . btaniey Court. 131 rue 
Stanley. 164—6

■sW» AUTRE TERRI-', 90 arpents, envl- 
Jtîil ron 40 milles de Montréal, bien bâ­
tie. ft quelques arpents des chars, l’eau 
de l’aqueduc dans la maison. Prix $7,- 
500. Peu de comptant.

A SAINTE-ADELE, ferme bien bâ- 
Aiiii tie, 50 arpents par 4%, échange­
rait contre propriété.

Brunet, jasmin et parizeau,
agents d’immeubles. 76 Saint-Jac­

ques. Montréal. Tél. Main 6767.
185—6

fl A LAPRAIRIE — Fermes ft ven­
dre, deux belles fermes situées ft 

Laprairie. ft proximité de la station du 
chemin de fer. à vendre ou à échanger 
contre des propriétés de vITle. S’adres­
ser ft L. C. Pelletier. No 20 rue Saint- 
Jacques. Montréal. igfi—5

AYAGNIFIQUE terre de 200 arpents, ft 
un mille du village de Richelieu, ft 

sept arpents du chemin macadamisé, 
deux maisons, belles granges et autre 
dépendance, le tout en parfait état, le 
tout pour $12,000 seulement, $2.000 comp­
tant, balance au gré de l’acheteur. Re­
venu assuré par année, $2,000 ft $2,500. 
On accepterait en échange une proprié­
té de ville d’une valeur de $2,000 en mon­
tant. S’adresser chez Avard et Dagenais, 
47 rue Saint-Vincent. Tél. Main 6790.

184—6

& COMTE DE RESTIGOUCHE — 
Terres à vendre — Constatant que 

les Canadiens-Français sont de bons 
cultivateurs, nous aurions à leur offrir 
de bonnes terres dans le comté de Res- 
tlgouche. Le choix est aux premiers qui 
écriront ft boite 140 Dalhousle, N. B.

161—n

INCURIE établie depuis 20 ans et com- 
■*-4 prenant 14 chevaux d’une valeur 
de $200 ft $300, 10 carrosses doubles, dont 
un seul a coûté $1,600, 2 carrosses sim­
ples, 40 robes de buffle, 10 harnais dou­
bles, 3 harnais simples, loyer seulement

QAINT-OURS — Terre ft vendre, ré- 
iG coite si désiré, bonnes conditions, 
120 arpents en culture, grange, étable, 
hangac* remises, porcherie, four, mai­
son en brique, cuisine d’été. Tout bien 
bâti, eau ft la chante-pleure partout dans 
maison et grange. Cette terre est la plus 
belle du Richelieu, située ft 3 milles de 
l’église. 30 arpents de la "dam,’’ 6 ar­
pents de l’école, beurrerle sur la terre. 
Louis Laperle, Saint-Ours, comté Ri­
chelieu, Qué. 187—6

?UeJ22 m.0,K- 11 y.a '■0'Urat cral'i OAINT-I.AMBERT — Ferme de 6taché à 1 écurie pour trois voitures oou-, acr tout ès do j , ,
lie, {Jour°3ordîii m^raf^er^U" Peu^nre

contre une bonne terre. ton, 141 Notre-Dame Ouest. 187—6

AUSSI plusieurs autres bons marchés TER?aFn3. h No^ù bonnet eonlmont1 
en hotels et en propriétés dans EcI.,vej ^ ‘® ,,gt(L ' A b°rI}"e| D^ouln ei 

“"i1?3. J5? ^riL®S-.dr<LA_-1.lle ,®C A® .ia : Lorrain, Saint-JérOme, Pcomté Terrebon-
campagne .Avard et Dagenais, 47 Saint- 
Vincent. Tél. M. 6790. 184—6 150—Imjvs—n

■fSPï P* A. V. — A vendre & bon marché, 
Jlial magnifique propriété neuve de 4 lo­
gements, ainsi qu’un beau coin. Condition» 
faciles un prompt acheteur, coin Saint- 
Dominique et Euller. S’adresser 120 Bul- 

________________ ____________ 184—6

AVENDRE — Une magnifique pro­
priété de deux logements, située 

*-ue Hutchison, chauffage ft eau chau­
de. Loyer $600, prix $5.300. S’adresser 
ft P, O. Coulombe, propriétaire. Mon­
treal Real Estate Co.. Bâtisse la "Pa­
trie". 186—6

S AI NT-TIMOTHEE, 378 et 380, prés 
lüü de Montigny. deux logements, trois 

étages, avec extension. Propriété en par 
fait état. Prix $3,100. Condltoins faciles. 
Ecrire casier 226 la “Presse."

LAVAL. 492. 494. 496, 498, un beau 
Hiiii local, quatre logements. Hypothè­
que $2,900 à 5VI pour cent. Prix $6,0u0. 
S’adresser ou écrire M. Cusson, 492 La­
val. 185—6

REPARATIONS/GHANCE D’AFFAIRES exceptionnelle 
^ pour un cultivateur désirant s’é­
tablir à Montréal. Un des meilleurs
hôtels de la ville, comprenant 22 chain- ^ ~ ------
bres meublées, un beau stock de bols- . bourrés, matelas désinfectés, $1,
sons et toutes les fixtures ordinaires 00; durcia»ons ’’spring beds’’ mous; mon- 
d’un hôtel, ainsi qu’un long bail très trons ft domicile échantillons pour cou- 
avantageux- 85 places d'écurie, ft côté I vertures* etc-* bon marché. X. Martl- 
du marché Bonsecours. A échanger con- ! neau, 1415% Saint-Laurent. Est 2246. 
tre une terre d’une valeur de $5,000 ft 167—26
$8.000. S'adresser immédiatement chez 
Avard et Dagenais. 47 Saint-Vincent, 
chambres 2 eX 4. Tél. Main 6790.

188—6

4 MEUBLEMENTS de maison rem- 
-r»- bourrés, matelas désinfectés il -

•<f^P. A. V.—Rues Dominion et Ques- 
JLIii n-el. — Deux maisons ft vendre 
séparément, l’une 3 logements, $3,- 
900, l’autre 5 logements, $3,800. Con­
ditions faciles. $800 comptant cha­
que. Balance ft 6 p.c., revenus $420 
chaque. T. E. Martin, 206 St Patrick, 
Tél. Main 3536. 189—3

m

TJOITURES ft vendre, lorry s doubles ©t 
* simples, express simple. boghei 

neuf, bandage caoutchouc. Aussi de se­
conde main. S’adresser chez Frappier et 
Melocho, Cl4 Lagauchetlère Est.

187—6

’17'OIT URE S neuves, victorias, surreys, 
v piano box. express légers, voitures 

d’ocasion. concord. kensington, rock- 
away. S’adresser ft la Cle A. C. Lariviè- 

71 rue Saint-Antoine. 187-6

MEUBLES — A vendre, ameublement 
très chic, au centre des affaires, 

peut être eendu au détail ou ave- la 
continuation du bail. 171 Dagauchetlere 
Ouest.______________________ ______ 6

■]\TA-1!3on de pension îl vendre, conte- 
d’I nant 60 pensionnaires, 25 cham­
bres meublée*, ustensiles de cuisine. 
Occasion exceptionnelle pour quelqu’un 
voulant faire de l'argent. Bargain pour 
comptant. S'adresser 22 Bonsecours.

186—6

TlfAISON pension richement meublée.
12 pièces, centre, donnant revenu 

considérât le. vendra excessivement bon 
marché. Cause : mortalité. Gilbert Mar­
tin et Cle. 38 Notre-Dame Est. Main 
1100. 186—6

T^JINNOWS & vendre, tous du beau
"blue side." 26c la douzaine. Venez 

les voir, articles de pêche, bonchoix et 
prix modérés, chez H. N. Sêvlgny. 510 
rue Saint-.îaeques, près de la gare du 
Grand Tronc. t*8 *

CHALOUPE YACHT A VENDRE
IJATEAU SPECIMEN & vendre, modê- 
ê* le "vieux Québec ”, dans le moment 
exposé dans les vitrines de la "Presse." 
grandeur 41/£ pieds. Pour informations, 
s’adresser le lundi et le Jeudi, ft Camille 
S&lvas. ingénieur, bateau Florida, quai

187-

TifOULIN A scie A vendre, avec pla- 
«irl ner< sticker, sci** A bardeaux, A 
lattes et A "clapboard" ; 10.000 billots 
dan* la cour du moulin. Bon pouvoir 
d’eau, bonne maison neuve, deux étages, 
grand terrain, très bonne place pour 
manufactuer d’ouvertures et bottes, dis­
tance de 13 arpents du chemin de fer. 
6 adresser N. Paradis. Christievitte. 
Q ué __________ _______________ i58--I

MEUBLES — A vendre, mobilier de 
chambre, couchette de fer ©t de 

cuivre, comptant ou termes faciles. F. 
Oulbord #t Ole, 916 rue Sainte-Catherine 
Est- 188—6

Bonzrtcoura.

\rACHT <i gazoilno à vendre, parfait 
A état. 33 pieds. 12 c.v. Occasion. 
Téléphonez Main 1608. Boite poste 269.

256—n

VACHTS A OAZOGINE — Pusicurs 
1 yachts à gazollne comme suit : 

Un yacht ü cabine de 28 x 6, moteur 
Buffalo. 10 c.v., une saison d’usage, 
complet J $60. Un "runabout" ouvert, 
beau fni, de 22 x 3.8, moteur Buffalo. 2 
c.v.. $300. Un autre 6e mêmes dimen­
sions. moteur Toronto. 2 c.v., $160. Un 
autre de mêmes dimensions et moteur 
4 O.V.. neuf. $250. Un modèle Thérien, 
de 18 pieds x 4.2, moteur Buffalo, 2 C.V.. 
neuf. $415. Un canot Chestnut, 20 pieds 
x 4.4. moteur Buffalo, 2 c.v.. $375. Aussi 
deux coques, sans moteur, de 22 x 3.8, 
n'ont Jamais servi, $50 chacune. Dêper- 
temont des moteurs, la Cle d'Auvents 
des Marchands. Liée. 25 & 29 Notre- 
Iiame Est.

Moteurs à gazoline — Nous 
avons en main les moteurs d'oc­

casion suivants : Un Buffalo, 2 c.v., 
complet. $146. Un Authler, 12 c.v., com­
plet. $225. Un Paul Lalr. 12 c.v . com­
plet $200. Un Adams. 12 c.v., moteur 
seul. $300. Un Toronto. 5 c.v., complet, 
$150. Un Cêté. 4 c.v., moteur seule­
ment, $160 Un Southham. S c.v.. com­
plet, $150. et un Quenneville, 3 c.v.. com­
plet. $50. Tous ces moteurs sont des 
1—rgalns aux prix mentionnés. I>éparte- 
ment des moteurs. La Cle d'Auvents 
des Marchands. Ltée. 25 a 29 Notro- 
Dame Est. 188—4
V^ACIIT — A vendre, pour cause de 

* santé. Joli yacht h gazollne, demi- 
coursier. 8 forces, longueur 27 bleds :
livré en marche : vendu & sacrifice. 190 
Cham de Mars.

RITE SAINT-URBAIN — P. A. V. 
— Magnifiques propriétés neuves, 

Ville Saint-Louis. 7 pl'lces pat loge­
ment. bon marché. Conditions faciles. 
Aussi, plusieurs logements à. louer. O. 
Brlêre. 1816 Saint-Urbain. 189—6

<ÏSltP. A. V. — A vendre, grand bon 
Jîiiii marché, grosse propriété, bon coin 
d'affaires. 5 minutes de l’hOtel de ville, 
bon marché pour prompt acheteur. A. 
Talbot. 56" Frontenac. 189—6

PROPRIETES DE CAMPAGNE
-réfs A ST X^AURENT — A vendre bon- 
Miül ne maison. Joli verger, près des 
tramways, collège et église, valant 
$4.500, pour $3,200. S’adresser sur les 
lieux. 5 boulevard St Germain, ou 1344 
Cadleux. Mile-End. Bell Est 4934.

189—26

PROPRIETES DEMANDEES
PROPRIETES DEMANDEES — SI 

vous voulez vendre promptement 
vos propriétés, adressez-vous ft nous 

de suite. Nous avons actuellement 
sous la main plusieurs capitalistes 
qui désireraient acheter de bonnes 
propriétés.

SI nous n’avone pas l’acheteur qu’il 
vous faut, nous ferons A nos frais les 
annonce» nécessaire» pour effectuer 
la vente le plus vite possible.

Avard et Dagenais, 47 yt Vincent, 
Chambre 2 et 4. Tél. Main 6790.

170—26

TERRAINS A VENDRE

("VCCABIONS D’AFFAIRES — Van- 
couver Hôtel, établi depuis vingt 

ans. Contient 25 chambres et un- des 
plus beaux bars de Montréal. Excep­
tionnellement eltuê. Fait de bonnes 
affaires, et la raison pour vendre est 
la mort du propriétaire. Sera vendu 
pour $10,000 de moins qu’il vaut, afin 
de clore la succession. S’adresser A 
Alex. Desmarteau, No C0 rue Notre- 
Dajne Est. ou J. I. Brady, Oxford 
Hôtel, rue Université._________186—n

rYCCASION D’AFFAIRES — Magasin 
et bureau, grande cour et han­

gars. écurie de 40 places, bon poste pour 
écurie de louage ou pension do chevaux, 
ou commerce do foin et de grain. Loue­
rait séparément. J. O’Connor, 663 Salnt- 
3;aul. 18f. 6 

HQTE1.S A VENDRE
HOTEL A vendre, ft grand sacrifice, 

pour un prompt acquéreur, Ciift- 
teau urandvllle. Rivière du Loup, P. Q. 

Raison de vente, abandon des affaires. 
Pour toutes autres Informations, s'adres­
ser & Mme R. Daly. 163—26

TTOTEL ft Longueull, comprenant 16 
pièces meublées ; licence payée 

pour l’année ; belles fixtures de bar. 
Prix $3,600. comprenant la propriété. 
Comptant, 1,000 A $1,500 piastres. S’a­
dresser Avard et Dagenais, 47 St Vin­
cent. Tél. Main 6790.__________185—6

HOTEL A vendre, bien achalandé, au 
village Saint-Martin, comté de 

Laval. S'adresser A Mme veuve Joseph 
Desrochers. Saint-Martin, comté de La­
val. 188—6

HOTEL A vendre pour $6,500, $1.000 
comptant, recettes $150 par semai­

ne. S'adresser T. Girard. 68 Saint-Jac­
ques.

TJOTEL à vendre, pour $4.500, recettes 
-■--8- $150 par semaine, licence payée ;
nous échangerons contre une propriété 
............................. -

MEUBLES réparés, remis A neuf, et 
rembourrage à bon marché; ma­

telas en laine, refaits, désinfecté», 
$1.00. S’adresser F. Fernet, 392 Mont- 
Royal. Marchands, 2159. 186—26

CACOCHE — Perdue, soit rues Men- 
tana. Roy ou dans chars Saint- 

Denis. jusqu’à la boutique Saint-Denis, 
contenant chapelet, $4.00, quelques mon­
naies. Récolmpenso, Mme Delorme, 41B 
Mentana. ________

SACOCHE — Perdue, sacoche conte­
nant argent, document légal, an­

neau et autres objets. 
277A Saint-André.

Récompense A 
189—2

TROUVE
'PROUVEE, Brindle Bull Bitch, nez 
JL blanc. Si non réclamée d’ici ft trois 
Jours, sera vendue. Pour information 
s’adresser A. Ouimet, au No 131 Lagau- 
chetlêre ouest, entre 6 et 8 heures du 
soir.

VILLE EMARD
Boulevard St Paul

A vendre 4 maisons de 2 étage». 
Très peu de comptant exigé pour 
prompt acheteur, et ia balance paya­
ble comme un loyer. S’adresser le 
soir A H. Gagné. 465 Rlvard.

 174—n FF

sssssssssssssss Kt apprenez com-
* ment vous pouvez 

l/rijry J négocier un em- 
VLliLL S prunt confidentiel-

ECRIVEZ 0U| taux raisonnables. 
TPI CDU n î ,a J°urnée
I LLLl nU~ v que vous ave» be- 

S soin d'argent. en 
nous ayant pour 
garantir votre bil­
let.

NEZ s
sswssssrssssss

La possession d’articles de ménage 
e«t une preuve suffisante que vous 
été» en état de pouvoir payer.

The Borrowers Agency,
1.1 m it e o.

E. J. LECLAIR, Gérant.
206 Ldifice >’ew York Life, 

Carré de la Place d Armes. 
Phone Main 3S61.

120—n

ARGENT A PRETER
4 RGENT ft prêter, par gros et petits 

montants, sur hypothèque. Achat:» 
de billets promlssolres, créances, dis. 
mante, bijoux, etc., etc., transactions 
sur "pawn tickets." J. A. Denault, 
agent financier, 17 Côte de la Place 
d’Armes. 163—26

4 RGENT A PRETER — SI voue dê- 
«irez emprunter ou prêter de l'ar­

gent. voyez immédiatement Gilbert Mar­
tin. 38 Notre-Dame Est. Main 2190. Le 
soir. 604 avenue Delorlmier. 186—6

4 RGENT ft prêter par gros et petits 
montants, sur hypothèque. Achats 

de billets promissolres. créances, dia­
mants. bijoux, etc., etc., transactions 
sur "pawn tickets”. J. A. Denault, 
Agent financier. 17 Côte de la Place 

 189—26

PRETS SUR HYPOTHEQUE
* RGENT & prêter sur hypothèque 

■rx taux courant. J. A. H. Hébert, no­
taire. 1333 Notre-Dame Ouest, bureau: 
Banque Provinciale. Tél. Bell Main 3862; 
Main 529. 121—n

ARGENT & prêter sur hypothèque, x 
conditions taoiles.^ S'adresser a Lu­

cien Olroux. notaire, 71A 
Téi. Main 1473.

Saint-Jacques.
169—26

ARRETER — A la ville ou & ia cam­
pagne. Notre bureau étant établi 

depuis près de I» ans, vous aurez satis­
faction si vous avez besoin d’argent sur 
terre, maison, lot. assurance. Ecrire 
Osw. Chaput Cie. édifice la "Presse”.

^_____ ___________________________
"PRETS & 6 pour cent, sur liêre hy- 
•- pothêque. ville ou campagne ar­
gent de particuliers, peu de frais,’ au­
cuns retards. Demers, Racicot, Lemay 
et Roy, 62 Saint-Jacques. 130—n

ARGENT a prêter sur hypothèque 
A a 5^ et 6 pour cent. Conditionj

AVEZ-VOUS BESOIN 
D’ARGENT

JE GARANTIRAI VOTRE BILLET
Voun pouvez obtenir de l’argent A 

quelqucn heure* d’nvls et A uu taux 
rulftounabie. %’liuporte quelle nomme, 
depuis

$10 jusqu’à $100.
VOYEZ

R, H. LEBEAU, Agent,
50 rue Notre-Dame Ouest.

Tél. Main 5407. 74—n E

ON DEMANDE 
A ACHETER

des magasin» <m logements en bon état, 
ft bon rendement et dans une bonne lo­
calité, payables partie comptant et par­
tie en lots à bâtir, clairs et bien situés. 
Adresser offres par écrit avec détails 
complets â Joseph Beaubien. 112 rue 
Saint-Jacques. 11.13,15.17,19 FF

Cottars a Vendre
A vendre, A la ville de Verdun, 2 

rrvagnifiques cottages en pierre arti­
ficielle. contenant 8 chambres, bain, 
w. c.. etc. Trottoir en asphalte. Pos­
session Immédiate. Petit montant 
comptant, à prompt acheteur, balance 
payable comme un loyer. S’adresser 
le soir ft H. Gagné. 465 Rivard.

  174—n FF

. __  n»
faciles. S’adresser ‘Maison de Finan­
ce Cadieux”, 62 Saint-Jacques. Tél

181—26E-ll Main 4086.

A PRETER sur 1ère hypothèque un 
montant de $1.000. un de $1.500 

et deux de $2.000. S’adresser Oscar 
Desautels, notaire. 20 St Jacques.

185—6

PORTRAITS
PORTRAITS
A faire no

A RGENT à. prêter syr hypothèque, ft 
rx conditions faciles ; taux courant. 

S’adresser ft Ths Touzin, notaire, 20 rue 
Saint-Jacques, et 1418 boulevard Saint- 
Laurent 186—6

VILLE EMARD
Boulevard St Paul

A vendre 4 maisons de 2 étages. 
Très peu de comptant exigé pour 
prompt acheteur, et la balance paya­
ble comme un loyer. S’adresser le 
soir ft H. Gagné. 465 Rlvard.

174—n FF

4 PRETER. $1,000. $2,000, $3,000 et 
-é»- $4.000, sur première et deuxième
hypothèque. Brunet. Jasmin et Pari­
zeau, 76 Saint-Jacques. Main 6767.

189—6Nous continuerons A 
faire nos portraits au cravon,

pastel, couleur ft l’eau, toujours dans • T>RETS sur hypothéquée, gros et pô­
les meilleurs finis, et ce, au plus bas A tits montants. Intérêts courants, 
prix. Venez nous vmir. Ludger :
Ci**, 39ft Saints-Catherine Est.
Hubert.

P
Seguin et 

près St 
170—26

PLISSAGE FRANÇAIS
\fODISTE et plissage français accor- 
IVL déon. Nous faisons les toilettes 
aux derniers goûts, blouses et costumes. 
Jupes plissées. Prix modéré, 382 Craig 
Est, ~ ~ ---------

tits montants. Intérêts courants. 
Conditions faciles. H. R. N. Vlau, cour­
tier. 74 Paint-Gabriel.. MMn 576t. Rési­
dence. 1195 des Erables. Est 1267.

174—26

2e porte Place Viger. 254—n

INFORMATIONS
TÎRUNET
J ^ de Fr

DEMANDEES

ONJJEMANDE A EMPRUNTER
|"iN DEMANDE A EMPUNTER $2,000, 

*3.000 é*t $4.000 pur première hy­
pothèque. bonne localité. Ecrire casier 
339 la "Presse’*. ISO—26

Informations demandées 
de Francis Brunet ; se« dernières 

nouvelles venaient du Sault Sainte-Ma­
rie, Searchmont. Henralty Camp. Ren­
seignements sont désirés par Basile 
Brunet. Ment Rollsr.d, Qué. 187—5

DOZOIS — Informations demandées 
d’Albert-Edouard Dozois, 31 ans, 

fils d’Albert-Edouard Dozois. do Mont­
réal. Ce Jeune homme est parti depuis 
3 ans pour Blind River. Ont., Il a été 
employé dans les chantiers de Cook 
Bros., camp No 5. Parle très bien l’an­
glais. Prière d’envoyer toutes infor­
mations ft sa mère. Mme Vve A. E. 
Dozois. 86 rue Sanguinet. Montréal.

196—5

CORS, OIGNONS_ _ _ _ _
r'iORS. OIGNONS — Mme E. Râtelle, 

successeur du prof. M. E. Râtel­
le, spécialiste pour les maladies des

--------------- _ r. --------.pieds. Heures du dimanche. 9 ft 2, 163
de ville. S’adresser T. Girard, 68 Saint- rue Saint-Denis. Tél. Est 6345. Mani-

C^WN DEMANDU ft emprunter la somme 
de $1.500.00, premier garanti, haut 

Intérêt sera payé. EcHre 3"6 succursale 
la "Presse.’’ 66 Ste Catherine Est.

189—6

On DEMANDE A emprunter $10,000 ft 
$15.000. sur première hyp°thOq*ie, 

garantie extra, avec des conditions fa­
ciles. S’adresser 1412A Saint-Urbain,

Annexe.

Jacques. lv»—ç

A f AGNIFIQUE restaurant licencié ft 
-aUL vendre, situé 401 et 403 Ontario 
Est, coin Saint-Hubert. Bonne place 
d’affaires, très bonne clientèle. Pour 
informations, s’adresser sur les lieux.

186—6

T>ESTAURANT licencié ft vendre, dans 
une belle localité, bonne clientèle, 

situé rue Sainte-Catherine Est. S’adres­
ser au No 1030 Sa in te-Catherine Est. 
coin Dori on.18 s—6

MAGASINS A VENDRE
rjEAURIVAGE Longue-Pointe, ma- 3ïA^sTa^rantCa Tn^rT

«c ®in!î <JUÔ* 013 ô:,bAtir mesurant 25 tro de la ville, loyer bas. bonnes recette* 
x 96 pieds av©c ruelle seulement $12o, doit yu pour être apprécié, un vrai 
payables $..>.00 comptant et 2,) cents par bon marché, vends pour cause de départ 
semaine ou $1.00 par mois, sans intérêt. 92 Sainte-Catherine Ouest. 185-6
Ces lots prennent de la valeur tous les
Jours. Geo. Mardi et Cle. 180 Salnt-Jac-1 AfAtlASIN restaurant ft vendre pour 
que*, bureau^sur les terrain», coin No-| 1VL cause de santé. 897 St Timothée

186—6tre-Dame et. Saint-Joseph. 165—n

XTEW WESTMOUNT — La propriété!
-L x f n ‘ *foncière est le placement le plus___  ____
sûr et le plus profitable pour vos épar- reuf bon" stock.' 370 rue Roy 
FJl?9- Procvire*-X9RË (1es Id® & bâtir à teur peut avoir le logement au-des

MAGASIN de tabac A vendre, bon­
bons et divers objets, réparé A 

L’ache-

cure et 
damer.

massage de la figure pour 
109—n

EAU DE JAVELLE

EAU DE JAVELLE — Mesdames, de­
mandez & votre épicier. La VI- 

gaudlne. c'est la meilleure eau de ja­
velle qui soit sur le marché. 719 Mont- 
Royn.l. Téléphone Est 85,2. 170—26

KODAKS
JTODAKS de R. F._ Smith, 116 Notre; |

OJVERS
4 VIS — Royal Café. 34 Sainte-Cathe- 

•Z»- rine Est Toutes les personnes 
avant des réclamations contre le susdit 
café, doivent envoyer leurs compte, pour 
être réglé, le ou avant le 25 Juin. Chan­
gement de propriétaire. 197—6

"DEGAIEMENT — Guéri en 30 Jours, 
sans remèdes ni opération, par 

moyens didactiques. Circulaire gratui­
te sur demande Institut de Phono- 
technie, 345 Sherbrooke Est, Montréal.

68—ImMJv—n

IE BOO. *■ BOO. LE BOO. garanti 
J pour détruire les punaises, co­

querelles, etc., en vente chez tous les 
épiciers ou envoyé franco par la 
malle sur réception du prix. 25c. Boo 
Mfg Co„ 2687 St Laurent Agents de 
mandé». 188—6

ÂRONSON&RUTENBERS
Prêteurs sur *a*e» e: 
bijouteries, 601 ou 11$ 
Craig Ouest Ancien 
établissement vls-\-v1s 
me Satnt-FrançolB-Xa- 

( Etabli en 18T*>.

ARGENT A PRETER
par montant d'un dollar et plus, sur dia­
mante, montrea, bijouteries, vêtement», 

fourrures et nouveautés 88—l.M.» n

No» dent» soul 
très belles, natu­

relle». garantie».
Institut Dentaire 
Franco - Américain 
(Incorporé). 162 St 
Denis. Montréal.

IMv--- B

hotbl ri en de au
jIa TANGUAY. Propriétaire 
S6*flt Place Jocquas Carhec, Montruql-

T>ROVINCE DE QUEBEC. District de 
Ju Montréal. Cour de Circuit. No 627o 
— HA Harkins, demandeur, vs Dame 
R D. Guilbault et vlr., défenderesse. Le 
vlnst-quatrième jour de Juin 1908, à onze 
heures de l’avant-midi, au domicile et 
place d'affaires de la dite défenderesse, 
au No 1719 boulevard Saint-Laurent, en 
.a ville Saint-Louis, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de Jus­
tice les biens et effets de la dite défen­
deresse. saisis en cette cause, consis­
tant en épiceries, fixtures, comptoir, ba­
lance. etc., etc. Conditions : argent 
comptant. L. J. S. Racette, H. C. S. 
Montréal. 15 Juin 1908.

kROVTNOE DE QUEBEC. District de 
Montréal. Cour de Circuit, No 

7453 — J W Windsor, demandeur, vs. 
k' Harrison, défendeur. Le 24ième Jour 
de Juin 1908. il 10 heures de l avant-ml- ■ dl \ la place d'a/falres dudd défen­
deur au No 1017 rue Sainte-Catherine 
Ouest, en la Cité de Montréal, serontAt EILLEUR TONIQUE.

a"A a m » «A-n
tion.
8^19

ClOUo, uruiiirrs. aenmiwomrutiB. etc. oui - i j\. x/« »
te. 50 cent». Dr M. Véronneau, Coati- : iuin 1908. 
rnok. 175—25

XV Dame ouest. Haut de la ville, 148 [ IVATURAGE — On demende plusieurs
Peel Exposition (Ve printemps de nou- * chevaux en pilturage, ayant beau- i>KOVINCE DE QUEBEC. District d
veaux et uniques cameras français c* coup d'herbe, d'eau et d'ombre, peur J Montréal. Cour de Circuit. No 1°29 
anglais. Demandez nouvelle liste d'occa- toutes Information*, r'adresser A.. Lau- A Hi’odeau demandeur, v» Alfre< 
Bions._______________________________ 17a—26 r--idc.ni 159 Saint-Paul. 164—26 défendeur. Le vingt--.nquièm

PERSONNEL

NPvi- WF VT MO UN T B 11 rents le nied 1 t'“"r ». ,P ;°VmenT «u-aeseus, | complexions et du < utr chevelu, manl-NEW WESTMOUNT, a 11 cents le pied a,,,*; réparé ft neuf, bonne place d'af- .-ure' dlr.Vmc Tél Un SI26 Mlle Grant 
carré payables 1° pour cent comptant f„irre, dans un cent-e de familles à ! « ilT-en jc du Col ère McGill et $5.<xf par mois — ou plus si vous le i S'adresser A N. Landrv. manu- ---- 1-------L-:-----— ' ' ■

TIERSONNEL — Dermatologie. — No- 
A tre méthode d électrotysls consti­
tue un remède certain et efficace pour j 
l'enlèvement radical de» poil» follets ;
aussi traitemer.trour ^tejnt | je première classe à bon marché. 39

Ste Catherine .hiett. 99__n pp

OCCASIONS O'AFFAIRES

N’OUBLIEZ PAS ALBERT
Meubles et fournitures de maison

, i l'aise. S'adresser a n. i.anorv. manu- 
détirez. — et Ils ne tarderont pae ft facturier de tabac. 637 rue Peaudrv 
vous enrichir. Venez, écrivez ou têlêpho- i*s_«
nez ft Geo Marcll et Cle. 180 Salnt-Jac-------------------------------------------------- —-----
quea. pour plans et pamphlets gratuits. VfAOASIN — A vendre magasin de ta- —------- -------------- - —— -------

* 159—n - -il bac, bonbons, crème ft la glace et TîRELOQUE — Perdus namedl
— —--------------------------- ----------- ;---- •----------| petite Mère situé en arrière dec gale- *’ midi loquet et chaîne nv

PERDU

vingt-cinquième
ïôüraè Juin 1908. A une h ure

96 
Ifred

Te l'a­
près-midi. au domicile du dit défendeur, 
au No 892A rue HunUey. en la cité ee 
Montréal seront vendus par autorité de 
Justice le» biens t-t effets du dit défen­
deur. rnl»is en cette rause. consistant 
en meubles d<? mênng»'. etc. Conditions ’. 
argmt comptant. J. B. Trudeau. H. C. 
S Montréal 15 Juin ians,

jfj RUE AYLWIN —Terrains ft ven-| ries du <bélître Français, faisant de"très tlales L.
dre rue Aylwin, Hochelaga. on j bonne» affairs», 

échangera pour propriétés. L. E. Q’n-
gras, 71A St Jacques, Main 2785.

1(7— (

ecP'lnT vcm* Permettra d'acheter ft notre mft- 
1 gneln ce qu'il vous faut en fait d'ha-petlte Mère, swnê en amure dec gale- 1 » m(,f| i,-,que

........................... mçals. faisant de très tlales l» R d'un cOtê et plusieurs..,,,___. _____ .
le propriétaire étant 1 h-UJanta de l'autre, sur la rue Am-n'll,ernents, marchandises sèches cos- 

maiade eet forcé d'aller A la eatnpagn# herst. de la ruei Ontario ft la rue ♦"’’’e*.
pour sn santé. 114 8t Dominique, pr*« charrier, au Parc Lafontaine. Retour- etc. .1. GARMAI8E. 82» Salnte-Cath
St* Catherin*. av <4 I »•- no Amherst Rêcomnens*. I rine Est.»er 119 Amherst. Récompensa 1((—4 FF

TîROVINCE DE QUEBEC. District do 
-a Montréal. Cour de Circuit, No 16845
__ AS. ArchnmbauK. demandeur, vs A.
Roussille, défendeur Le vingt-quatriè­
me Jour de Juin 1908, ft dix heures d» 
i'avant-m'dl. nu domicile du dit dêfen- 
deor. au No 1290 rue Saint-Denis, en la 
cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les Mens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en meuble» de ménage, etc. Con. 
dlt'ons : argent comptant. L. J. P. Ra- 
cette. H. C. S Montréal. 15 Ju'n 1901

(
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LES GYMNASTES A ROME LE “IJUEBEC” REMIS
Le concours final pour la formation de l’équipe ca­

nadienne se fera samedi soir prochain en même 
temps que la cloture des cours scolaires au Ma­
nège Militaire de la rue Craig.

il riÈOF UN CONDUCTEUR
DU GRAND TRONC

Après avoir subi d’importantes réparations, le nou- 
veau navire commencera ce soir son service ré- !iL 
gulier.—La vapeur est un bijou de confort et de 
luxe.

Samedi dernier, dans l'après-midl, 
•lx cents gymnastes, élèves du pro- 
Sesæur Henri T. Scott, ont (ait un 
travail de conserve au Manège mili­
taire de la rue Graig, mis & leur dis­
position par le général Buchan, C. 
M O., commandant militaire de la 
Province de Québec.

C'était la première (ois qu’lie tra­
vaillaient ensemble, et l'on a droit 
d'être étonné de la promptitude avec 
laquelle lia se sont assimilés ensem­
ble pour (aire une entité quasi par- 
(alte dont chaque mouvement suivait 
!• commandement donné avec une 
spontanéité unilorme.

Il y avait là les Pupilles de la S. N 
O., les écoliers de la commission sco­
laire, de Sainte-Anne, etc.

Ils préparaient leurs exercices d'en­
semble, pour la séance de (in 
d'année, samedi prochain,20 Juin,alors 
que les équipes diverses se dispute­
ront la possession des coupes de la 
"Presse", de la maison Morgan et des 
médailles Individuelles de la Commis­
sion Scolaire Cathodique et des gé­
néreux donateurs amis de la Culture 
Physique.

Lies gymnastes se centralisèrent aux 
quartiers généraux du 65ème régiment 
de carabiniers du Mont-Royal où lr, 
lieutenant-colonel A. E. Labelle leur 
accorda la pdus cordiale hospitalité.

L<e clou de la solràe de samedi pro­
chain sera sûrement la participation 
des candidats au voyage à Rome. Le 
choix (inail des heureux se (era ce 
solr-!.à. Les jeunes gens recrutés à 
cette séance seront Inscrits dans le 
concours des pupilles, au Congrès de 
Rome. Quelques-uns seront inseri's

aux concours individuels spéciaux 
tels que sauts,, courses, etc.

11 y a trois concours à Rome : Pu­
pil.e», ou élèves des écoles : Nature., 
pour ceux qui (ont de la Cqlture Phy­
sique au point de vue de leur aanté, 
ou comme amateurs, et Acaiémique, 
pour ceux qui se livrent & renseigne­
ment.

Les délégués canadiens tireront de
grands profits de cette excursion di­
dactique eu Italie, où tous le» pays 
du monde seront représentés, où tout 
les systèmes de gymnastique seront 
expliqués et mis en pratique.

L'adhésion envoyée en lévrier der­
nier, par la Société Nationale de 
Gymnastique, a été acceptée tort ai­
mablement par la Fédération des As­
sociations sportives Catholiques Ita­
liennes, dont le Piésident, Monsieur 
le comte de Carpegua, a bien voulu 
répondre lui-même à l’envol de l’ad­
hésion et k la demande d’inscription.

Les maisons d’Educatlon suivantes 
ont été Invitées à prendre part au 
concours de Montréal, pour la lorma- 
tlon de l’équipe canadienne : Collège 
Sainte-Marie, Institut du Mont Saint- 
Louis, Ecoles de la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal, Eco­
les Sainte-Anne, Montréal ; Séminai­
re de Québec, Petit Séminaire de Ste 
Thérèse, Collège de Saint-Laurent, 
Collège Sainte-Croix, de Farnham ; 
Académie Commerciale Catholique de 
Saint-Jean ; Association Loyola, de 
Québec ; Pupilles de la Société Na­
tionale de Gymnastique.

Plusieurs de ces organisations ont 
expliqué les raisons de leur absence 
au dernier concours éliminatoire de 
mai dernier.

La vapeur "Québec”, de la corn- ■ le navire dont ils ont raison d’être 
pagnie Richelieu et Ontario, a quitté (1ers. Les systèmes d’éclairage et de 
ses chantiers de Sorel, hier après- ventilation sont parfaits. 11 y a de

11

XL Y A

midi, et à cinq heures, hier soir, 
arrivais à son quai de Montréal.

Le navire après les réparations 
nombreuses qu’il a subies, est un des 
plus beaux, des plus élégants vais­
seaux de la (lotte de la compagnie 
Richelieu.

Les améliorations les plus modernes 
(ont du nouveau steamer un navire 
où le confort et le luxe ne donnent 
rien à envier. Le "Québec” est un vé­
ritable palais flottant. M. le capitai­
ne Baker ainsi que le maître d’hé- 
tel, M. Payne, ont (ait visiter cet 
avant-midi au reporter de la “Presse’

l’air et de la lumière en abondance 
à bord du "Québec".

Les salons sont d’une richesse d’a­
ménagement vraiment remarquable; 
les cabines promettes, munies de 
tout le confort désirable.

Les salles à dîner offrent le meil­
leur coup d’oeil, les cuisines sont 
d’une propreté Impeccable

Somme toute, le ‘‘Québec’’ est un 
bijou de construction et de bien-être, 
et les autorités de la compagnie Ri-, 
chelleu »e montrent très satisfaites du 

‘t i vapeur arrangé à neuf. Pas n’est à 
” I douter n ue le public voyageur sera

ACCIDENT ARRIVE 
TROIS ANS.

M. J. E. Bourdon, conducteur de la 
compagnie du Grand Tronc tintant 4 
ans, sur le train de Lachlne, est à a 
dernière extrémité.

11 y a trois aus, 11 (ut pris entre 
une locomotive et un wagon, et gra­
vement blessé. 11 parut guérir et put 
reprendre l’ouvrage ; mais bientôt, un 
cancer d’estomac se déclara. Depuis 
4 mois, M. Bourdon est malade au Ut

—avec la meilleure grâce au monde— content, l ui ausnl.

LE MEURTRE DE UNE VICTIME
EONENFANT DU TRAMWAY

UN JEUNE HOMME, DE HULL, j UN HOMME
PRETEND AVOIR VU DEUX
HOMMES FRAPPER LTNFORi-
TUNE COCHER.

t»» correspondant régulier de la PP.ZSSEV
Ottawa, 15 — Une déclaration très 

Importante a été faite par Alfred Na- 
don, de Hull, au sujet du meurtre de 
Alfred Bonenfant Nadon jure et est 
prêt à en faire serment devant le ju­
ry du coroner qui commencera son 
enquête demain soir, qu’il a vu deux 
Individus attaquer le malheureux co­
cher de place sur la rue Principale 
à Hull et l’assommer à coups de 
bouteille. Voici d’ailleurs ce qu’il 
dit:

‘Je revenais de Britannia jeudi 
soir lorsque je vis une voiture s'ar­
rêter en face du magasin de Caron 
et Carrière sur la rue Principale et 
le conducteur mettre pied à terre. A 
ce moment j'aperçus deux hommes 
venant de la direction de l’hôtel Ot- 
taT a; l’un po:tait des culottes et un) 
chapeau de paille, tandis que l'autre 
portait un vêtement noir, des panta­
lons et un chapeau dur. Ils s’arrêtè­
rent pour parler au conducteur et Je 
les entendis ensuite se disputer puis 
Je vis l’un d’eux brandir une bouteil­
le et en asséner un coup formidable 
sur le front du cocher de place. Ce­
lui-ci tomba comme une masse sur 
le trottoir et les deux Individus se 
sauvèrent dans la direction, d'où ils 
étaient venus laissant là leur victi­
me. Je suis prêt à aller devant le ju­
ry du coroner et à répéter sous ser­
ment ce que je viens de dire."

Nadon est âgé de 22 ans et reste
avec ses parents au No 114 rue Al­
bion. Hull.

Le coroner Craig a nommé un Ju­
ry composé comme suit: MM. J. C.
Bradley, Arthur Malloy, M. McCar­
thy, B. Kelly, A. Valiquette, G.
Strang, Wm. Davis. Ed. Gaulin, J.
O. Laurin, Joseph Proulx, Joseph 
Lajoie, Oscar Racine, C. Charlebois,
Lo- is Taillefer et Francis Lajoie. Le 
jury commencera son enquête mardi 
soir.

Entre temps les détectives Dicks et 
O’Meara d'Ottawa se sont mis en 
campagne pour retrouver les traces 
des deux hommes répondant à la 
description donnée par Nadon.

Malcolm McMillan qui avait été 
arrêté comme étant l’un des auteurs 
de ce meurtre a été relâché samedi 
matin et est retourné à Finch où il 
demeure. McMillan devra, cependant,
•e tenir prêt à comparaître devant le 
Jury du coroner mardi soir.

QUE L’ON CROIT 
S’APPELER O’BREEN, A LE 
CRANE FRACTURE HIER 
SOIR.

Un Inconnu a été transporté, sans 
connaissance, hier soir à 6 heures, à 
l’hôpital Général, et n’a pag encore 
repris l’usage de ses sens. L’infortu­
né a été frappé par un tramway à 
l’angle des rues Notre-Dame et Col- 
borne.

C’est un homme grand et gros, pa­
raissant âgé d’environ 40 ans.

Personne des témoins de l’accident 
n’a pu établir son identité.

On croit, cependant, à l’hôpital, 
que son nom est O'BiIen, car dans 
son délire, le malade ne cesse de ré­
péter les noms de Jack O’Brien.

Le malheureux souffre de la frac­
ture du crâne et les médecins n’ont 
nul espoir de le sauver.

FRAPPE PAR
UNE VOITURE

(Du correspondant rô.iulisr da la PRESSE)
Ottawa. 15. — Un enfant de deux ans. 

en traversant la rue, samedi eoir, s’est 
fait renverser par la voiture d’un lai­
tier. Dans sa chute, il se brisa la co­
lonne vertébrale, à la hauteur du cou, 
et expira Quelques minutes après.
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AVOCATS
llfILLETTK, N. A-, avocat, 
-UA Jacuues. cl
278».

.87 Saint- 
Jacquet*, chambre 17. T6I. Mam 
Résidence, 225 Hache 1. Est 5884.

180—78

T>HEAUME THEODU DE, avocat, pro- 
XV cur^ur, édifice la “Presse”, cham­
bre 3. Tél. Main 54 93. Résidence. Up­
town 1482. 180—28

DT. Bourdon. «•«». „ . ... uc
Knle du <irit]id»Tronc, 

ninlade.
hoto L. .1. Â. réloqutu, 542 avenue 

Mont-Ros-nl.

La semaine dernière, 11 subit une opé 
ration à l’hôpital Général pour sa 
terrible maladie; mais sans succès. Il 

jest aujourd’hui mourant, â sa demeu- 
■ re, No 102 rue Laprairie.

M. Bourdon est âgé de 47 ans, et 
père d’une nombreuse famille. Il 
était très estimé par ses patrons et 

j par ses camarades de travail

FUSION GE
COMPAGNIES

L/« vapeur “Québec", de la compagnie Hichelleu et Ontario, qui Inaugurera 
•on nervlce. ce noir, entre Montréal et Québec.

SOMBRE DRAME
PASSIONNEL

DISPARITION D’UNE
JEUNE FILLE

La famille d’une Jeune fille, nom­
mée Gertrude Roy, âgée de 17 ans, 
recherche cette dernière qui est dis­
parue de chez ses parents. No 458 
rue Centre, Pointe Saint-Charles, de­
puis dimanche avant-midi, le 10 Juin 
courant, pendant la messe.

C’est une brune au teint clair, as­
sez robuste pour son âge. Elle por­
tait un chapeau rouge, Jupe crêpée de 
même couleur, manteau court, gris 
pâle. Au cou un collier en perles et 
au bras un bracelet en or.

Toute information sera reçue avec 
reconnaissance, par sa mère, mada­
me Charles Roy, No 458 rue Centre.

LES CADETS DU 
MONT ST LOUIS

LES AUTORITES DE LTNSTTTU- 
ITON REÇOIVENT UNE LET­
TRE FLATTEUSE DE L’ADJU­
DANT-GENERAL DE LA MILI­
CE.

UNE AUTRE SENSATION AU 
BOSTON

La situation financière du monde 
a produit un état de choses extraor­
dinaires dans ie commerce de l’uni­
vers. Il y a quelques mois les fabri­
ques et ’.es ateliers les plus considé­
rables du monde travaillaient nuit 
et jour dans l’attente d’un commerce 
énorme. Arirva soudain cette crise 
due à la rareté de l’argent qui eut 
pour effet de désarçonner les plus 
forts. Le commerce de chauseures 
souffrit aussi sérieusement que n’im­
porte quelle Industrie, et on évalue 
à des millions de piastres les com­
mandes placées dans quelques-unes 
des plus grandes fabriques des Etats- 
Unis, commandes qui furent cancel-Le lieutenant-colonel Pelletier a ___________^ _____________

transmis au Recteur du Mont Saint-1 éea à cause du mauvais état des af- 
Louis. la lettre suivante qui se passe t faires. Ces manufacturiers durent re­
de commentaires ; courir à toutes sortes de moyens

“Ottâwa, 9 Juin 1908. | pour transformer en numéraire ces
Ds l’Adjudant Général de la Milice.commandes cancellées, mais cela ne 

Canadienne. [ se fit pas sans de grandes pertes fi-
A ïofficier commandant de Québec.

INSPECTION ANNUELLE 
Corps des Cadets du Mont St Louis. 
Monsieur :

nanciéres.
Le Boston Shoe Store était à l’af­

fût de quelques-unes de ces grosses 
chances profitables et M. Frank, l’a-

J’al l’honneur, par ordre du minis- cheteur fgiédal des Boston Shoe Sto-
tre de ’a milice en Conseil, de vous 
envoyer ci-inclus, le rapport de l’of- 
flcisr Inspecteur concernant les Ca­
dets du Ment Peint-Louis, pour l’an­
née 1908.

L’hon. ministre et des membres du 
Conseil de la n ’Ilce ont été très con­
tents d’epprti ore l’excellente tenue 
de ce bataillon, au cours de l'examen 
que vous lui evtr fait subir récem­
ment.

Veuillez avt.lr la bonté de trans­
mettre à l’vlfirie- commandant ce 
bataillon, et su Recteur du collège 
Mont Saint-Louis, dont ce bataillon 
dépend, 1 oprcri-lon de la grande sa­
tisfaction du U'irlstre et du Conseil 
ds la milles

Votre obéissant serviteur, 
i idoneii-ui

Votre ohifc» i n t serviteur,
(Signé) H EN. A. PANET,

l Major A. A. U.

.es vient d’arriver d’un voyage spé­
cial à ces fabriques ayant un “sur­
plus de stock" et a acquis à des prix 
incroyablement bas, pour prèe de 
$50,000 des plus belles et nouvelles 
chaussures américaines, faites spé­
cialement pour le commerce de cette 
saison, et trois semaines plus tôt que 
l’époque ordinaire de sa vente mons­
tre d’été, le Boston annonce la plus 
grande vente qu’il a jamais organi­
sée. Vous en trouverez les détails 
dans une autre page du numéro de ce 
Jour. Une autre attraction de in ven­
te cette saison sera Taddltlon consi- 
dérble et splendide faite au plus 
vaste établissement de chaussure* de 
Montréal. Les constructeurs et les 
entrepreneurs ont terminé leurs tra­
vaux, et avec une meilleure accom­
modation nous serons mieux préparés 
pour soigner l'immense clientèle 
qu'un événement commercial de cette

Twit y adjudant général (absent), nature ne manquera pas d'attirer.

Portland, Me., 15. — Le sergent 
Robert H. Leblanc, de la 5e compa­
gnie d’artillerie côtière, a été assez 
gravement blessé d’un coup de re­
volver près des baraques du fort Wil­
liams, par Mlle M. S. Gain, sa fian­
cée. L’attentat a été commis si sou­
dainement que le blessé n’a pu même 
se rendre compte du moindre danger. 
Le sergent a été immédiatement di­
rigé sur l’hôpital militaire. Mlle Gain 
a été amenée au poste de police de 
Portland par le lieutenant Stanley S. 
Ross.

Comme ce drame sanglant s’est dé­
roulé sur une réserve militaire du 
gouvernement fédéral, la prisonnière 
comparaîtra aujourd’hui devant Wil­
liam M. Bradley, commissaire des 
Etats-Unis, qui lui fera subir une pre­
mière instruction; puis la jeune fille 
sera renvoyée en prison en attendant 
les suites de son agression sur Le­
blanc. Si sa victime meurt, elle su­
bira un procès pour meurtre.

Mlle Gain est une domestique, mais 
elle a reçu une excellente Instruction. 
On dit qu’elle appartient à une ho­
norable famille du Nouveau-Bruns­
wick.

Au poste de police, elle a prétendu 
que Leblanc lui avait causé des torts 
très graves et qu’elle était allée au 
fort Williams pour lui donner une 
chance de les réparer en l’épousant, 
mais qu’elle essuya un refus.

Mlle Gain arrivait à Portland il y 
a 14 mois; elle est âgée de 24 ans 
environ, et très jolie. Les assiduités 
du sergent Leblanc auprès de cette 
jeune fille datent de quelques mois 
seulement.

Mlle Gain nie s’être approchée en 
tapinois, de son amant et de Tavoir 
blessé par en arrière.

—Nous marchions côte à côte quand 
J’ai tiré sur lui, dit-elle.

Cette Jeune fille était très popu­
laire et ses amis sont légion.

LORD STANLEY EST DECEDE
DE 1888 A 1893, IL FUT GOU­

VERNEUR-GENERAL DU CA- 
. NADA. — IL OCCUPA PLU- 

S-lEURS AUTRES CHARGES 
IMPORTANTES.

Londres, 15 — Frederick Arthur 
Stanley, seizième comte de Derby, 
est mort, hier.

Le comte de Derby était né le 15 
Janvier 1841. C’était le second fils 
du quatorzième comte de Derby. Il 
fit son éducation à Eton, et entra 
dans l’armée en 1858. Il en sortit 
en 1865, avec le grade de capitaine 
des Grenadiers. Il représenta le 
comté de Preston au Parlement. En 
1886, 11 fut créé Baron Stanley de

Un des officiers de la "Empire 
Tobacco Company, Limited”, nous 

ilnforme qu’ils ont eu la bonne for­
tune d’intêreaser dans l’industrie du 
tabac canadien, la "Imperial Tobac­
co Company of Great Britain and 
Ireland, Ltd.,” dont Lord Wlnter- 
etoke est le président, et il en est 
résulté la formation de la "Imperial 
Tobacco Company of Canada, Limi­
ted’, qui absorbera la "Empire To­
bacco Company, Limited” et la 
“American Tobacco Company of Ca­
nada, Limited”.

Les nouvelles lois adoptées par le 
gouvernement et qui sont devenues 
en vigueur le premier Juin ont por­
té les fabricants à pousser l’Indus­
trie du tabac canadien, et la 
Impérial Tobacco Company of Ca­

nada, Ltd.,” développera cette bran­
che de l’industrie aussi rapidement 
que possible.

CUBA PERORA
LA LIBERTE

i

CINQUANTE SOLDAIS BLtSStS
(Spécial à la “Presse")

Worcester. Mass.. 15 — Dos membres 
de nos Gardes iKirtîs pour le camp de 
Fine Plaine. N. Y., ont été témoins 
d une épouvantable tempête, à deux 
heures, à leur arrivée sur le terrain des 
manoeuvrea. L*a plupart des tentes ont 
été enlevées ou mises en pièces et quan­
tité d'arbres ont été déracinés. Cinquan­
te soldat», dont qautre de Worcester, 
ont été blessés Is* sergent J. A. Rous­
seau souffre de nombreuses contusions ; 
P Saint-Thomas a eu les deux épaules 
fracturées. ____

ORDINATION A OTTAWA
(X>u correaponaant ûe la PHE88B)

Ottawa. 15. — Sa Grandeur Monsei­
gneur Duhamel a présidé, samedi, à une 
ordination à la basillaue d'Ottawa, ac­
compagné de M. le chanoine Campeau 
et du Rév. P. Poli, directeur du sémi­
naire du diocèse. La cérémonie com­
prenait l'administration de l Ordre & dix 
personnes, dont quatre Oblat.s. Les 
nouveaux prêtres sont : MM. Félix Va- 
Chon. de San Antonio, Texas ; Athana.^e 
Francoeur. de Sorel ; Albert Lortie, de 
Montréal; Isaïe Godin, de Montréal,* 
tous les quatre appartenant A l'Ordre 
des Oblats. Les RR PP Arnaud Jo­
seph Bidet. Alexandre Groleau, Frede­
rick Brung. Euataehe Lachance, ce» der­
niers de l'Ordre s d<*s Maristes. et un do­
minicain. le R. P. Albert Richer

Les nouveaux diacres sont : Les RR. 
PP Octave Paradis. Joseph Caron Ar­
thur Paquette, Raoul Sénégal. Rodolphe 
Desmarais, der l’Ordre des Oblats . Ar­
thur Le Bourtha*. Auguste Troublant 
Joseph Ouertin, John Dickers Pierre- 
Marie Rocher et Jean Gulmaud de 
l’Ordre des Mari St es

victimeIêTcnoe
(Dv eotT»«XKmaart rêirnllv â. I* PRRSSB)

Québec, 18 — De» nouvelles de La 
Tuque rapportent qu’Edmond Dufour 
6gé de 30 an», s'ost noyé mardi der­
nier dan» la rivière St Maurice.

Il» «talent trois en canot, lorsqu à 
un moment donné, l'embarcation cha­
vira et le» occupant» furent précipi­
té» S l'eau.

Dufour »e noya tandla que lea deux 
autres purent «e «auver. I.e malheu­
reux Dufour laisse une veuve et deux
enfants en bas &ge.

JUGEMENT POUR $950.00
Mme veuve Margsret Healey a gagné 

sa cause oor.tr» la compagnie de» tram­
way» Son Honneur le Juge Dunlop lui 
a accordé 1980 de dommagce-intérèt» 
pour un accident dont elle a «té victime 
et dont le tribunal a tenu la compagnie 
responsable. Cet accident est arrivé 
au mois ds septembre 1903.

l. ord Stanley, gouverneur-générul du
Canada, de 1888 A 1898, décédé 
hier.

Preston et entra â la Chajubre des 
Lords.

Il fut lord de l’amirauté en 1868, 
secrétaire financier au ministère de 
la guerre et ensuite ministre de la 
guerre. Il occupa aussi les postes de 
ministre des colonies et de prési­
dent du Board of Trade'.

En 1885, lorsque lord Salisbury 
forma son premier ministère, lord 
Stanley devint secrétaire des colo­
nies, mais il n’occupa pas longtemps 
cette charge, le gouvernement ayant 
démissionné au mois de Janvier sui­
vant.

Eh 1888, il fut nommé gouver­
neur-général du Canada. Il occupa 
cette position Jusqu’en 1893, alors 
qu’il succéda à son frère, le quin­
zième comte.

Il épousa en 1864 Lady Constan­
ce Villiers, fille du comte de Cla­
rendon. De ce mariage naquirent 
dix enfants dont huit vivent encore.

Lord Stanley, lorsqu’il fut nom­
mé Lord-Lieutenant de Lancashire, 
reçut l’ordre de la Jarretière.

LES COURRIERS EUROPEENS
Les courriers à destination de la 

Grande-Bretagne et du continent 
d’Europe partiront cette semaine 
aux heures suivantes:

Lundi —• 9 h. 30 a.m., pour le 
"Kronprinz Wilhelm", Lloyd alle­
mand du Nord; *6 h. p.m., courrier 
supplémentaire.

Mardi — 9 h. 30 a.m., pour la 
"Lusitania”, ligue Cunard; «eh. 
p.m., courrier supplémentaire.

Mercredi — 9 h. 30 a.m., pour la 
"Kalserin Augusta-Vlctorla ”, ligne 
Américaine de Hambourg; *6 h. p.
m. , courrier supplémentaire; 9 h. 
30 a.m., pour "La Savoie”, Cie Gé­
nérale Transatlantique; *3 h. p.m., 
courrier supplémentaire.

Vendredi — 9 h. 30 a.m., pour 
1’ "Umbria”, ligne Cunard; *6 h. 
p.m., courrier supplémentaire; 
h. p.m., pour le "Victorian”, ligne 
Allan.

Samedi — h. p.m., pour le 
"Kensington”, ligne Dominion.

Mexico, IB. — Le “Mexican Herald" 
dit : "Des Informations prises à une 
source indiscutable nous permettent 
de dire que les Intérêts commerciaux 
de Cuba ont souscrit un fonds desti- 

j nés à aider une révolution qui écla­
tera dès que ’.-s Etats-Unis auront 
rempli leur promesse de retirer leurs 
troupes de nie. D’après l’Informa­
tion fournie au "Herald”, les troupes 
ne seront pas rendues plus loin que 
Tampa (Floride) quand elles seront 
rappelées. Le retour des troupes si­
gnifie que Cuba perdra sa liberté 
pour toujours. Et c’est pour amener 
cet état de choses que les étrangers 
de toutes nationalités souscrivent li­
béralement au fonds en question.”»

REJOUISSANCE AU
MONT ST LOUIS

*____

LE REVEREND PERE VILLE-
NEUVE, O. M. I.. ANCIEN ELE­
VE DE CE COLLEGE Y CHAN-
Tr LA MESSE HIER.

Le Révérend Père Villeneuve, O. M. I., 
ancien élève du Mont St Louis, était 
hier l’hôte de son Alma Mater.

Il chanta la messe, assisté des Révds. 
Pères Simard. O. M. I., et De Grandpré, 
O. M. I.

La chapelle, décorée avec goût, avait 
un air de fête ; une messe en musique 
fut exécutée par les élèves.

Hier après-midi, le Père Villeneuve 
prêcha dans la chapelle du collège et 11 
présida hier soir à cinq heures, la séan­
ce de clôture de l’Ecole Littéraire Fran­
çaise du Mont St Louis.

Le Père Villeneuve fut ordonné prêtre 
l’an dernier, et sa visite d’hier était la 
première qu’il faisait à Montréal depuis 
son ordination ; 11 la consacra toute en­
tière A. ses anciens professeurs, pour qui 
il a conservé l>eaueoup de reconnaissan­
ce.

Après de brillants examens, le Père 
Villeneuve reçut ses diplômes au Mont 
St Louis, en 1399-1900,

POÜR L'ETUDE dTdROIT
(Du correspondant régulier de la PREPSE)

Québec, 15 — Voici la liste des can­
didats qui se présenteront, le mois 
prochain, pour l’admission à l’étude 
du droit.

Maurice A. Dupré, 20 ans, Québec, 
collège de Lévis.

J. Emile Dcspatie, 23 ans, Québec, 
séminaire de Québec.

Louis Feiczewlez, 19 ans, Québec, 
Queb c High School, et Université Mc­
Gill.

J. P. Francis Flynn, 20 ans, Qué­
bec, séminaire de Québec.

Paul Leduc, 19 ans, Québec, collège 
Ste Marie et séminaire de Québec.

Marius Plamondon, 24 ans Québec, 
séminaire de Québec.

Arthur Pouliot, 20 ans, Québec, sé­
minaire de Québec.

E. C. Thompson, 20 ans, Québec, 
Quebec High School et collège Bishop.

Lucien Tourlgny, 20 ans. Laurier- 
ville, collège 3te Marie.
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VENTES DE VENDREDI APRES-MIDI
Detroit Unit. — 25 à 39.
Donc Iron Com. — 26 â 17%.
O’Glivy CO — 60 à 105%. 10 k 10514. 
Rio — 26 â *8 6-8, 130 A 46V4. 40 à 

46H.
Rio Bonds — 26,000 à 84 3-8.
Penman — 16 à 30.
Can. Pac. Rwy — 60 A 159%. 
Dominion Coal — 25 à 67, 50 A 57, 25 

à 67. 25 à 56H, 50 à 66i4.
N. S. Steel Corn. — 10 à 47H. 15 à 

47 H.
Toronto Ris — 5 à 100.
L. Woods Common — 25 à 87, 60 â

87.
Mexican Comm. — 200 A 58, 50 à 58, 

60 A 68, 100 à 68%, 25 A 58%.
Bell Telephone — 5 A 136%.
D. Iron Bonds — 3,000 A 78, 2,000 A 

78 8,000 A 78.
Ilex. Power Bonds — 1.000 A 84.

VENTES DE L'AVANT-MIDI
Rio — 10 A 46.
Switch — 25 A 57.
C. Col. C. Bds — $6,500 A 96, $2,000 A 

96%.
Twins — 1 A 90%.
Union Bank — 4 A 132%.
L. of W. Pfd — 10 A 113.
Iron Bds — $2,000 A 78%, $2,000 A 78 

3-8, $3,000 A 78%.
Coal — 26 à 55%, 150 A 55, 60 A 64 3-8. 
Ogilvie Corn. — 7 A 105.
Sao Paulo —■ 10 A 132.
Scotla — 75 A 44.
Price Brs Bds — $3,000 A 100% et Int. 
Bk of Mont. — 25 à 235.
Iron Pfd — 25 A 64%.
Telephone — 100 A 137.
Shawlulgan — 6 A 70. 25 A 69%, 100 A 

69, 30 A 60%.
Detroit — 3 A 39%. 65 A 89.
Tri City Pfd — 33 A 78.
Quebec Bk — 4 A 125%.
E. T. Bk — 18 A 149%.
Mqnt. St. Ry. — 3 A 181%, 11 A 182, 12 

A 181, 4 A 180.
Toledo — 100 A 10.
L. of Woods — 6 A 87%, 6 A 87.
Power — 5 A 94%, 26 A 94 1-8.
Illinois Pfd — 10 A 86.
Street Rts. — 6 A 48i.

BOURSE OC NEW YORK
Cour rr»nrnf« n Ta par MM.

L. G. BeaaMen et de. courtier*. 104 
rme sx Fteançols-Xarler. Montréal.

CHIRURGIEN DENTISTE_ _ _
LkR DONAT GAREAU, autrefois au No 

998 St Denis, a transporté ces bu­
reau» A 117 St Alexandra, coin Ste Ca­
therine. Tél. Up 1072. 166—2S_

LkR G. A. BELANGER, dentiste, 1295 
^ Saint-Laurent. Est 5790. Bureau 
du Jour et du sotr. 187—e
I IK NAP. DESJARDINS, chlrurgien- 
“ dentiste, 1689 Notre-Dame Ouest, 
Saint-Henri. Westmount 1197. Consul­
tations. 9 a. 6 heures. 63—Ijs—n

MEDECIN SPECIALISTE
Dr fus de sales PMVOftT Ma­

ladies de* yeux, oreille*, nez. guru*.
Intubation dans la diphtérie, 
brooke Est.

282 rue Sher- 
Ibâ—26

HOPITAL PRIVE
ÏJOPITAL privé, chirurgie, médecine, 

maternité, électricité, chambre de 
$1.00 à $3.00 par Jour. 123 Sherbrooke 
Kat. 184—30

ACHATS ET COLLECTIONS
t UMONT, E. D. 

Tél. Bell m 
Achats de
etc.

47 Saint-Vincent. 
Main 2149. Collection, 

comptes, billets, Jugements, 
179—26

COURTIERS D’IMMEUBLES
rP. GIRARD,
magasins. 
invitéR.

Saint-Jacques, 
d’intim

etc. Vendeurs et
^ . -- -------------- ^ques. Main

2d3. Courtier d'immeubles, hôtels,

LIQUIDATEURS DE FAILLITE
T. ARTHUR ROY, curateur, liquida- 

, , leur, auditeur, promoteur et éva-
v2afeu o’ooA®u**e 203» 52 Saint-Jacques. 
Main 2894. 130—n

"V^APOLEON ST AMOUR, curateur et 
mo liquidateur de faillites, chambre» 
513 et 614. édifice New York Life, Mont- 
r-g-aI-  182—IMs—n

AGEF^CE GENERALE
HEÏ,RÎ SEAUDET. 76 St Gabriel, 
A-L Main 4099. Collection, achat tie
créances.
turel’’.

Seul agent pour “Café Na- 
180—IJ.s.n

ACCORDEURS DE PIANO
À CHORDS et réparations de pianos 

S adresser à M. L. J. Rivet, fac­
teur de pianos.------  *
ouvrage 
Laurent.

pianos, pour de bons accordeurs, 
garanti. 13 boulevard Salnt-

69—n

ARTISTES-PHOTOGRAPHES
/"V J. DESJARDINS, artiste photogra- 
^ phe, 535 Sainte-Catherine Est, 
pres Amherst. Avec chaque douzaines d» 
photographies de première communion, 
cadre gratuit. 165—26

IMPRIMERIE___
T DOMINION TAG LABEL and TICKET 
, ^ CO.. LIMITED, manufacturiers, 
imprimeurs. Nous vendons dire ternenL 
3 Côte Place d’Armes. 179—156

TALKURS Onr 12.30 VALEURS Onr 12.»

K. A Tax.C. MS 20 H
•• Prf. ......... “ Prf. 60*

109
60*

31 31 La. «ft Nash. 109
Am.Loc Co. Mann. Kiev
A L.Copper 
AmJSmel C

67 H 
75 H

67
75*

Mis*. Pac. 
Metropollt .

44 PrC Norf A W 69 69
A Sug R.Co. M.StP.«feSM no 110
A.T.<*S. F. 80 Ml 44 Prt. 13 P4 130 M,

“ Prf. 93 93 N„Y.C «ft H.
Belt « Ohio 99.»* 89* N.Y.O.A W’. 40 •. «OS,

- Prf. Nat. Lead.C.
B. R, T....... 47 PaotflcMim.
c..ft Al.Co . 23 \ Penn. R. R. 1-l's 121*
Can. Pac.. . 
Can. South..

154', i59J* P.*t*elcom. 
People Ga«. 
Phil. «Si R. .

,2: 27*4
Che* & Ohio CO. 43'. 112 112
C AN. W . 140*4 I19Î4 44 I Prf.
CM.* St P. 132 Mi 132S “II Prt.
BJ «‘ “f , U. Island c.. 173* nx•• Prf South. R.c.. 174.
C.O. N.Y . “ Prf.
Col. F. A I, - M>uth. Par.. 86 >4 85*
C.C.C.(48.I*. 55 H Ten. (’. .ft I.
DXark&W Texas Pac .
Del. & Hud. Twin City .
fiel. u. Ry.. U. H. L. C.
!).*!( Co . 44 Prf.

ft"“ Prf. U 8.8. com. 87
PJSJS.A At. ii* ns 44 Prf. loi)* 101*

44 Prf. U.R.Rob. c..
KrieRAIl. is 17% “ Prf.

“II Prf. 23* 23 U. Pacific e. :44)i 144*
“ I Prf. 84 34 44 Prf.

Great Wet.. VS abash......
Gen. Flee. 133»; 133 “ Prf. 28 28PToc. Valiev West TT.T*1.
111.Central.. 
Money........

Î29* Î29 Wla.C. coin.
Mackay Co.

‘ Prf.Great North iVo* 13CÎ* 65* f,5*4
Prf. ......... North Pac. (37S 1574.

MANUFACTURIERS
C AND AL. SHOE* CO., manutacturtor, 
^ spécialité : sandales pour enfants. 
Informe les marchands de gros et de 
détail et autres, qu’elle est déménagée 
de 613 Saint-Christophe à 193 Saint-Ti­
mothée. — manufacture Desautels. — 
Té! '•’nrrh’-in'N’ )«>? ] g g__

ENTREPRENEURS
J

LA BOURSE DES MINES
Lee dernière. eoMllous fournies A 

lo “Presse” per M. L. J. De* Rosier», 
courtier, 47 rue Sulnt-Vlneenti

NOM

Colombie Anglaise
Consolidated Mines....................
Canadian (*otd Fields...............
Hambler-Carlboo.....................
North star.....................................
Monte Christo..............................
White hear..................................
International Coal «ft Coke.......
Diamond Vale Coal....................
Alberta Coal «ft Coke................
Dominion Coppor....................
Novelty....................................
Granby............................... .

•Les lettres peuvent être dépo­
sées Jusqu'à 6 h. p.m. Les autres 
objets doivent l’être avant R h. p.m.

••Les colis sont expédiés par ces 
bateaux et doivent être déposés 
avant 5 h. 30 p.m., le vendredi, et 
midi et demi, le samedi.

Les ittres peuvent être déposées 
ft la station B Jusqu’à IR minute» 
avant les heures rl-baut données.

BLESSURES PEU
DANGEREUSES

Samedi midi, la voiture d’ambu- 
lanee de l’hôpital Notre-Dame était 
appelée à l’angle do la rue Notre- 
Dame et de la 1ère Avenue, VlauvÏDe 
et en ramenait M. Antoine Lamiran­
de qui v^iaU de tomber d’un écha­
faudage.

M. Lamirande, qui s’étalt fait dee 
contusions ft la tête, a t>u quitter 
l’hôpital, hier matin. H «et âgé de 60
a«i».

COBALT
Cobalt Lake.............................
Cobalt Outrai..........................
Conlngas....................................
Cr<»wu Reserve......................
City of Cobalt...........................
Foster........................................
Green Meehan.........................
Kerr Lake.............;.................
Little Nipliwing ....................
M r K iniey- Dar-r<av................
Nlplwring...................................
Nova Kootla.............................
Peterson Lake........................
Rikfcî, of Way..........................
Slver Queen ..........................
silver Leaf......... .....................
Tlrehewey.......................... ....
Tamlskamln*................  ... !
Mon. Reduction <ft Smeltlsg

Empire Cobalt.........
Laroes Consolidated .

flOO.OO
.10

1.00
1.001
1.001 
.to

1.001.001 
1.00

10.00
.19

100 00

12)4

1.001 15*l 00 V.
6.00! 4 85
!.00 4«*1.00 1 60
:.oo 48
1,01) 11*ô."U 3 10
;-00| 29I.nn! 71
6.001 7
pool 25
poo! 1«1.00 2 26
1.00 1 05
I.OOl 13
Î.00 82
i.no 42l.on
5o0i 761.0) 166 00 6

16* 
37 

S 10 
44

1 70 Ô3 
14

8 SO 
33 
75
2?*
18

8 00
1 10 

14 
85 
48

2 ÔÔ 
16

O. DESFORGES, ferblantier, plom­
bier. couvreur et poseur d appa-" Dier. couvreur et poseur d'appa­

reils. 443 rue Saint-Joseph. Lachine. Té­
léphone No 57. 179—26

MASSON ET DUBOIS. plombVera ccml 
vreurs en tôle, gravols, poseur* 

d’appareils: spécialité, poêles. 414 Salnt- 
Joseph, Lachine. 169 26

ENTREPRENEURS DE POMPES 
FUNEBRES

A • G. BELISLE. directeur de funèrail- 
/v les. 90 rue Yinet. Abonnement* 
aux frais funéraires, $1.00 par année r»ar 
famille. Voitures doubles à louer. Tél. 
Bell Main 4138. 186—IMs—n

SERRURIERS
OLEFS. serrures, spécialité découpa- 
y- KO rlefs Vale. Cnrhin, Sergent, 
Green Leaf ; pour réparations tie clefs, 
serrures, allez à 182 Sanguinet. près Snlnte-CRfh^rlpp.  5

LIBRAIRES
VICTOR GRENIER, libraire, 1063 No- 
’ tre-Dame Ouest. — Grand choix de 

romans pupulaires de 10 â. 50 cents. Ca­
talogues envoyé» sur demande.

 177—26

_ _ _ NETTOYAGE DE TAPIS
("1ANADA CARPET CLEANING CO.— 
^ Nettoyage de tapis, tissage de 
rujrs. rembourrage, confection de mate­
las. tapis cousus et posés, rugs neufs 
tirés de vos vieux tapis 40B Latour. 
Main 1314.  ]7j(04

TEINTURERIE - NETTOYAGE
rpEINTURERIE, NETTOYAGE — 
. . d. Avftz-vous quelque chose à’ faire 
teindre ou nettoyer? Adressez-vous 
“Tne Canadian Dyeing and Cleaning 
Co., 186 Saint-Philippe, Salnt-Henrl. 
Tout ouvrage garanti. 176—l.M.s—n

AUTOMOBILES
AUTOMOBILE — Engrenages en 

acier durci et réparations de tou* 
genres. International Machine Co.. 220 
nieurv. Un 1919. 171—26

CAOUTCHOUC A ROUES
CAOUTCHOUC, le meilleur connu en 

usage au Canada, pour roues do 
voitures, rarmsse* d’enfant*, posé d’un 
seul bout. A. R. Sarrasin, 2 Ontario 
Ouest. Tél. Est 1494. 181—26

VENTES DE L’AVANT-MJDI:
200 Tretheway a.....................
200 Foster k........................... ........................
300 Foster ft.............................. \
600 Crown Reserve ft. . .* *
600 Crown Reserve ft. ... /
600 Crown Reserve ft..................
600 Crown Reserve ft. , . . .
600 Crown Reserve ft.................

Crown Reserve ex-dlv1dend«

M. CH0LEÏÏE
SE RETIRE

Un« dépêche reçue ft Montréal, au 
cours de l'avant-midi, nous an­
nonce que M. H A. Cholette, avo­
cat, candidat conservateur aux lies 
de la Madeleine, se retire de la lut­
te.

Trois libéraux sont encore sur
le» rang».

___ INGENIEURS CIVILS

CHARTON S LAPERRIERE,
I. C. ««Arpenteur Provincial

ARPENTAGE, AQUEDUC
pouvoirs d'eau, expertise». Chambre 

616. musse N. Y Life. 154—n

MASSON&SIMARD
Ingénieurs Civils

Aqueducs, Egouts, Arpentages, 
Pouvoirs è’eau. Estimés, Expertises. 
Bureaux No b& rue St Frauçols-Aa- 

vler. Chambre 42. 168—n

COUR DE REVISION
La Cour <\c Révision siégeait ce ma­

tin pour entendre les causes de la cam­
pagne. Elle était présidée par les ho­
norable* Juges Tait, Ler&nger «t Pa- 
gnuelo.

A
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LES FETES DE SAINT-JEROME
La célébration du 25e anniversaire de l’ordination 

sacerdotale de M. l’abbé F. de la Durantaye, le 
distingué curé de la paroisse.—Belle démonstra- 
tipn d’amitié.

IDu oorr«.ponsant résulter d. 1» PHE«rBi
Saint-Jérôme, 15. — Dès same­

di dernier, é midi, le fameux canon 
de Saint-Jérome annonçait les gran­
des solennités du lendemain, en 

l'honneur de notre distingué curé, 
M. l'abbé F. de la Durantaye. La 
ville était décorée comme aux gran­
des circonstances. Le soir, arrivait 
le choeur de Saint-Louis de France. 
Un concert donné par ces messieurs 
a beaucoup intéressé toute la popu­
lation. Un petit incendie causé par 
(tuelques Illuminations est bien ve­
nu troubler un peu la fête, mais n'a 
eu aucune grave conséquence.

Dimanche matin les cloches ont 
Joyeusement éveillé les paroissiens 
de Saint-Jérôme, le canon s’en mêla 
lui aussi.

La grand’messe a été chantée par 
M le curé lui-même, assisté de M. 
l’abbé A- Magnan ,curé de Sainte- 
Lucie et de M. l’abbé Y. Thérien, 
professeur au collège de Sainte-Thé­
rèse. Le choeur de Saint-Louis de 
France a exécuté le chaut. L’église 
était superbement décorée.

M. l’abbé F. Ecrément, curé de 
Sainte-Cunégonde, de Montréal a 
fait le sermon de circonstance. Plu- 
eieurs membres du clergé assis­
taient: MM. J. Ouimet, vicaire à 
Chicago, J. Forget, ancien curé, J. 
Desjardins, N. Caisse, M. Marsolais, 
M. Masson, etc.

La colecte fut faite par Mesda­
mes C. E Marchand, J. E- Bertie, 
A. Lefort et R. Castonguay, assis­
tées de MM. J. Rinfret, A. Lefort, 
E. Beauchamp et S. Thibodeau et 
réalisa un joli denier.

Après la messe, en présence du 
clergé, de toutes les communautés 
religieuses avec leurs centaines d'é­
lèves et écoliers et de toute la pa­
roisse, l’offrande des paroissiens fut 
faite au héros de la fête. Elle con­
siste en une superbe coutellerie con­
tenue en un cabinet. L'adresse fut 
lue par M. S. J. B. Rolland, ancien 
maire de la ville, l’un des marguil- 
liers des syndics do l'église et le 
président actif du comité de ci­
toyens pour l'organisation des fêtes.

M- le curé répondit avec beaucoup 
de tact. Un Te Deum solennel fut 
chanté Après la messe, il y eut 
réception des paroissiens au pres­
bytère. Dans l’après-midi, les da­
mes de Sainte-Anne ont présenté 
leur cadeau au juoilaire: un service 
à thé en argent: les enfants de Ma­
rie lui ont offert une montre; la 
société des Artisans Français lui 
ont présenté une canne; M. le curé 
de Sainte-Cunégonde lui a offert un 
crucifix; Mgr de Joliette lut a en­
voyé un Agnus Dei; les religieux et 
les religieuses lui ont offert de ri­
ches cadeaux.

Des feux d’artifices ont été lan­
cés le soir. Les illuminations ont 
été superbes.

Voici les membres du comité d’or­
ganisation des fêtes: Prés, d’hon­
neur, l'hon. J. Prévost, M. P. P-, N. 
B. Nantel, maire de la ville; Damien 
Desjardins, maire de la paroisse; 
Prés, du comité général, S. J- B. 
Rolland; vice-président, S G. La- 
violette; prés. corn, d’illumination 
et décorations, D. Em. Fournier; 
prés, feu d'artifice, J. E. Prévost; 
prés. com. musique et chant. D. H. 
Prévost; prés, souscriptions, notai­
re Parent; prés, du com- do la 

séance, Henri Rolland; membres du 
comité général, J. M. Richaud, Stan. 
Deschambault, J D. Guay, P. Si­
mard,, Stan. Huot, Joseph Boyer, 
Alf. Lorrain, Em. Bertie; secrétaire 
du comité, Rév. F. G. Caisse.

Tous ces citoyens ont rivalisé de 
zèle et n'ont épargné ni leur temps, 
ni leur argent pour faire un succès 
de cea noces sacerdotales et ils ont 
réussi en tous points, sans un seul 
anicroche. Les fêtes dureront 5 
jours et seront très solennelles.

XAh WALJUiK ta. ixEARHS

VENTE IM­
PORTANTE

PAR MARCOTTE A FRERES !

— DE----

Gages non Réclamés
Pour vloru la «uicesslon do feu M. 

Garfinkel autrefois prêteur sur sa* 
* e* de Toronto.

Un beau lot oe Clamants et autres bl- 
JouterU ; m< n r et en arKent,
untlqulU». médailles, articles d'optique, 
instruments de musique et une quantité 
d autres articles.

A vendre au No 32 rue Université,
'LUNDI, MARDI et MERCREDI SOIR, 

1C. 16 et 17 JUIN,
1 à 8 heures chaque soir.
! Tout lot garanti tel que représenté 
jsur le catalogue.

Le catalogue sera prêt le 18.
On peut voir les articles depuis lundi, 

& midi.
Les négociants y trouevront leur 

avantage à. suivre cette vente.
WALTER M. KEARNS,

186—6 Encanteur,

Patron do la “Prisse”

2443

COMBINAISON
Le nansouk, le Jaconas, le linon de 

Perse ou la batiste mince sont géné­
ralement employés ft la confection de 
ce sous-vêtement dans lequel sont 
combinés trois morceaux en un seul. 
Un ruban unit le cache-corset au cale­
çon. Le tour du cou est taillé en rond 
et l’amplitude en est retenu à vo­
lonté par un ruban. Le patron com­
prend huit grandeurs, 32 ft 46 pouces, 
mesure de buste. Pour une mesure de 
86 pouces de buste il faut 4 44 verges 
d’un tissu de 27 pouces de largeur, ou 

verges de 36 pouces; 2% verges 
de ruban ft plisser, 5 verges de ru­
ban. 4 verges d’insertion, 6 verges de 
bordure large et 4 1-8 verges de bor­
dure étroite.

Le prix de ce coupon est de 10 cents.
Les lectrices de la "Presse" peuvent 

obtenu ces patrons aux conditions or- 
dinalrea

Voici le coupon qui doit être rem­
pli avant d’étre retourné au DEPAR­
TEMENT DES PATRONS DE LA 
"PRESSE”. Montréal.

COUPON
Patrou No 2448

Département «iea Patron», ft 
la *PreM«,\

II fnnt remplir «olffueuaement 
le» ligne» potntlUées nulvnnteni

Nom. .

................................... •• •• •• ••

Comté.* ...................................................
Mesure da bnate...................................

Quand von» désires an pntron 
•oit pour flllotte ou enfnnt, ne 
mentionnes Inmnls Is mesure «le 
ti*41le ou de hu»te| mentionnes 
l*Aa* seulement.

A OTTAWA U HULL
(Du correspondant régulier de la PRESSE)

Ottawa, 15 — L’enfant unique 
de M. Jacques Bureau, solliciteur- 
général, a été frappé soudainement 
de la maladie de l'appendicite et est 
dans une condition des plus criti­
ques.

—M. John Cunningham, boulan­
ger, d’Ottawa, a obtenu de la com­
pagnie du chemin de Gloucester 
$142 de dommages-intérêts pour un 
accident arrivé à son cheval.

■—Mme Pinard a intenté à la com­
pagnie de tramways électriques 
d'Ottawa une poursuite pour $2,000 
de dommages-intérêts pour blessu­
res reçues au cours de l’accident de 
tramways sur la ligne de Britannia 
le 24 mai dernier.

—Une collision due à l'impru­
dence du conducteur d’un canot au­
tomobile s'est produite sur le canal 
Rideau, mais n’a heureusement pas 
eu de suites graves. M. W. Ogilvie, 
un de ses amis et deux dames se 
promenaient en canot sur le canal 
après la tombée de la nuit, lors­
qu’un bateau automobile qui ne por­
tait pas de lumière à l’avant les 
aborda et faillit faire chavirer le 
frêle esquif. L’inspecteur du canal 
a été mis au courant de cette af­
faire.

—Le conseil de ville de Hull, à 
sa dernière assemblée, a étudié les 
clauses du contrat avec le Pacifique 
Canadien pour la pose d’une double 
vole à Hull. Ce travail est presque 
terminé et il ne manque plus, main­
tenant,j pour commencer les tra­
vaux, que l’apposition des signatu­
res des intéressés.

—Les plans de l’hôtel et de la 
gare du Grand Tronc ont été défini­
tivement approuvés à une assemblée 
du comité spécial du conseil ,ie ville 
qui a eu lieu samedi après-midi, à 
l’hôtel de ville. M. W. Wainwrlght 
assistait à cette assemblée. Le 
Grand Tronc a consenti â acheter 
plusieurs autres propriétés sur la 
rue Besserer pour transformer cet 
emplacement en pu parc et a fait 
approuver les plans par le gouver­
nement. La compagnie a de plus ac­
cepté de réduire de 100 à 65 pieds 
l’élargissement de la petite rue Sus­
sex et de laisser évaluer au plein 
prix toutes les portions de terrain 
qui ne seront pas employés pour la 
circulation des voyageurs. Elle a 
aussi accepté la condition que la 
station et la gare soient terminées 
d’ici à trois ans.

DEBENTURES
Des soumissions pour l'achat de de­

bentures de la Commission scolaire 
d’Hochelaga, au montant de 180,000.00 à 
un taux d’intOrêt ne dépassant pas 4V4 
p. c., par an, seront reçues à ce bureau 
jusqu’ft mardi le 28 juin 1908, à 6 p.m.

La Commission ne s'engage û. accep­
ter aucune des soumissions.

W. DESJARDINS
1,8,6,8,10,13,15

Vente Spéciale au Commère
Nous avons reçu Instruction de von- 

dre aux enchères, en lots pour 1s • 
| commerce et sans aucune réserva, un ' 
I fonds de banqueroute de nouveautés 
I transporté à nos salles, 69 rue Bt Jac- 
I ques. par ordre des curateurs, 

Mercredi le 17 Juin a dix hr*.
Le stock comprend: Etoffe» ft robes' 

I et ft costumes, tweeds canevas, dou- I 
bluros, dentelle, broderies, mouchoirs, ! 
bas, chemisas sous-vêtements, crava-1 
tes, gants de l«id et de soie, cotoiyia 

I des et grande quantité d'autres arti­
cles.

MARCOTTE FRERES.
188—8 Encanteur».

VENTE IMPORTANTE!
Bas, sous-vétements et chapeaux, 

ft no« salles, rue St Jacques, nous 
vendrons en lots pour le commerce i 
pour couvrir des avance» faite» par j 
une banque, les marchandises sulvan- 1 
tes:
Mercredi le 17 Juin à onze heures,
1000 douzaines de bus pour femmes 

grandeurs et qualités assorties.
400 douzaines de nas pour fillettes.
500 douzaines do bas et chaussettes 

pour hoTr.pies.
600 douzaines de sous-vêtements noirs 

et de couleurs pour hommes.
200 douzaines de chapeaux de feutre 

noirs et autres, mous et durs.
500 douzaines de casquettes en drap 

et autres.
MARCOTTE FRERES,

188—3 Encanteur».

Sec ré taire-Trésorier.

A. LEOFRED (gra*. Laval et McGill)
INGENIEUR CIVIL

Spécialité: AQUEDUCS
39 rue St Jean QUEBEC, Phone 545 

291—IMs—n

A L'ASSOMPTION
Samedi aoir, il nous était donné 

d’assister à une très belle représen­
tation par les jeunes filles de la ville 
de l’Assomption. Elles y ont joué 1» 
magnifique pièce: “Les chrétiens aux 
lions”. Plusieurs personnages y ont 
été vivement applaudis. Nommons: 
Mlles Boisvenu, Gauvin, Janson, Fi­
ché, Duhamel, Faribauk, etc.

Mademoiselle Bean, de Fitchburg, 
Maos., venue' pour la réunion au cou­
vent a chanté à ravir, si bien accom­
pagnée au piano par Monsieur le pro­
fesseur Boulay.

Une Indiscrétion nous vaut de sa­
voir qu’au couvent, la réunion de 
quelques centaines d'anciennes élèves 
a été charmante. On y a rappelé là 
les souvenirs d’antan... quelques poé­
sies.... du chant.... un bon mot de 
Monsieur le curé.... une assistance 
d'élite.... A la chapelle ensuite, la 
très belle allocution faite par Mon­
sieur Tabbé E. Hébert, aumônier... 
bénédiction du St Sacrement pour 
clore cette réunion dont les ancien­
nes élèves, paraît-il, garderont dans 
leurs coeurs un Impérissable souve­
nir et au bon Dieu une éternelle re­
connaissance.

JOLIE FETE AU Or E, DUrüY
Le Dr Eugène Dupuy, interne de 

l'Hôtel Dieu, qui il y a un mois quit­
tait cette institution pour se lancer 
dans la pratique de sa profession, a 
été, samedi soir, l'objet d’une fort 
belle fête, dont il gardera toujours 
un excellent souvenir.

Les Internes ses confrères et quel­
ques médecins de l’HMel-Dleu. réunis 
dans le salon des réceptions de l'ins­
titution, lu' ont présenté une bourse 
bien garnie, à l'occasion de son pro­
chain mariage.

M. le Dr Arthur Brassard, se fai­
sant l'écho de tous, a prononcé un 
Joli discours de circonstance.

M. le Dr Dupuy a été très heureux 
dans sa réponse.

Il est maintenant établi au No 209 
de la rue Plessis.

v-nvovri ce coupon après que vous 
Vaurei rempli au DEPARTEMENT 
CrS PATRONS A LA "PRESSE", 
avée lb cent», et »* patron oi-dessu» 
voue éera envoyé que.'-vue» Jours aprèa.

FEU Mme W. B. BAKER
Mme W. B. Walker, épouse du se­

crétaire du Pacifique Canadien, est 
décédée samedi, après quelques mois 
de maladie, au No 775 rue Sherbroo­
ke ouest. Mme Baker était aussi 
soeur de Mme Herbert Holt, de Mont­
réal; de Mme Arthur Robinson, de 
New York, et de M. William Paton, 
de Sherbrooke.

Les restes mortels fie la défunte 
ont été inhumés à Sherbrooke.

4» » ■ ■ ■ a a ■ • ■ ^

SOCIETE PAR ACTIONS
Messieurs les actionnaires de la So­

ciété par actions Le Crédit Municipal 
Canadien sont informés que l'assemblée 
générale ordinaire, convoquée pour 
14 mal dernier, n’a pu avoir lieu à cette 
date, aucun titre n’ayant été déposé 
dans les délais exigés par les règle­
ments.

Elle a été renvoyée au vendredi, 17 
Juillet prochain, ft J0 heures du matin. 
3. Montagne du Parc, ft Bruxelles, avec 
le même ordre du Jour.

En vue de cette assemblée, les actions 
devront être déposées avant le 26 Juin 
prochain.

A Montréal : au Crédit Municipal Ca­
nadien, 222, rue Salnt-Jncques, ou,

A Bruxelles : à la Société Générale de 
Belgique, 3, Montagne du Parc.

SiR CHARLES 
FITZPATRICK

Il vient d'être nommé mem­
bre permanent du tribunal 
d’arbitrage de

LA HAYE
Il succède à feu le major-général Sir 

A. J. Ardagh, ex-représentant do
la

GRANDE-BRETAGNE

(Du corr..pondant résuHer ûe la PRESSE)

Ottawa, 15 — Sir Charles Fitzpa­
trick, juge en chef de la Cour Suprê­
me du Canada a été avisé par le gou­
vernement britannique de sa nomina­
tion comme successeur de feu le ma­
jor général sir A. J. Ardagh, ex-repré­
sentant de la Grande-Bretagne au Tri­
bunal permanent international de la 
Paix, à La Haye. L’Angleterre four­
nit quatre membres à ce tribunal. Il 
y a quelque temps, en ratifiant la no-

' S’ ' . v’ V v,
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Sir Chnrlr» Fitzpatrick, qui vient d'ê­
tre nommé pnr le gouvernement 
hiitnnnlqiie, membre du tribunal 
d'arbitrage de la Have.

minatlon de Sir Charles, comme re­
présentant du Canada, de Terrenvuve 
et de la Grande-Bretagne, au tribuna, 
de La Haye, en rapport aux questions 
de pêcheries de l'Atlantique entre les 
Etats-Unis et l’Angleterre, on suggé­
ra que sir Charles fut nommé mem 
bre permanent du Tribunal TT Arbi­
trage de La Haye, en remplacement 
de feu le major-général Ardagh. Cette 
suggestion fut naturellement appré­
ciée au Canada, qui, de cettê façon, 
a sa juste part dans le règlement des 
affaires de l'Empire, et en conséquen­
ce la nomination fut faite.

Vu l’ajournement du Sénat des 
Etats-Unis le mois dernier, qui n'a 
pas étudié la question des pêcherie#, 
le tribunal ne siégera pas à I>a Haye 
avant l’an prochain, à moins qu’on 
ne convoque une session spéciale du 
Sénat, cette année.

MONTREAL EN 1908
Nous accusons réception d’une élé­

gante brochure. "Montréal en 1908” 
publiée par les soins de la "Mont­
real Business Men's League." C'est 
là. la septième édition de cet ouvrage 
qui a énormément contribué à faire 
connaître la métropole du Canada et 
ses environs. lecture de cette pla­
quette est fort intéressante et est sus­
ceptible de renseigner même nos pro­
pres gens.

Les illiiftrations sont nombrennes, 
et représentent les édifices et les mo­
numents les plus Importants de notre 
ville.

"Montréal en 1908” est distribué 
gratuitement.

VENTE AU 
COMMERCE

à noa salles, rue St Jacques,
Mercredi le 17 Juin à dix heures,

sans réserve et eu lots au commerce.
Hardes de confection, 1000 habille­

ments pour hommes et garçons, 300 
douzaines de pantalons, nouveautés 
assorties, étoffes ft robes, soie, toiles, 
jupes et Jupons, blouses, gants, gran­
de quantité de bas et sous-vêtements 
pour dames et messieurs, braids, gar­
nitures, rubans, cotons Jaune et blanc, 
parapluies, bas et chaussettes de toif- 
tes sortes, chapeaux de feutre pour 
hommes, casquettes, cachemire, etc., 
etc. Grande quantité de consignations.

MARCOTTE FRERES,
188—3 Encanteur».

La Banque d'Epargne de la Cité1 
et du District de Montréal

Avis est par le présent donné qu’un 
dividende de dix dollars par action, 
sur le capital de cette institution, a 
été déclaré et aéra payable à son bu­
reau chef, à Montréal, le et après 
jeudi, le 2 Juillet prochain. Par ordre 
du Conseil de Direction. A P. Lespé- 
rance, gérant- Montréal, le 29 n?a* 
1908. 177—26

"DERRICKS"
Capacité: 1. 2. 3 et 5 tonnes. 

Seront vendus à très bon marché 
pour les écouler rapidement.

Canada Machinery Agency
298 ru© St Jarque».

13,15,17.19,20 FF

LA FAILLITE 
D'IlNEjlANQUE

D'autres mandats sont émis 
contre Thon. M. P. H. Roy 
dont le cautionnement est 
iixe a

$95)000.00
I/ex-préeident et Philibert Beau­

doin. enrégistrent des plaidoyers 
de non-culpabilité.

ENQUETE DEMAIN

.Correspondance spéciale ft la PRESSE)
Saint-Jean. 15 — Après un nouvel 

examen des livres de la banque de St 
Jean, Mtre F. W. Hibbard, substitu' 
du procureur-général i Montréal, est 
revenu en notre ville, et a fait servir 
de nouveaux mandats d’amener con­
tre les trois banquiers, sous l’aocusa- 
tlon de tentative de fraude.

L’honorable Philippe H. Roy, MM. 
Pierre Ida L'Heureux et Philibert 
Beaudoin sont accusés d’avoir voulu 
frauder les actionnaires et les dépo­
sants de l’institution financière dont 
ils avaient la haute direction

Et le cautionnement de l'ex-prési- 
dent de la banque en liquidation, de 
$4,000 qu’il était, a été fixé à $95,000, 
soit $50,000 personnellement et $45.- 
000 fournies par trois citoyens, MM. 
T. Côté, N. Lord et L. Papineau.

Devant le juge Lanctôt, samedi ma 
tin, MM. Roy et Beaudoin ont corn 
paru et enrégistré un plaidoyer de 
non-culpabilité. Quant à M. L'Heu­
reux, une absence momentanée l’a 
empêché d’être présent en cour ce 
Jour-là.

Une action civile au montant de 
$3,000 a été intentée par la succes­
sion Joseph Brunet. Celle-ci allègue 
qu'en avril 1904, M. Roy transféra à 
feu M. Brunet 30 parts de la Banque 
Saint-Jean pour un billet qui fut paj-é 
plus tard.

Maintenant que la banque est In­
solvable, la succession Brunet déclare 
ne pas désirer conserver ses parts et 
déclare de plus que, lors de ce trans 
fert. 11 fut entendu entre M. Roy et 
M. Brunet que les parts devraient être 
rachetées au pair lorsque M. Brunet 
le désirerait.

L'ENQUETE
(Par dépêche rpéclal* ft la PRESSE)
Saint-Jean, 15 — L’enquête devant, 

le magistrat, dans les causes de MM. 
P.H. Roy, P.I. L’Heureux et Philibert 
Beaudoin, arrêtés sous l’accusation 
d’avoir fait de faux rapports et frau­
dé les déposants et actionnaires d? 
la banque de Saint-Jean, a été fixée à 
demain, mardi. Ifi Juin.

LE REGIMENT DE
ST HYACINTHE

Tbi corr«n»»nCan» réunur S* 1* rnvssg) 
Saint-Hyacinthe, 15 — Mercredi 

soir, nous avons eu le plaisir de vol; 
défiler par le» rue» de la ville nos 
vaillants militaire» du 84e régiment.

MAGASIN FERME A 5.30. LUNDI. LE 15 JUIN 1908.

Blouses Vraiment Belles
UN ACHAT HEUREUX DE VA-1 

LEURS DE 2.50, 3.00, 3.50,
4.00, 5.00, 6.00 ....................

EMes sont beües, voilà tout. Il n’est pas d’autre 
rpot qui puisse exprimer convenablement la beauté de 
la broderie et de la dentelle, le joli effet des petits rem- 
tits remplis, la perfection des points d’ourlet et la gran­
de beauté de chacune de ces 300 blouses en lingerie que 

nous venons de nous procurer aux plus heureuses conditions commerciales.
Blouses de 2.50, blouses de 3.00, blouses de 3.50, blouses de 4.00, 5.00 

et même de 6.00 et toutes les grandeurs y sont largement représentées, en vente 
mardi à ce prix unique de................................................................................................ 1.0

ENCORE DE CES

Gants longs en Bonne Soie .98
Tout comme la semaine dernière, nous avons pu 

nous procurer encore 600 paires de ces gants en 
soie de haute qualité qui ont tant plu aux Montréa­

laises il y a quelques jours. Ce qui est plus impor­
tant encore, ce lot comprend un magnifique assorti­
ment de tans, à part les blancs, crèmes et noirs. Ils 

sont de la même pleine longueur en bonne soie mi­
lanaise, bouts doubles, poignet mousquetaiie et deux
boutons à pression. Qualité de 1.75 offerte de-

oe
main poux.................................................:...................°

Pointe 6 à 8.

Vêtements de Bébés
UNE TABLE A 125

Sur une table réservée à cette fin, dans notre 
rayon dee vêtement» de bébé, nous offrirons en 
vente, mardi, quelques centaines de charmantes pe­
tites robes, ce qu’il y a :’.e mieux pour le prix au­
quel nous nous proposons de les offrir. . . 1-25 

C,e.s lignes sont dignes d’une mention spéciale 
Une chic petite robe en linon avec linon hol­

landais travaillé au plumetls et petites manches 
courtes. Nous les avons aussi à longues manches, 
avec le col haut. Véritab le bonne valeur.

Robes courtes en mousseline, jupes courtes 
en mousseline brodée avec petits volants brodés 
et chics petites insertions. Nous avons toutes les 
grandeurs de chaque ligne, pour enfants de 2 à 
6 ans.

Deux Offres de Bas
D’un Intérêt Zèrilabte

Notre rayon dps bas a ces deux offres à vous 
faire, mardi, et vous pourrez mieux en Juger la 
nature spéciale, en comparant leurs prix de vente 
à leur valeur réelle.

196 paires de bas de dames, en sole blanche, 
points, 8%. 8, 9% et 10. valant 1.25 et 1.50,
pour................................................................. * ’

300 paires de bas tan, unis et en dentelle, nuan­
cée dorées et cuir. Prix réguliers .50 et ,6o, i 
vendre à 3 paires pour............................... 1 OO

Parasols - Echantillons
3.00, 3.50, 4.00 et 5.00, voilà ce que nous aurions 

été obligés de vous demander pour ces parasols si 
ce n’étalt pas des échantillons, achetés à notre 
propre prix, argent comptant. Pas deux de sem­
blables.

En sole, en toile et sole avec applications, et 
monture Paragon. Couleurs : blanc, marine, éoar 
late, vert, champagne, brun et héliotrope. Les poi­
gnées sont de genre bois naturel ou poil. Plus de 
100 de ces parasols à, mardi, chacun. . . . 1-98

précédés de la fanfare Phllharmoni 
que. S’il faut en juger par la tenue et 
l’air de distinction de tous ceux qm 
sont dans les rangs, on aurait évi­
demment choisi ce que l’on peut appe­
ler la fleur de notre jeunesse. En un 
mot, il peut nous être permis d af­
firmer que nous avons maintenant, 
dans Saint-Hyacinthe, non pas un ré­
giment de Jeunes gens qui Jouent au 
soldat, pour toucher une solde quel 
conque, mais un. régiment composé 
d'hommes sérieux qui veulent s lus- 
traire et qui, au besoin, seront en 
état d’être utiles à leur pays.

Ces jours derniers, les militaires 
ont eu la visite de M. le major O. A 
Fages, de Québec. Ce dernier a vu nos 
soldats à l’oeuvre, alors qu’ils étalent 
?. faire un de leur exercice régulier et 
il s’est déclaré très satisfait, prenant 
en considération que notre régiment 
n’est qu’un corps de volontaires.

Il n’a pas ménagé ses félicitation ; 
aux soldats et aux officiers dont il ad­
mire le dévouement.

M. le major Fages doit revenir à St 
Hyacinthe, le ou vers le 6 juillet pro­
chain, pour faire subir les examens à 
ceux qui aspirent à des grades d'offi 
ciers ou de sous-offieiers.

L’Inspection, comme noe* l’avons 
dit déjà, aura lieu 'e 11 juillet pro 
chain. Elle sera présidée par le géné­
ral Lake, assisté du brigadier-général 
Lawrence Buchan ; de l’adjudant de

VOICI

Le PIANO MARTIN-ORME
Un instrument d’une classe absolument supérieure, bien 

que de prix modique, que n’importe quelle famille peut ache­
ter. Quatre styles. Quatre prix. Conditions de paiement
far;!(.s W. ». M0RUAND, Géisnl du Rayon des Piar.os.

H. A. WILDER & CO.
Seule agence à Montréal : 292 rue Sainte-Catherine Ouest.

district S Dunbar et de plusieurs au- î 
très.

Ce sera certainement une revue fort 
Intéressante.

EQUATION DU 2E DEGRE IMAGINAIRES
E/) ax'+bx + C -0, (2)4a2xl+4*l)X+b*=t>-4'Ae, ) -----  ^

-4xc)>i-/ -iftb -4-<3c)xi/-/, J_ _ ^ ^

/?)■

I De l’égalité (1) nous tirons (2).
II L'extraction de la racine carrée 

de (2) nous donne les 3 égalités (3>.
III Multiplions les égalités (3) 

par l'imaginaire: les deux premiers 
membres de (3) donneront directe­
ment les deux premiers membres de 
(4).

IV Le deuxième membre de la pre­
mière égalité (4) donne ensuite les 
deux autres qui suivent.

V Dans le dernier membre de la 
dernière égalité (3) le coefficient de 
l'imaginaire est égal au dernier mem­
bre de la dernière des égalités (41.

VI Le dernier membre de (S) est 
donc égal au second membre de la 
première égalité de (5).

VII Ce second membre de (5) est 
identique au premier de (5).

VIII De ce second membre de (51, 
nous tirons les deux dernières égali­
tés (51.

IX Dans le premier membre de (5), 
le radical est mnltlpllé par "plus un” 
et, dans le dernier membre de (5). 
Il est multiplié par "moins un”.

X Donc, si les parenîhès<*s ne sont 
pas milles, on • l’égalité (6), Identi­
que à (7).

AUTREMENT
XI Des identités (8) nous tirons 

l'égalité (9), (toujours dans la suppo­
sition que les parenthèses ne sont pas 
nulles).

XII Extrayantl la racine carrée des 
deux membres de (9) on obtient (10).

XIII Les dénominateurs dans (10) 
ne sont pas nuis. En les faisant dis­
paraître on a (11), puis (12).

REMARQUE
XIV Du premier et du dernier mem­

bre des égalités (8) on tire (13).
XV Du premier et dt» second mem­

bre des égalités (4) on obtient (14).
XVI Multipliant (13) et (14), mem­

bre à membre, le produit des deux 
premiers donne MOINS UN et celui 
des deux derniers donne PLUS UN et 
nous avons ainsi, encore une fois de 
plus, l'égalité.

MOINS UN égale PLUS UN.
NOTE

—1 (moins un) n’est pas une gran 
deur, c'est l'Indication d’une soustrac­
tion à effectuer. —1. est synonyme de 
1» phrase "retranches un”.

EGOUTS
Avis aux contribuables

Avis public est par les présentes 
donné que les rôles spéciaux pour les 
éjjouts construits dans les rues sous- 
mentionnées, dans la Ville d© Mont­
réal. ft savoir:

Ru© Chesnut. de la rue St Antoine 
ft 400 pieds vers le sud; Chemin de la 
Côte St Paul, de la rue Dagenats vers 
la rue St Rémi, 160 pieds; Dagenals. 
de la rue St Rémi au chemin de iu 
COte St Paul; rue Hogan, de la rue 
Ontario ft la rue Forsyth; avenue Lau­
rier, de la rue Marquette ft l’avenue 
Papineau: rue Napoléon, de la rue
Notre-Dame ft la rue Duvernay; ave­
nue Papineau, de l’avenue Mont-Royal 
A la rue Gilford; rue St Paul (main­
tenant rue Lenoir), de la rue St An­
toine vers le nord. 110 pieds; rue St 
Rémi, de l'avenue Palme ft la rue No­
tre-Dame; rue Ste Marie, da la rue St 
Rémi &u chemin de la ("Ôte St Paul, 
sont complétés et les rôles sont main­
tenant déposés au bureau du soussi­
gné à l’hOtel de ville.

Toutes les personnes y mentionnées 
comme sujettes au paiement de quel­
que taxe ou contribution foncière, 
sont par le présent sommées d’en 
payer le montant au soussigné, ft son 
bureau dans les dix Jours de cette 
date sans autre avis.

W. ROBB.
Trésorier de la Cité. 

Bureau du Trésorier de la Ville, 
HOte.l de Ville.

Montréal, 13 Juin 1908

L’Imaginaire ("racine carrée de 
moins «n") n'est pas une grandeur, 
c’est la phrase: "Extrayeï la racine 
carrée de (la phrase) RETRANCHEZ 
UN.”

Elever l’Imaginaire au carré, con­
siste à supprimer la première partie 
de la phrase et il reste RETRAN­
CHEZ UN.

De sa nature la quantité -Vest ni 
” positive ”, ni " néïatlv» ”, 
ni "Imaginaire”, seulement on peut 
effectuer ides opérations sue ■•i-e» 
quantités”, «< ces opérations A effec­
tuer, on peut les INDIQUER par des 
SYMBOLES.

Juin, 1908.
Dr ARTHUR DUVAL

488a 61 Denis, Montréal.

>
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OUVRIERES

Z.a conférence dt* M. Desjardins hier 
après-midi sur la coopération, a 
remporté un beau succès. — Ce 
que le label a fait pour les typo­
graphes et ce qu’il peut accom­
plir pour les autres catégories 
d’ouvriers. — Les suffragettes de 
Londres sont tenaces.—M. Frank 
Duffy, le secrétaire-général de la 
Fraternité des charpentiers - me­
nuisiers parlera demain soir au

MANGEZ DES ORANGES
Si vous voulez conserver la santé

PRESSE
------------- -ZZ~JT

LUNDI 15 JU1IN 1908

AMUSEMENTS AMUSEMENTS AMUSEMENTS

l_E IMOUVEAU

Parc Dominion
Attractions spéciales de cette se­

maine:
7 CRAMTHO»

>ler%ellleux \erohute*.
5 EDUVft

C'ycliKfeM %<*r«»bate«.

Ariinlsftlou. 10 <*tm -Enfanta, Set».
E

Des épreuves sérieuses ont démon­
tré que le jus d’orange possède des j 
propriétés médicinales de haute va- j 
leur.

Ceux qui souffrent d’indigestions 
et qui sont condamnés à la diète,, 
éprouvent, après avoir mangé régu-1 
llèrement des oranges au déjeuner ] 
moins de malaises et de palpitations, j

Dans certains cas, où il y avait une | 
tendance à la constipation le fait 
seul de manger des oranges régula­
risait les fonctions des intestins.

Cependant il existe un moyen plus 
satisfaisant pour obtenir de meil­
leurs résultats.

C'est de prendre une ou deux ta­
blettes “’Fruit-a-tives” le soir au 
coucher, tout en continuant l’usage i yv rv i
des oranges au déjeuner. !— H? I ^13 ! /A I A-V

"Fruit-a-tives” est un remède > a.t folnte-Catherin* Kut. Tél. r>t sstv. 
composé des jus d’oranges, de pom- rhaoM.n» romiq..,*

PARC DELORIMIER 3
(NouvoUo Piste)

course: au
Du 16 au 20 Juin.

TROT

LWUNB DM SKR

PARC SOMMER
(Tous les Jours, à 3 p.m. et 8 p.m.) 

VAUDEVILLE, MUSIQUE, ETC., ETC. 
ADMISSION 10 CTS.

Enfants après-midi. Jours de la semaine, 
6c, avec tour gratuit sur carrousel.

189—6 E

Deux Classes par Jour 
LES COURSES COMMENCERONT A 2 HRS PRECISES.

Tous les chars Amherst allant à l’Est vont directement au Parc.
m-

PELERINAGES

Monument National. — La Caisse 
U'Epargne et de Crédit de Mont- ! mes, de figues et de prunes scienti- 
réal complète son organisation.— fiQuement combinés avec certains to­

niques qui intensifient l’action deCon rotations pour ce soir.—Faits 
divers.

L’ancienne salle de la chapelle de 
rimma~ulée Conception, rue Rachel, 
était remplie hier après-midi de ci­
toyens sérieux et bien pensants, ve­
nus des quatre coins de la ville pour 
entendre la conférence de M. Al­
phonse Desjardins, le dévoué prési­
dent de la Caisse Populaire de Lévis, 
sur la coopération. La classe ou­
vrière était largement et dignement 
représentée à cette jolie réunion qui 
fut des plus intéressantes.

Pendant plus d’une heure M. Des­
jardins parla du système coopératif 
en général, de ses effets économiques 
pour les ouvriers et c.es multiples 
bienfaits qui en découlent pour la 
classe ouvrière. M. Desjardins ex­
pliqua la législation adoptée récem­
ment par le parlement fédéral, dans 
le but de favoriser la création des 
sociétés coopératives. Il termina en 
démontrant les résultats étonnants 
obtenus en Angleterre et en France 
par la coopération et parla des effets 
que produirait ce système au Cana­
da; M. Ovide Proulx, qui présidait 
cette belle assemblée invita ensuite: 
MM. F. D. Monk et Alphonse Ver- 
ville à se prononcer sur la question, 
ce que ces messieurs firent avec toute 
l'éloquence qu'on leur connaît.

Le Rév. M. Proulx, curé de la pa 
roisse fit aussi un splendide réquisi­
toire en faveur de la coopération et 
dit tout le bien que pourrait en re­
tirer la classe ouvrière.

Il fut adopté ensuite une résolution 
approuvant la loi adoptée dernière­
ment par le parlement fédéral et 
priant le Sénat de l’approuver.

MM. Monk et Verville ont été char­
gés de présenter une copie de cette 
résolution à l’hon. M. R. W. Scott, 
qui a charge du bill au Sénat.

XXX
On nous assure que le succès rem 

porté par l’Union Typographique In­
ternationale, aux Etats-Unis, lors de 
la dernière campagne pour la mise 
en vigueur de la journée de huit heu­
res dans l’industrie de l’imprimerie, 
est dû à la vigoureuse propagande en 
faveur du label qui fut faite dans cha­
que juridiction par les comités spé­
ciaux qui avalent été nommés à cet 
effet. L'on nous dit aussi que dans 
certaine juridiction, l’enthousiasm-* 
créé par cette propagande est devenu 
si grand que tous les marchands et 
industriels n'hésitent plus à exiger 
l’étiquette sur leurs imprimés. Le suc­
cès remporté par les typographes de 
Montréal est dû à leur grand esprit 
d'initiative ainsi qu’à l’émulation qui 
fit créé parmi ses membres qui se sont 
(dévoués pour le succès de cette pro­
pagande, qui a été la clé du succès de 
la journée de huit seures.

C'est un exemple frappant pour 
tous les unionistes et bien propre à 
démontrer où peut conduire la ue- 
mande constante du “labell”. C’est un 
principe fondamental que tout bon 
unioniste devrait avoir à coeur et sur­
tout toujours pratiquer. Nous revien­
drons périodiquement sur cette ques­
tion de propagande en faveur du la­
bel, croyant par là, intéresser no* 
nombreux lecteurs.

XXX
Formée en huit colonnes distinctes 

sur le Victoria Embankmen.une gran­
de armée de douze à quinze mille fem 
mes s'est promenée, samedi après- 
midi dans les rues de Londres, et a 
terminé sa procession à l’Albert Hall,

ces jus de fruits.
Prenez le jus d’une orange avant 

votre déjeuner, et ‘‘Fruit-a-tives’’ le 
soir au ooucher et vous verrez dispa­
raître, comme par enchantement in­
digestions, dyspepsie, constipation et 
excès de bile.

"Fruit-a-tives” sont en vente chez 
les marchands à 50 cents la boite, 6 
boites pour $2.50. Envoyées par la 
poste sur réception du prix par 
"Fruit-a-tives" Limited, Ottawa.

Shaw, lady Henry somerset et lady 
Frances Balfour, ont demandé l'ex­
tension immédiate du droit de suf­
frage aux femmes. Les sociétés de suf­
frage féminin établies en Autriche, en 
Australie, au Canada, en France, en 
Russie, dans le Sud-Africain et aux 
Etats-Unis, avaient envoyé des délé­
guées pour appuyer les revendica­
tions des femmes de la Grande-Breta­
gne. La procession s’augmenta, au 
Trafalgar Square, de plusieurs mil­
liers de demoiselles de buvettes, qu! 
manifestaient contre la loi des licen 
ces.

XXX
Nous avons le plaisir d’annoncer à 

nos lecteurs que M. Frank Duffy, le 
populaire et brillant secrétaire géné­
ral de la Fraternité Unie des char­
pentiers-menuisiers d’Atmérique. qui 
est actuellement parmi noue, adresse­
ra la parole demain soir dans la 
ront pas d'intéresser vivement l’au-

M. Duffy sera accompagné des 
orateurs suivants dont nous n’avons 
pas besoin de faire l’éloge: MM.
Louis Lefèvre, Narcisse Arcand, R, 
Lynch et Joseph Ainey. Tous parle­
ront sur des sujets qui ne manque­
ront pas l’intéresser vivement l'au­
ditoire.

Tous les membres des unions de 
charpentiers-menuisiers affiliées au 
conseil de District sont cordialement 
invités d’être présents et d'apporter 
leur carte de travail. Ceux dont la 
carte de travail est actuellement au 
bureau du secrétaire pourront se pré­
senter sans gêne aussi à la porte de 
la salle où on leur fera remise de 
leur carte.

Nous osons croire qu’il y aura fou­
le et que tous les charpentiers-menui­
siers syndiqués ne manqueront pas 
l’occasion de prendre part à cette 
réunion qui sera certainement l’un 
des événements de la saison dans le 
inonde ouvrier. L’assemblée s'ouvrira I 
à 8 heures précises.

XXX
A sa réunion d'hier matin, le comi­

té de la Fête du Travail du Conseil 
des Métiers et du Travail de Mont­
réal a arrêté le narcours de la grande 
parade qui aura lieu le 7 septembre 
prochain.

La procession se formera à la fer­
me Fletcher et défilera nar les rues 
suivantes: Mont-Royal. Saint-Denis, 
Duluth, Amherst, Ontario, Plessis, 
Sainte-Catherine, jusqu’au carré Pa­
pineau, d'où les rangs se briseront 
pour se rendre au lieu de la fête 
champêtre qui aura probablement Heu 
au Bout de l’Ile.

XXX
Il y a eu samedi dernier au Tem­

ple du Travail, rue Saint-Domini 
que, une intéressante assemblée de 
la Caisse d’Epargne et de Crédit de 
Montréal, dans le but de compléter 
l'organisation de cette belle société 
ouvrière.

M. Alphonse Desjardins, le prési­
dent de la Caisse Populaire de Lé­
vis, était présent et fournit des ex­
plications très intéressantes sur le

OUI METO SCORE
Vues Animées 

624 RUE SAINTE-CATHERIN- EST.
tell Tel. 1st 1191 Mardi. 63J. 
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ACADEMIE DE MUSIQUE 
DE QUEBEC

Les examens annuels commenceront 
vendredi, le 19 juin, à 9 heures du ma­
tin, û. l’Ecole Polytechnique, rue Saint- 
Denis.

Les inscriptions doivent être faites 
chez le secrétaire, 23 rue Mansfield.
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ALEXANDER
MACKENZIE

PELERINAGE A STE 
ANNE DE VARENNES

Au profit de la Saint-Vincent de 
Paul, conférence Saint-Denis,

Dimanclie, S Juillet IS08
Par le vapeur “Trois-Rivières.’' avec 

arrêt à LANORAIE au retour.
Départ du quai Bonsecours à 8.30 heu­

res a.m. Retour à S heures p.m..
Prix des billets : Adultes, $1.00 ; en* 

fants, 50c.
Billets et cabines en vente au presby­

tère Saiiu-Denis. Tél. Est 1477. 15,26,3

FAITES L.E VOYAGE 
DE CARILLON $1

La grande rivière Ottawa, dans toute sa 
splendeur, rives en riche verdure et bor 
dêes d'arbres florissants et parfumés; le 
vapeur passe près de la côte & travers les 
canaux, maintenant que l’eau est haute. 
ITenez le convoi de 8 a.m., pour le quai 
do La.hlne. 185—6 E

UN DES PRINCIPAUX OFFI­
CIERS DE L’ARMEE AMERI­
CAINE PREND SA RETRAITE.

Le brigadier-général Alexander 
Mackenzie, de l'armée américaine, 
qui vient de prendre sa retraite 
comme chef du corps des ingé­
nieurs, était un des officiers les plus 
éminents de la république voisine.

Le général Mackenzie naquit dans 
le Wisconsin, le 25 mai 1844. Il n’a­
vait que Ifi ans quand il entra à 
l'école militaire de West Point, et 
quatre ans plus tard il entrait dans 
le corps des ingénieurs avec le gra-| 
de de lieutenant. Pendant les deux I 
dernières années de la guerre del 
Sécession, il servit comme assistant-1 
ingénieur du département de l’Ar­
kansas. Le 13 mars 1865, il rece­
vait le brevet de capitaine en ré­
compense de sa bravoure et de ses 
services appréciables. Après la guer­
re, il dirigea les travaux de répara­
tions de Fort Washington, Mary­
land, fut chargé d’examiner les je-

The Maples
A QUARANTE MINUTES DE LA 

RUE McGILL. 
Absolument de tempérance.

Une belle occasion de passer une 
couple de semaines à la campagne. 
A cinq minutes du Parc Dominion. 

Pèche, canotage, etc.
Bains chauds sulfureux, nuit et 

jour.
“Grill Room” à la carte. Jusqu'à, 

minuit.
Service européen ou américain. 
Américain, $7.00 par semaine. 
Arrangements spéciaux pour fa­

milles.
Tél. Est 3215.

186—3 E R. D. PETTIT, Gérant.

Cristal Tail 
Nocespour

$

11

Le

où plusieurs orateurs féminins, y corn- j fonctionnenynt de ces sociétés, ap­
pris madame la doctoresse Anna ' pelées à bénéficier grandement à la

classe ouvrière.
On s’occupa ensuite de compléter 

le bureau de direction qui se trouve 
ainsi constitué: Président honoraire 
M. Alphonse Des jardins; président 
actif, M. Ovide Proulx; vice-prési­
dent, M. Gustave Francq; secrétaire- 
trésorier, M. Louis Lefèvre.

La Caisse d'Epargne et de Crédit 
va commencer ses opérations in- 

j cessamment et ceux qui désirent y 
I contribuer sont priés de s'adresser à 
I M. Lefèvre, 127 rue Saint-Domini- 
j que, où ils pourront en même temps 
| se procurer toutes les informations 
| nécessaires.

XXX
Une dépêche spéciale d'Ottawa 

nous apprend que le Conseil des 
Métiers et du Travail de cette loca­
lité a passé, à sa dernière assemblée, 
une ipotion de censure contre l'U­
nion Nationale, au sujet de certaines 
déclarations faites par cette organi­
sation et a décidé de ne plus avoir 
aucune relation avec elle à l’avenir. 

Un comité se rendra auprès du 
! conseil de ville pour demander qu’u- 
| ne échelle de salaires fixes soit In­

sérée dans le contrat de l’hôtel et de 
la gare du Grand Tronc.

XXX
J Ce soir il y aura assemblée régu­

lière de l’union No 134. des charpen- 
! tiers-menuisiers; de l'union No 428, 
j des monteurs en chaussures de la 
j B. S. W. U.; de l'union No 349, des 
\ peintres; de l'union No 12, des ou- 
! vriers en fourrures; d^ l’union des 
I lutteurs en bols; de l'union No 3, 
j des travailleurs en stock et de l’u- 
{ nion No 4. des tailleurs de cuir de 
! la Fédération Canadienne des cor- 
I donniers.

y

Cristal
Taillé

EST le “meilleur du mon­
de”. C’est un fait reconnu 
par tout le pays. Songez à 
ce que signifie pour vous la 
possibilité d’acheter un ar­
ticle en cristal taillé abso­
lument hors des atteintes 
de la concurrence. Songez 
à la valeur qu’il aura pour 
celui qui le recevra si votre 
prochain cadeau est en 
cristal taillé et choisi dans 

j notre étalage.

COÇHENTHALER,
BIJOUTIER,

448 RUE STE CATHERINE 
OUEST,

Aagl* M.tcalf*.

Accidents,
Employés
Ascenseurs

A

res­
ponse 
bilités 

(^/générales

104 rue St 
rançois-Xavier

intéressant pour les femmes 
dont les maris boivent 

à l'excès,
Orrine fait dits^araiLe promptement 

ia passion de la boisson. Vous pouvez 
le donner sans café, ni lait, vu qu’li 
est Insipide, inodore, incolore. Prix, 
$1.00 la boîte. L’argent est remis s’il 

I échoue.
Broehurette gratuite. En vente chez 

Quenneville et Guérin, 700 rue Salnte- 
| Catherine Est. A k

Le hrignrilcr-Kéuérnl Alexander Mac­
kenzie, de l'année des Etats-Unis, 
qui vient «le prendre sa retraite.

tées du Mississlpl. Ce fut aussi lui 
qui surveilla les travaux d'améliora­
tions faits aux ports américains sur 
le lac Michigan. En 1867, 11 prit le 
commandement d’une compagnie à 
Willett Point, N.-Y. De 1874 à 
1878. il fut assistant-ingénieur du 
canaî Louisville et Portland et aussi 
de l’amélioration des chutes de l’O­
hio à Louisville, Kentucky, que di­
rigeait le major Weitzel. Il fut en­
suite transféré dans la vallée supé­
rieure du Mississipi. Il eut charge 
de la construction du canal de Des 
Moines. Il fut membre de la Com­
mission de la rivière Missouri. Il 
devint lieutenant-colonel et premier 
assistant-ingénieur en 1895. En 
1901. 11 était nommé colonel et 
membre du Conseil des Ingénieurs 
des Ports et des Rivières. Il fut en­
core choisi comme membre de la 
Commission nommée pour choisir

] de brigadier-général et chef du 
corps des ingénieurs, le 23 janvier 
1904. Pendant son service comme 
chef des Ingénieurs, il agit aussi 
comme membre du conseil des or­
donnances et des fortifications, 
comme commissaire du refuge des 
soldats. Depuis 1907, il était mem­
bre de la commission des eaux inté 
Heures. Il est maintenant sur la lis­
te de retraite avec le grade de ma­
jor-général du corps des ingénieurs.

ÂUX SALONS
^ARTISTIQUES

Les préparatifs de la soirée qui doit 
avoir lieu mardi, le 16 du courant, 
aux Salons Artistiques, 88 St Denis, 
sont terminés et annoncent un im­
mense succès. Comme on le sait, oet- 
te soirée a lieu à l’occasion du pro­
chain départ pour l’Europe de M. L. 
Creton, gérant des Salons, de Mme 
Creton, de leur fils, Léo. Paul et de 
M. Gareau, confiseur. Le comité char- 

. ... , gé de l’organisation de cette fête, n’a
1 emplacement d un poste militaire rien épargné pour assurer un succès 
central dans l île de Oaku, territoire 
de Hawaï et ce fut lui qui com­
manda le parti choisi pour faire une 
reconnaissance par tout l’archipel 
des Iles Hawaï. Sa dernière promo­
tion dans le service actif fut celle

IMONTREAL
JOCKEY CLUB

Piste de Blue Bonnets. 
Courses du Printemps, 
du 6 au 20 Juin.

COURSES ET STEEPLECHASE 
CHAQUE JOUR. PLUIE OU BEAU — 
Itère COURSE A 3.00 P. M. JOURNEL­
LEMENT.

TRAINS SPECIAUX pour les cour­
ses, auxquels seront adjoints des wagons 
pour les membres, dfuittant la gare 
Windsor tous les jours, ü 2.10 heures 
p.m. Mardis, Jeudis et samedis à. 2.10 et 
2.30 p.m.

TRAMWAYS DIRECTS, via la rue 
Bleury et l’avenue du Pare, de 12.30 à 
4.00 heures p.m. Service régulier de l’a­
venue Mont-Royal toutes les 20 minutes.

ADMISSION AU CHAMP DE COUR­
SES, y compris la grande estrade, $1.00. 
Insignes A vendre à Ja succursale du 
“Star.” 189—4 E

The DOMUVIOX COLLEGE of MUSIC 
Montréal.

Les examens de la mi-été dans tou­
tes les branches' de la musique pra­
tique et théorique, auront lieu les 20, 
22 jusqu’au 26 Juin, 1908.

On ne recevra aucune entrée après 
midi, le 18 du courant.

Une médaille d’or sera offerte au 
candidat qui obtiendra le plus grand 
nombre de points dans la classe asso­
ciée des pianistes.

Pour tous les renseignements, s’a­
dresser au secrétaire, 620 rue Dor­
chester Ouest. Tél. Up 2403.
Perclval J. Illsley, Mus. B. F. R. C. O.

6.9,11,13.15,17 E Registraire.

Agence de Voyages 
I A/ E T

LH let»* par toute» lo»
UMIHt. AHNLLES,

AMtrtQUC OU S 19. Eli 
3 croie. 1ère» u’élé pour 1UOS 

l.a >1 . <11 (. rr unn, r, (Pa­
lestine, Grèce, Turquie 
Lgypte). La .\orvèKe, (la 
Cap Nord). Les Antilles,
etc.

Bureau, avec une organisa­
tion complète, pour billets de 
passage et renseignements.

13 boulevard St Laurent.
Tèl. M. 4007.

Brochures, circulaires, ho­
raires. etc., envoyés sur de­
mande 40—n

CIE GENERALE TRANSATLANTIQUE
De New York uu Havre-Pari*, (France)

Départ chaque Jeudi à 10 hrs. a.m. 
•LA SAVOIE . . a # e e • • • , Juin 18
•LA PROVENCE............................   Juin 25
•LA LORRAINE..............................Juillet 2
•LA TOURAINE.............................Juillet 9
LA BRETAGNE..............................Juillet 16
•LA PROVENCE......................... Juillet 23

•Paquebots à deux hélices. 
Keiiftoignenient!!»: (•«■nin. Trudeau Cle,

agent» généraux pour le Canada, 22 rue 
Notre-Dame Ouest, Montréal. n

LF PA 
C Ah

IR
ADI E N

COURSES DE BLUE BONNETS
Jeudi «t samedi, deux trains. 2.10 

.* 80 p.m. Lundi, mercredi et ven- 
train k 2 10 p.m. 
immédiatement après la dernière

pour un passage, 15c; pour aller 
, 26. Achetez vos billete de bon- 
et évites la foule au guichet. En 
No 129 rue Saint-Jacques. Hôte! 

et gare Windsor.

Dévoilement de la Statue de Mgr de 
Laval a Québec

Billets bons pour aller et retour, au prix 
d’un simple passage de 1ère classe. Al­
lant par les trains de l’après-mldl, le 20 
Juin et par tous les trains les ?1, 22 et 21 
Juin. Retour limité, 26 Juin 1908.

Mardi

dredl un
Retour

course.
Billets:

et retour
heure

vente
WIndsor

TRAINS DU TRANS-CONTINENTAL
Deux convoi» quittent la gare Wind, 

sor tous les jours ft 10.10 a.m. et 
10.10 p.m. pour Winnipeg et Vancou­
ver.
CONGE CIVIQUE, VAXKI.EEK HIM.

Billets d’aller et retour au prix d’un 
simple passage de 1ère classe.
Bon pour partir sur les trains

de l'après-midi.........................Juin
et par tous les trains. ... . .17 | ,n 
Limite de retour. . . . , . .1» Juin

A partir de samedi prochain, le 
train No 49 quittant la gare de la rue 
Windsor les Samedis seulement ft 1.20 
P. M. s’arrêtera ft Pointe-Claire pour 
prendre ou laisser les passagers.

digne des héros de ia fête et de leurs 
nombreux amis. A ces derniers dcnc, 
ne pas oublier de venir en grand 
nombre, mardi soir, aux Salons Ar­
tistiques, afin de souhaiter à M. Cre­
ton ainsi qu'à ceux qui l’accompagne­
ront, un bon, fructueux voyage et un 
prompt retour.

Capsules Crésobène
Si tout le monde connaissait bien la 

valeur thérapeutique des Caosules
Cresobène, i extraordinaire puis-1 “La Presse”, paie à ses actionnaires

LA DAOUST REALTY, LTD.
Paie un dividende de huit pour cent 

à ses actionnaires.
Aujourd’hui le 15 courant, la Daoust 

Realty, Ltd., agence d'immeubles qui 
a son bureau principal dans l'édifice

IL PRIE. PUIS SE SUICIDE

Edmonton, 14 —On a retrouvé hi«?\ 
| le cadavre de John McCabe, de Sto- 
ney Plains.

Le jour de sa mort, cet individu qui 
buvait beaucoup depuis plusieurs se­
maine* s& rendit sur un train de 
bols qui flottait sur le lac Mlnk. se 
promena quelques instants sur le* bil­
lots, s’agenouilla pour prier, puis se 
relevant, piqua une tête dans le lac 

Plunieur* hommes assistèrent à *on 
suicide sans pouvoir rien faire pour 
le sauver.

Résume des icyiemems wwitwcrnant lez 
Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien.
'FOUTE section üe nom ore pair des ter- 

rains de la .Puissance au Manitoba, 
ou des provinces du Nord-Ouest, excepté 
les lots 8 et 24>, non réservés, pourra 
être orise comme homestead par toute 
personne se trouvant le seul chef d’une 
famille, ou par tout individu mâle de 
plus de dix-huit ans. sur un espace d’un 
quart de section de 16U acres, plus ou 
moins.

La demande d’entrée par homestead 
doit être faite personnellement au bu­
reau de l’agent local ou du sous-agent. 
Néanmoins, une entrée par procuration 
peut être faite dans certaines conditions 
par le père, mère, fils, fille, frère ou 
sueur du futur colon.

Une demande d’entrée ou de résiliation 
faite personnellement à. tout sous-agent, 
peut être télégraphiée à l’agent local 
par le sous-agent, aux frais du sollici­
teur. et si le terrain demandé est vacant 
îors de la réception du télégramme, cet­
te demande aura la priorité et le terrain 
sera détenu jusqu’à ce que les papiers 
nécessaires pour compléter la transac­
tion aient été reçus par la poste.

Dans le cas de “personnification” ou 
fraude, l’entrée sera sommairement can­
cellée et le solliciteur Perdra tous ses 
droits de priorité au claim.

Tout individu demandant à faire une 
résiliation doit le faire en personne et 
posséder les titres requis peur l’acqui­
sition d'un homestead, et l’on ne rece­
vra qu’une seule demande de résiliation 
du même individu tant que l’on n’ai^ra 
pas disposé de cette demande.

Là oû l’entrée est cancellée, après 
l’instruction des procédures de cancel­
lation, le solliciteur de résiliation aura 
droit au premier droit d’entrée.

Les soJiciteurs pour annulation doi­
vent dire en quoi le propriétaire d’ho- 
mestead est d^auf.

Un propi ièra*re d’homestead dont l’en­
trée est non sulotts a être cancellée,
Êeut, sujet à l'approbation du ministère,

* céder en faveur du père, de la mère, 
du fils, de la fille, du frère ou de la 
soeur, s’ils sont éligibles, mais à aucun 
autre, en présentant la déclaration de 
l’abandon.

DEVOIRS — Un colon devra remplir 
les conditions s’y rapportant de l’une 
des manières suivantes :

1.—Au moins un séjour de six mois 
sur le terrain et la mise en culture d’ice- 
lui chaque année au cours du terme de 
trois aaas.

2.—Si le colon a fea et lieu sur la 
ferme qu’il possède, d’une étendue de 
pas moins de 80 acres dans les environs 
de son homestead, les conditions de cet 
acte quant à la résidence, pourront être 
remplies par le fait de résider sur ledit 
terrain. Un co-propriétaire en terrain 
ne sera pas tenu à cette formalité.

3.—Si le père — ou la mère si le pè-e 
est décédé — d’un propriétaire de 
homestead, demeure sur la ferme pos­
sédée seulement Par lui, d’une étendue 
de pas moins d*» 80 acres dan» le voisi­
nage du homestead ou sur un homestead 
entré pour lui dans les environs, les con­
ditions de cet acte, quant au lieu de ré­
sidence. avant d’obtenir la patente 
pourront être remplies par le fait que 
cette personne habitera avec le père ou 
la mère.
. Avant de demander des lettres paten­
tes. le colon devra donner un avis de six 
mois en écrivant au Commissaire des 
Terres du Dominion, à Ottawa de son 
Intention de ce faire.

4.—Le mot “voisinage” des deux pré- 
fcédents paragraphes, veut dire pas plus 
de neuf milles en ligne directe, exclusi­
vement des largeurs allouées aux routes 
croisantes dans l’a*T>entag*\

B.—Un proprlèvair*» d'homestead. dé­
sireux de remplir ses devoirs de résident 
en concordance avec les articles cl-des- 
*us. pendant qu’il habite avec des ra- 
rentn put une ferme lu! appartenant de­
vra notifier l'agent du district de cette 
intention.
RESUME DES REGLEMENTS SUR 

LES TERRAINS MINIERS DU 
NORD-OUEST CANADIEN 

CHARBON — Le* terrains à charbon 
peuvent être loués pour une période de 
vingt et un ans à un taux annuel de $1 
l’acre. Un individu ou une compagnie ne 
peut en acheter plus de 2,560 acres. Une 
royauté de 6 cents la tonne de 2,000 li­
vres sera perçu© sur le charbon mar­
chand.

QUARTZ — Une perzon-ne de dix-huit
ans ou plus ayant découvert du minerai 
q-.n.« un endroit, peut se choisir un 
“claim” de 1.500 x 1,500 pieds.

Le prix d’enregistrement 4’un claim 
est de $5.00.

On devra dépenser *100 par année au 
moins, sur le claim ou les payer au ré- 
glstrateur du district. Lorsque $500 au­
ront été déf érées ou Payées. ]© locatai­
re pourra faire faire 1 arpentage de son 
claim et l’acheter à $1.00 l’acre, après 
avoir rempli toutes les autres conditions 

Ia patente d un droit minier devra 
pourvoir au paiement d’une royauté de 
2% pour cent sur les ventes.

Les daims de travail de mine dans les 
placers sont généralement de 100 pieds 
carrés. Prix d’entrée. $5.00. devant être 
renouvelé tous les ans.

Un solliciteur peut obtenir deux baux 
pour miner de 1 or. de 5 milles chacun 
pour un terme de 20 ans, qu’il peut faire 
renouveler à la discrétion du ministre de 
l’Intérieur.

locataire devra faire fonctionner 
un dragueur par F milles, la première 
sai«on qui suivra la date de son hall. 

Taux. $10 par année pour chique miî- 
de rivière louée. Rovauté de 2V& pour

Bureau des billets de la Ville, 128 rue 
St Jacques, vis-à-vis le bureau de poste.

AMERICA’S SCENIC UNE
Liane MONTREAL-TORONTO (vlà les 

Mille Isles et Rochester, N. Y.) —
tous les Jours excepté les dimanches à 
12 heures, midi.

Ligne MONTREAL - TORONTO - HAMIL­
TON (vlà. les Milles-laies et la Baie de 
Quinté) — Le vapeur “Belleville” part 
tous les vendredis à 7.30 p.m. Taux spé­
ciaux bos sur cette ligne.

Ligne MONTREAL - QUEBEC — Tous les 
Jours à 7 p.m.

Ligne QUEBEC - SAGUENAY — De Qué­
bec les mardis, mercredis, vendredis 
et samedis, à 8.30 a.m.

1 7v:- -I.m.M.j.y.n

OTTAWA RIVER NAVIGATION CO.
Vapeur de la malle quotidien pour Ot­

tawa. Excursion à Carillon, $1.00. Prenez 
le convoi du G. T. R. A 8 a.m., pour le 
quai de Lachine. Pour sauter les rapides, 
prenez le convoi de 5 p m., pour le quai de 
Lachine. Tél. Main 1029. 185 -n

PORTLAND, ME.
Le service des Chars-Dortoirs a été 

repris et celui des chars Parloirs et 
chars-Dortoirs pour Kcnnebunkport 
commencera lundi 29 Juin.

EXCURSION DE COLONISATION AU 
NOUVEL ONTARIO ET DISTRICT 

DE TEMISCAMINGUE.

Billets de seconde classe aller et re­
tour. seront vendus le jeudi, 25 Juin, 
de Montréal à. Sturgeon-Falls, Ver- 
ner, Warren, Chelmsford, Massey, 
Blind River. Ville-Marie, et Nord Té- 
miscamingue, ù. un très bas prix.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE. 
129 rue Saint-Jacques, près du Bureau de 
Poste •

l'f.»'

Jour de la Confédération
Prix Réduits pour

Quebec. . .
Sherbrooke 
Ottawa. .. 
St Jean. ..

. *4.90 

. 3.20 
. 3.35 
. 0.90

Peterboro. 
Toronto. . .10.09
Hamilton.. .10.9.*» 
London. . ..12.95

Et pour tous les autres endroits du 
Canada et retour au prix d’un
Billet SimpleDEf™£L,EnE
Départ: 30 Juin au 1er Juillet. Limite 

de retour, 3 Juillet lllos.

Montréal-Québec
VAPEURS, “Impérial”, “White Star“, 

“Préfontnine’*.
DEPART, quai Bonsecours à 5 heuree 

p.m.
PASSAGE, alter et retour: Sorel, $1.25; 

Trois-Rivières, $2.50; Québec. $5.00.
VOYAGE. Promenade le dimanche par le 

vapeur “IIMPERIAL", pour Lanoraio, So­
rel et Trois-Rivières, départ A 8 30 hrs. 
a.m.. de retour à 11 hrs. p.m., ou retour 
de Sorel, par 1» “PREFONTAINE”, k 7 
heures p.m.

TAUX REDUITS ponr fret. Cargaison 
assurée « outre tons risques.

Bureaux: No 68 rue Notre-Dame Est, 
Tél. Main 974.

Bureaux du quai Bonsecours, TéL Main 
3168. 189—6

CHEMINS DE FER

INTERCOLONIA
RAILWAY

GARE BONAVENTURE UNION

1

$4.90 QUEBEC
Aller et Retour

A l’occasion des fête* de Laval. Aller 
du 20 au 24 Juin, bon au retour Jusqu'au 
25 Juin.

Service Spécial
POUR LES VILLES D’EAUX

Départ ô. 7.45 p.m., les VENDREDIS, 
pour Murray Bay, Rlv.-du-Loup, Cacou- 
na. Petit Métis.

Express Maritime
MIDI [

DEVOILEMENT DU MONUMENT l 
VAL A QUEBEC.

Juin 21 au 24, 1908. Au prix d 
pasages de 1ère classe, aller et 
tour. Billets valides pour partir i 
les trains de l’après-midi le 20 ju 
tous les trains des 21, 22 et 23 Ju 
Retour le 25 juin 1908.

SERVICE DES TRAINS DU DIMA! 
CHE

entre Montréal, Hemmingford, Fo 
Covington et stations intermédiaire 

A partir de dimanche le 21 ju 
1908. Départ de Montréal, à 8.05 a. i 
Au retour, le train arrive à Montré 
à. 9 heures p.m.

MONTREAL TORONTO
Laisse Montréal k 9.00 a.m.; 9.45 a. 

m.; 7.32 p. m.; 10.30 p. m., tous les 
jours.

MONTREAL - PORTLAND*- OLD OR­
CHARD - KENNEBl N K PORT, ME.
Montréal - Portland, wagon-lit, wa­

gon - salon, service journellement. Di­
manche incius, allant Jusqu’à Old Or­
chard et Kennebunkport. Le premier 
wagon-lit quittera Montréal à 8.15 p.m., 
manche, 28 juin. Le premier wagon-su- 
lon quittera Montréal, lundi à 8.00 a.m.. 
29 juin. Le premier wagon-lit, re­
tour, quittera Kennebunkport à 6.43 
p.m., lundi. 29 juin.—Le premier wngon- 
salon quittera Kennebunkport à 6.40 a. 
m., mardi. 30 juin. Le wagon-lit quit­
tant Montréal samedi soir ira à Kenn«>/ 
bunk seulement dimanche matin. Léé 
passagers pour Kennebunkport pren­
dront les tramways électriques à Kenne- 
bunk.

Nouveau Tarif pour Winnipeg et h 
Nord-Ouest Canadien, au prix- 

d’un seul passage ^
VIA CHICAGO, ST PAUL ET MIN­

NEAPOLIS
EN VIGUEUR 14 JUIN 1909.

Samedi
excepté

sance prcvenüve et curative et les ser-iun premier dividende de huit pour
vices qu’elle* peuvent rendre, par les cent- C’est remarquable, si l’on tient
tempi humides et froids, à tous eeiix coraPte de la tranquillité des affaires
qui ont le» bronches sensibles et del.- dTlls T1P!q"PS T,01”' , ^
H m / •. » c ae,,> Ces résultats obtenus p*ar la Daoust
cates, on n esi erai Pas à en avoir Realty, Ltd., f©nt prévoir ce que ]«> <jp nvierc iouee. novum* <ie 2V6 pour
toujours un flacon dans sa poche, pourra réaliser cette compagnie dès ; £ecèdîfTkToÔoT la product,on <îès
Quelques-unes de ces capsules suffi-l(ïue lcs attafres auront repris leur Iêx • w w cory
sent à arrêter les rhumes, les bronchi- ^"une v£! * B.
tes et toutes les affections des voies , artlons a’ e naront. alors une 'a ,«« cett* «nnonre ne wra p», pny»e

7 . leur considérable. I____________ ________________  *01—n
respiraro-re*. _ ! La Daoust Realty, Ltd.. Incorporée

Les CAriULt^J LKtiSOBENE en Janvier dernier possède un actif 
constituent un remède de premier or-id une valfUr de $45,000.00 et reipré- 
dre, un médicament très actif dont U 8enfe t,hlsle"rR successions et syndl- 

• - - ’ cats dont le montant total de« pro­vertu, cura.ives, constatée, dan, tou, ! ^Tst'év^Cé" à au-delà de deux 
les ca . de rhumes, bronchites, calar-1 millions. Le capital aut 
rhe. asthme, irritation de poitrine, etc.,1 compagnie est de $100,i 
réussissent à guérir les toux les pjus $ô0.000.00, devant* êtr
opiniâtres e1

«•/..*- te, -

Le capital autorisé de la 
,000.00 dont

plus ' IW.OOO.OO, devant* être souscrites.
7e montrent efficaces là ',ant r''paHk’s en,Tf' quatre-vingts ar- 

i V ,, , tlonnalres. Quelques actions restent
ont ri-—., encore à vendre et le bureau de dlrec

Les capsules Crésobène sont en ven- j.. , „„ i-te dan, toute, les pharmacies prlx * on s empressera d envoyer toute In- 
50c le flacon. Dépositaire général: formation sur demande au bureau
Pharmacie Décary, coin des ru/s S un-| principal, $ à 10, Edifice "La Pre*-
te-Catherlne et Saint-Denis. Montréal.

(4) 30Î—I n.y.w se.

FETE FAR SES AMIS
Le constable Damase Henrlchon, 

de Maisonneuve, doit épouser demain 
matin Mlle Halida Cyr. A cette oce 
caslon, le maire T. Rleau, les éche- 
vlns et une soixantaine d’amis se 
sont réunis, samedi soir, à la station 
Xo 1 et lui ont présenté une adrea- 
se et plu sieur* cadeaux.

Lévis, Québec. Riv. du 
Loup, Moncton, Saint- 
Jean, Halifax et Syd­
ney, — wagons-lits et 
wagon-restaurant di- 

t rects.
LES MARDIS et VENDREDIS un wa­

gon-lit, spécial pour MATAPEDIA, sera 
attaché ft ce train.

BUREAU DES BILLETS 
141 rue St Jasques.Iéls.lf^^.S'J

H. A. PRICE,
Ass. Ag. Gén. des Passagers.

GEO. STRUBBE.
Agent den billets pour la ville.

184—a

LES NOUVEAUX AVOCATS
LES EXAMENS DE DROIT VIEN­

NENT DE SE TERMINER A 
L’UNIVERSITE LAVAL. — 
VINGT - HUIT CANDIDATS 
SONT ADMIS A LA PRATIQUE.

Les examens de la licence en droit 
ont été terminés, samedi après-midi, 
à rtlniversité J^aval.

Les candidats étaient au nombre de 
Vingt-huit. Deux <ynt été reçus avec 
grande distinction, et un avec distinc­
tion.

Nous souiiites heureux de félldter 
chaleureusement ces nouveaux fils ds 
--------------------------e»____________ —,

Hère 2Jèm*
classe clas^

Winnipeg, Man. . . . $3.-’^3 522.1 i
Kmerson, Man . . 22.4'
Carman. Man. . . . 36.Ô0 23.2y
PortaRe La Prairie, Man. 36.95 23.25
Brandon. Man . . . . . 38.50 24.40
Neepawa, Man. . . 24.45
Yorkton. Sask . . . . . 43.65 27.70
Régina, Sask . . . . . . 43.65 28.90
Moose Jaw, £ask . . . . 43.65 29.75
Saskatoon, Sask . . . . 50.05 32.25
Prince Albert, Sask . • . 51.55 33.25
Battleford, Sask . . . 52.95 34.15
Vermillion. Sask . . . . . 66.25 36.35
Bdmonton, Alb. . 38.95
Airdrie. Alta. . . 47.00
Innisfatl, Alta. . 47.00
Red Deer, Alta. . 47.00
et tous les points de l’Ouest Canadien.

M. Kdnnnrd f Jam hier, qui vient d’être 
élu enn.elllrr du village de St Jn- 

• S.r.L

ATTRACTIONS SPECIALES
Service de train rapide comprenant 

le fameux "International Limited”.
Double voie et accommodation su­

périeures. Voyez la grande Installa­
tion électrique dont on se sert pour 
faire passer tous les trains de passa­
gers du Grand Tronc dans le grand 
tunnel International St Clair. Choix 
de sept lignes de Chicago à St Paul 
et de trois au delà de St Paul.

LE CHANGEMENT GENERAL D’HO­
RAIRE

sera en vigueur dimanche, le 21 Juin; 
détails complets plus tard.

BUREAUX DES BILLETS EN VIL­
LE. 134 rue Saint-Jacques. Tél. Main 
460 et 461. ou ft. la gare Bonaventure.

Thémis, qui seront un honneur et une 
force de plus pour le barreau cana 
dlen.

Les nouveaux lauréats sont : Avec 
grande distinction : MM. Osias Cous! 
neau et Eugène Rainville. Avec dis­
tinction : M. Edouard Gabelle. Licen­
ce : MM. Bachand, C. E. ; Chènevert, 
R. ; Desrochers, F. ; Duckett, R. L. ; 
Dufresne, A. ; Lachapelle, A. ; La­
marche, J. P. ; Lamoureux. P. A. ; 
Llppé, H. ; Noiseux, H. ; Proulx, C.; 
Sauvé, J.

Bacheliers —M'M Allard, G. ; Beau- 
regard, E. ; Bouchard, J. B. ; Bro­
deur, C. ; Jetté, T. ; Lalonde, C. H. ; 
Marchand, G. ; Meunier, J. A.; Mo­
rin, D. ; Paquette, P. ; Parent, H. , 
Robichon, G. H., et Trudel, A.

IL S’APPELAIT GEORGES REID

Georges Held, de Hardicret; Vt„ tel 
est le nom de l’homme qui a été broyé 
par un tramway, à Verdun, Jeudi soir. 
Le cadavre a été reconnu à la mor­
gue, samedi, par le fils du défunt ; 
noue avons, vendredi, donné tous les 
détails sur cette mort tragique.

Reld n’êtalt à Montréal que depuis 
une coupl* de joura.

a
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Mgr i'évêque de Pogla, hier,au milieu d'un immense concours de fidèles, préside à l'ordi-^ 
nation sacerdotale du Rév. Père Baldomer Dumas.—M. l’abbé Laforce, curé de St 

Vincent-de-Paul, prononce un éloquent sermon de circonstance.—Troisième 
congrès annuel de la Coopérative des Colons du Nord.

<D» 1*envoyé spécial de la PRESSE!)

Nomiaingue, 15 — Nominlngue 
vient d’être le théâtre d'une céré­
monie inoubliable, la première du 
genre dans cette belle région nord 
des Laurentides, une ordination à 
la prêtrise.

Bien longtemps avant neuf heu­
res, hier matin, le modeste temple 
de l’endroit s’emplissait d’une foule 
de personnes accourues de toutes 
les parties de la paroisse et des pa­
roisses voisines, désireuses pour le 
plus grand nombre de ne pas man­
quer au spectacle consolant et ab­
solument nouveau pour elles, de la 
consécration à la prêtrise d’un Jeu­
ne lévite.

Celui-ci était le révérend Père 
Bal4omer Dumas, originaire du dio­
cèse de Lyon, France, de l’ordre des 
Chanoines Réguliers de l'immaculée 
Conception, demeurant au Canada 
depuis plus de six ans, dont trois 
ans au monastère de N.-D. de Lour-

%

Une vu. d’une partie du village de L’Annonciation.

jamais aux joies, aux plaisirs, à un ! 
avenir brillant dans le monde. Il n'al 
pas hésité. Il a touché le calice, ce] 
qui le sépare à Jamais du monde. Il | 
a fajt cela avec un bonheur indici­
ble. Il a baisé ces chaînes saintes 
avec amour, chaînes qui le lieront à 
Dieu pour toujours.

“Ce fuv ensuite le diacre qui s’est 
avancé. Le Pontife veut savoir s’il 
est digne de l’honneur qu’il demande, 
et l’archidiacre de répondre, oui, 
après avoir pris toutes les informa­
tions humaines possibles. Rassuré 
par cette réponse, le pontife impose 
les mains sur le lévite, le Saint-Es­
prit descend et lui imprime le carac­
tère sacré, ineffaçable du prêtre. Et 
nous prêtres qui l’entouïons, nous lui 
mettons nos mains tremblantes sur

Grandeur Mgrr Raclent qui 
aidé aux fêtes annueilea

la bénédiction que Sa Grandeur ■ va 
lui donner.”

La cérémonie terminée *11 y eut 
chant du “Te Deum”, puisVdîner au 
presbytère paroissial où le nouveau 
prêtre et le nouveau sous-diacre re­
çurent les félicitations et les bons 
souhaits des nombreux prêtres pré­
sents.

C’était la première visite de Sa 
Grandeur Mgr Racicot à Nominlngue. 
Les citoyens en éprouvèrent une joie 
profonde et en firent la manifestation 
par une brillante réception à l'arri­
vée du prélat, vendredi soir. Tout le 
village était illuminé, maisons pri­
vées, édifices religieux et publics. 

Au quai de la gare l’attendaient les
Coopérative de* colon* du Norii.principaux citoyens et la fanfare de

Une autre vue de la rue principale (la l’Annonciation.

des au Manitoba, et trois ans au mo­
nastère du Nominlngue.

En même temps devait être ad­
mis au sous-diaconat le Rév. M.

I.e R. I*. Victor ISptuard. eurê de l’An- 
uont-lnllon.

Edmond Lacroix, de Sainte-Doro­
thée. du diocèse de Montréal.

I “Tu es sacerdos in aeternum’’, 
tu es prêtre pour l’éternité, com­
menta l’éloquent prédicateur. Ces 
paroles sont vraies de vous, cher 
confrère, comme elles le sont pour 
nous

“La cérémonie dont nous venons 
d’être témoins est, une des plus bel­
les, des plus touchantes que l’Eglise 
puisse offrir à ses enfants. Bien 
souvent, mes frères, vous avez été 
convoqués dans le temple du Sei­
gneur pour le saint sacrifice de la 
messe, pour entendre la prédication 
de la parole divine, pour y voir de 
petits enfants recevoir le baptême 
ou s’approcher de la Sainte Table 
pour la première fois. Dans toutes 
ces circonstances, vous avez été 
touchés, profondément émus, mais 
je me demande si la cérémonie d'au­
jourd’hui ne l’emporte pas en gran­
deur sur les autres cérémonies. C'est 
que le pontife qui préside à cette 
cérémonie vient de conférer un des 
plus grands sacrements de l’Eglise, 
celui qui comporte le pouvoir de 
transmettre aux autres les grâces 
de Dieu.

“Il s’est passé des choses merveil­
leuses tout à l'heure sous nos yeux. 
Vous avez vu'<ï’abord le plus jeune 
qui s’est agenouillé pour renoncer à

r - A; ^

m

Une vue de la courbe du chemin de fer du Pacifique, en arrivant à l'Annonciation.

L’Intérieur de l'église 
LES CEREMONIES

Le temple avait été magnifique­
ment décoré pour la circonstance 
par les révérendes dames Chanoi- 
nesses des Cinq Plaies et les reli­
gieuses de Sainte-Croix, du Nomi­
nlngue.

A neuf heures précises, la céré­
monie commençait par une grand’- 
meese pontificale. Sa Grandeur Mgr 
Racicot présidait au choeur, ayant 
comme assistants d’honneur le ré­
vérend M. LeBlanc, ancien mission­
naire dans le nord, aujourd’hui curé 
à Saint-Martin, et le révérend Père 
Marcel Martineau, S. J., un apôtre 
de la colonisation dans notre pro­
vince.

Ce fut Monseigneur de Pogla qui 
présida à l'ordination à la prêtrise 
du Rév. Père Dumas et au sous-dla- 
conat M. l’abbé Lacroix.

Dom André Mouttet, curé de No- 
xnlnlngue et supérieur de l'ordre 
des Chanoines Réguliers, remplis­
sait les Importantes fonctions d'ar­
chidiacre, et les révérends MM. Ca- 
saubon, curé de Sainte-Dorothée, et 
Elle Auclair, de l’archevêché de 
Montréal, directeur de la “Revue 
Canadienne", agissaient comme dia­
cre et sous-diacre; M. l abbê Saint- 
Denis, comme maître des cérémo­
nies.

Au choeur, on remarquait: M. 
l'abbé Laforce, curé de Saint-Vin­
cent de Paul; dom Augustin Roux, 
vicaire du Nominlngue; dom Adrien 
Dalloz, de l’Annonciation; le révé­
rend Père Etienne, curé de Tur- 
geon; MM. les abbés Jos. Paul Bru­
chési et Agis Choquette, ecclésiasti­
ques du grand Séminaire de Mont­
réal.

AU SERMON

Ce fut M l'abbé Laforce, curé 
de Saint-Vincent de Paul, qui fit le 
eermon de circonstance.

de l'Annonciation.

la tête, en lui disant: “Tu es prêtre 
pour l'éternité.

"Autrefois, lorsque bien petit, vous 
avez entendu un appel mystérieux, 
venant de Dieu, vous vous êtes arra­
ché des bras de celle qui était toute 
votre affection sur terre, vous avez 
franchi !o °euil du monastère où le 
bruit du monde ne pénètre pas et où 
vous vous êtes préparé à la haute di­
gnité sacerdotale. Aujourd’hui vos 
voeux sont accomplis, vous pourrez 
Verser l’eau du baptême sur la tête 
de l’enfant, le préparer à recevoir le 
Dieu de leur première communion. 
Vous pourrez gravir les chaires sa­
crées, donner le pain de la parole di­
vine, pénétrer dans le tribunal de la 
pénitence, y recevoir les aveux des 
péchés et par la puissance d'une pa­
role, Jeter la consolation dans les 
coeurs.

“Cette population si chrétienne ici 
réunie, ce pontife et celui qui parle 
en ce moment, vos frères en religion, 
tous chantent votre joie et votre bon­
heur. Tout est 3. la joie et je ne vols 
pas d’ombre au tableau. Il y a ce­

M. le eurf Laforce, de Saint-Vincent 
de Paul, qui ncea le prédicateur 
aux fêtes de In Coopérative des 
Colons du >ord*

pendant quelque chose qui semble 
assombrir ce beau Jour, il y manque 
quelqu’un pour faire retentir des pa­
roles de tendresse à votre oreille 
C’est votre mère. Mais sa voix des­
cend du ciel qui vous dit que son rêv* 
est réalisé et elle vous dit que là 
haut elle se réjouit et chante aussi 
votre bonheur.

"Cette belle cérémonie doit réveil­
ler en vous, qui m’écoutez, le respect 
que l'on doit au prêtre. Le prêtre 
tient sa mission de Jésus-Christ qui 
lui-même l’avait reçue de Dieu, et non 
de César, ni du peuple. Le prêtre 
travaille sur Dieu pour le faire des­
cendre dans les âmes et travaille sur 
les âmes pour les faire remonter vers 
Dieu.

"Ici-bas tous passe, tout disparaît, 
mais ce qui ne passe pas. c’est le sa­
cerdoce qui comme l'Eglise, résistera 
aux assauts de ceux qui prétendent 
détruire l'un et l'autre.

“En terminant, permettez-moi de

annos ", pour que pendant longtemps 
Il Jouisse du bonheur du sacerdoce.

"Que son ministère soit fructueux et 
nous en aurons le gage assuré dans

une marchel’endroit fit entendre 
triomphale.

Remarqués, parmi les principaux ci­
toyens à l’arrivée de Monseigneur 
Racicot: MM. J. A. Lalande, maire 
du village; le notaire R. J. LeBlanc, 
secrétaire de la municipalité; J. M 
A. Denault, directeur du “Pionnier” 
et secrétaire de la “Coopérative des 
colons du Nord”; J. B. Bousquet, Ho­
noré Achin, Achille Delage, avocats; 
le docteur Henri Cartier, le docteur 
Boucher, Arthur Demers, industriel; 
A. Cherlebois, T. Barrette, A. Royal, 
T. A. Christln, etc.

La fanfare était sous la direction 
de M. J. A. Boisvert avec le concours 
de MM. les abbés Bruchési et Cho­
quette.

Au nombre des édifices et demeu­
res illuminés, mentionnons: le mo­
nastère des Chanoines Réguliers, les 
couvents des dames chanoinesses des 
Cinq Plaies; des dames de Sainte- 
Croix, la maison des colons, l’hôtel

Péclet,

il
&
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l’Annonciation.

de ville, fi bureau de poste tenu pat 
M. Vital Martineau, le restaurant 

Royal, l’hôtel Berthiaume. l’hôtel 
Barette, 1er. résidences de MM. Thau- 
vette, greffier de la Cour de Circuit. 
T. A. Christln. agent des terres, J 
D. Miller, J. M. A. Deneault, R. Jettê, 
Jos. Gadoury, Dr Boucher, etc.

Sa Grandeur Mgr Racicot a été 
tour â tour l’hôte des Chanoines Ré­
guliers et des dames de Sainte-Croix 

A cinq heures hier soir, Mgr Raei- 
cot partait pour l’Annonciation, où 
11 présidera aux fêtes annuelles de la 
Coopérative des colons du Nord.

Vu* d’un* parti • de la rue principale du village de L’An nonclatlon.
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Une vue de la rue principale de l’Annonciation.

RESOLUTIONS
La Coopérative des Colons du Nord, 

voeux et revendications, soumis et 
adoptés à l’assemblée générale des 
directeurs et au troisième congrès 
annuel de la C.C.N., à l’Annonciation, 
le 15 juin 1908.

Après la gmnd’meese pontificale, il 
y eut assemblée des membres de la 
coopération des colons du nord sous 
la présidence de Dom André Monttet;

campagne éducationnelle en faveur 
du reboisement et de la coupe réglée;

“VII. Adoption d’une loi limitant à 
“une par mille âmes", le nombre des 
licences pouvant être accordées, en 
pays de colonisation ;

“VIII. Reprise par l’Etat des lacs 
trop nombreux donnés à bail à des 
clubs, plus grande liberté d’accès à 
la plupart de ces lacs, pour les co­
lons et touristes, meilleure prctec- 
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Un de* dus remarquables points de vue de l’Annonciation.

M. J. M. A. Denault, du “Pionnier ", 
agissant comme secrétaire.

Après exposition des motifs dont 
s’inspire la Coopérative, et tels qu’ils ; 
ont été maintes fois rappelés et son 
nom, notammentt par son porte-paro- 
lo, le “Ptonnier-Ami du Colon:"

Il fut proposé, et accepté à l'unaui- 
mité, et résolfj

“Que la Coopérative des Colons du 
Nord, tant par son Bureau de direc­
tion que par son Congrès général, per­
siste dans les revendications et voeux 
suivants, dont la plupart furent déjà, 
ratifiés dans chacun de ses deux pré­
cédents congxès, de Nominlngue et de 
S. Jovite, et en autant qu'ils n'ont pas 
encore reçu satisfaction; que la C. C.
N. , s’engage, de plus, a appuyer de 
toutes ses énergies et de son in­
fluence une propagande active ten­

tion du gibier et du poisson, par 
l’interdiction des chasses avec chiens, 
des pêches à la dynamite, des digues 
sans passe migratoire, etc.;

"IX. Continuation Immédiate, Jus­
qu’au coeur de la région du Témis- 
camingue, de l'extension du Pacifique 
Canadien à la Lièvre;

L'église de TA

dant à la réalisation, aussi prompte! 
et aussi complète que possible, de j 
ces légitimes revendications:

“I. Concession plus facile et moins i 
précaire des lots aux colons, dans les j 
cantons ouverts, ou propres à la co- j 
Ionisation, au moyen d'une classiti- ] 
cation rationnelle des tervres à cul­
ture et des lots de forêt, et par la 
régie et exclusive des terres à cul­
ture par le Ministère de Colonisation 
réorganisé-

“II. Liberté pour les colons de 
faire du bols marchand, sur leur lot. 
sans droit supplémentaire, mais sous 
certaines réserves quant aux propor­
tions, à la coupe réglementée, etc., 
et à la condition de maintenir, à per­
pétuité, une certaine portion de cha­
que lot entièrement en bols;

“III. Subventions plus généreuses et 
plus systématiques pour l'établisse­
ment des chemins de roulage, et en­
tretien par l'Etat, service de l’Agri­
culture ou des Travaux Publics, des 
grandes routes coloniales, une fols | 
établies. Jusqu'à ce que les municipa­
lités Intéressés soient assez fortes 
pour en être chargées efficacement;

“IV. Aide substantielle aux écoles 
primaires, dans les nouveaux cen­
tres coloniaux, et maintien de ces 
écoles, à la charge de l'Etat, en tout j 
ou en paiiie. aussi longtemps que ] 
les municipalités ne seront pas en ] 
mesure d'y pourvoir convenable­
ment;

“V. Encouragement, sous forme 
de primes ou boni, à l’industrie lai­
tière et à celle de l'élevage, dans les 
centres de colonisation ;

“VI. Retour à l’ancienne loi, pou­
le brûlage des abattis, meilleure or­
ganisation pour l’exécution et le con­
trôle des fans, propagande active ^

inondation.

“X. Concession de taux plus bas 
et service plus efficace pour l’expédi­
tion du fret de la Région Labelle;

“XI. Construction sans retard, à 
travers la Région Labelle. du tron­
çon devant relier la ville de Mont­
réal au Transcontinental National, 
autant que possible en utilisant à

rffrff*?
W"-' .•

La presbytère de l'Annonciation.

cette fin l'embranchement S. Jérô- 
me-Huberdeau du “Nord Canadien de 
Québec”, ou à défaut de cela, exten­
sion de ce dernier, tronçon vers la 
Lièvre et la Gatineau, selon l’esprit 
de sa charte primitive;

“XII. Erection de la Région Le- 
belle. avec quelque* cantons avoisi­
nants. en un comté spécial de coloni­
sation. comme au 8. Jean.

“XIII. Etabllssementt du même 
territoire, avec quelques adjonctions 
naturelles de territoires limitrophes, 
en une i’>rldlftlon nouvelle do la 

▲ suivre sur la page 13
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BAS DE 45c ET 50c POUR 35c
B*aux b a# en fil Lille tout en dentelle et dentelle & la cheville. au«- 

sl devants br ><1és »1e fantaisie, noir, blanc, tan. rose, aiur, hé- QXr* 
lio, réséda, pour daines. Points désa-soitis. Réguliers 45c et OOU»
60. Spécial...................................................................................................................

1.20'» paires de bas de i>esantAir d’été de très belle qualité, en ca- 
clu mire pure aine, très conforme, talons et bouts doubles, très XA*. 
élast:quos. pour dames. Splendide pour l'été. Valeur supérieure. OUv 
la paire.........................................................................................................................

Notre Club de Machines à Coudre
Prendra fin dans deux aem aines — Je 30 Juin. Ne pouvez-vous pas 

mettre $1.00 par semaine de côté pour vous procurer une "Standard 
Rotary". La meilleure machine h coudre du monde.

Ca ne coûte qu< t?i4 pour v ous Joindre mu club. Le paiement n’est 
que de $1 par semaine, ll&chl nés livrées immédiatement, pas de dé­
lai. Standa-d Style. No 2. $«**5 au<c membres du club.

Les agents par tout le pays demandent $47.00 à $60.00 pour les mê­
mes machines.

NOUS OFFRONS ENCORE DES HORLOGES 
MISSION DE 812.00 POUR 83 99

Valeurs Extraordinaires en fait de Vêtements
d’Eté pour Dames

Exactement les mêmes que cel­

les qui ont fait le sujet des conver­
sations en ville, il y a quelques se- 

malnee. Ce sont des valeurs de 
$12 00^ Nous les offri- $3.99

Elles sont exactement comme 
l’horlosre illustrée dans la vignette. 
Nous avons Illustré l’horloge avec 
les ornements pour donner une Idée 
de son apparence dans votre salle,
votre boudoir ou vot^ salle & 
manger. Ce sont de fidèles chrono­
mètres avec potd et chaîne, la cais­
se est du style Mission en carré de 
chêne le plus beau. 39 pouces de 
long par six pouces de large, hau­
teur lO^ pouctn*. Le dessin, non 
compris la pendule, est artistique 
et embellira n’importe quelle de­
meure. Mardi, tant qu'il y en aura, 
ces horloges de $12.00 se *3*0 HO 
Tendront â,........................... ^

I

\W

Nous écoulerons encore nos 
sto ks d’été, mardi, alors que nous 
offrirons ces vêtements d'été frais, 
élégants, à de très grandes réduc­
tions.

MANTEAUX COURTS EN TOI­
LE. coUet et poignets garnis de ro­
se. tan ou bleu pûle. chics man- 
.teaux. é’égants styles. Prix ré­
gulier $3 50. A ébouler $2.69

SEULEMENT 200 MAGNIFIQUES 
JUPES EN TOU F BLANCHE
Prix régulier $3.25. A écouler à 

$2.39.
JUPES LAVABLES en très beau 

guingan uni et à carreaux.
Prix régulier $1.25. pour. . **oU

LONGS MANTEAUX EN ALPA- 
(Fune beauté 

idéale, couleurs : marine et brun.

POUR BOUDOIR. vl I ÎJ H- Voyez l’horloge
SALLE DE COU- dans la vitrine de

TURE OU la rue Salnte-Ca-SALLE A MAN­
GER. therlne.

VOYEZ L’ETALAGE DE LA VITRINE. RUE STE CATHERINE.

VALEURS ET ASSORTIMENT DE
CHOIX.

Un nouveau lot d’échantillons de 
choix de bottines, souliers et pan­
toufles. faits des plus beaux cuirs, 
veau verni, chevreau vîcl ou veau 
bronze, comprenant tous les plus 
nouveaux styles et les plus belles 
formes pour l’été et le commence­
ment de l’automne. Points 314 et 4 
Feulement, valant Jusqu'à (JM QFC 
$5.00. pour.............................. eîPX.i/A

Bottines de Demoi* 
selles 3L29

Echantillons de bottines à lacets 
et à boutons en beau chevreau vici, 
semelles excédantes, talons bas ou 
spring. Points 13 et 1 seulement, 
pour demoiselles. Valeur OQ
jusqu'à $2.50, pour. . . . tlrl. —«J

C -v/* •- . 
\tVLC ' V1

A lÿa'-V*-

Ecoulement Spé­
cial d’une de Den­

telle Ailover
Nous avons acheté le reste du 

stock d'un fabricant de dentelles 
Valenciennes ailover blanches. Un 
choix de beaux dessins moyens et 
élaborés, très convenables pour 
blouses er rooes. Dans cette ligne, 
le blanc domine, mais il y a du 
noir et du crème. Valeurs réguliè­
res toc. 35c et 75c. Spécial, 
mardi............................................

ta

SOIES D’ETE A PRIX 
REDUITS

Sole Habutal. 26 pouces de large, fini ivoire naturel, qualité très résistante, 
convenables pour blouses, robes, etc. Régulier. 69 cents. Mardi, spécial, ;")0£
la verge....................................................................... ........................................... ...

Soie brochée habutal en dix dessinss différents, font de superbes robes d'é­
té. etc. Régulier, 55 cents.................................................................. ........................42c
Mardi, spécial, la verge................................................. ..................................................

CEINTURES BLANCHES 
BRODEES

Nous avons fait un achat très spécial de ceintures brodées blanches 
blés. Belle collection de dessins de choix Régulier, 15c, 20c et 25c . . . .
Mardi, spécial.....................................................

LES CHEMISES DE NUIT DANS LA 
VENTE DES VETEMENTS BLANCS

Ligne Echantillon de Voyageurs. Ligne de Dessus de Coussin, Cosey Co­
vers et parures Duchesse à moins que le coût de Production

Il arrive parfois que les voyageurs venant d'Angleterre et d'Europe désirent disposer de leurs échantillons 
avant de retourner, afin d'épargner des frais de fret et ie trouble d'en prendre soin en route. Ç est le cas actuel. 
Un lot c hoisi d échantillons de dessus de coussin, cosey covers, renaissance, centres et marchandises en mousseline 
suisses nous furent vendus par u* voyageur qui s’en retournait, à moins que le coût de production. Les dessins 
sont absolument nouveaux. Ils n** seront généralement pas montrés avant la prochaine saison et les prix sont a 
peine l'ombre de leur vraie valeur.

Dessus de coussin en toile grossière, étampê^ ru unis ; quelques-uns brodés en couleurs, tous finis avec fri­
son. Prix de vente : 2$Oe à <W>c.

Dessus de coussin point d’esprit et Bruxelles, avec nouveaux dessins, ruban large et soutache d© fantaisie. 
Prix de vente . 01>o à $1.75.

Tea Cosey covers en tulle Bruxelles, toile, mousseline suisse et toile grossière, superbement brodés en blanc 
®t en couleurs, quelques-uns à brin tiré. Prix de vente : lJ»c à $1.

Dessus de coussin en mousseline, avec frisons ourlés, brodés en blanc et couleurs, quelques-uns avec dessus 
Battenberg. d'autres à oeillets brodés, ruban inséré, etc. Prix de vente : 2»>c à $1.3o.

Dessus de bureau et de buffet, appliqué et dessins de point de chaînette ou beau linon blanc. Prix de vente : 
15c à $1.10.

Parures Duchesse, long dessus de bureau et trois dolleys assorti*, en appliqué et belle broderie suisse. Prix 
de vente : -Oc à $1.10.

Rubans 29 et 39 pour l8èc
Une autre chance d'acheter des ru­

bans a moins que la moitié des prix 
réguliers :

Rubans de dresde et à raies de 
taisie, l pouces de large, couleurs pa­
les et foncées, combinées, Jolis des­
sins de fleur sur fond de couleur pa­
le et grosse corde soulevée, nuances 
azur. rose, mauve, marine, cardinal, 
mousse, réséda. Ces rubans convien­
nent pour garnitures de chapeaux, 
•boucles de cheveux et ceinturons d'en­
fants. Régulier. 29c et 35c la 1 QHp 
la verge. Spécial, la verge . -L*-7

Un autre lot de ruban à . . 1 Ap
La verge..........................................J M

Ruban de sole taffetas de très belle 
quaiité. 3>4 pouces de large, en un as­
sortiment complet de toutes les nuan­
ces en vogue. Régulier. 15c, 18c la 
verge. Spécial, tant qu’il y en A.* 
aura, la verge................................

H

Ces valeurs spéciales en fait de chemises de nuit ne constituent qu’un 
nombre limité des diverses qualités, mais elles montrent les économies qu'on 
peut faire en achetant Ici.

Chemise* de nuit en batiste, style slip over, devant avec rangs d inser­
tion de dentelle et remplis, garnies de dentelle et ruban. Régulier TQf»
98c. Vente de juin................................................................................................ ...... 1

Chemises de nuit en batiste, col haut, empiècement avec remplis et in­
sertion de broderie, garnies au col, à l'empiècement et aux man-
ches avec broderie. \ ente d© juin. .................................................. . . ;

Chemises de nuit en batiste, col et empiècement carrés., en insertion 
de dentelle et broderie, garnies de passe-ruban au col, à l'empiècement et
aux manches, avec dentelle. Régulier, $1.25............................................... QÛr*
Vente de Juin..................................... • V,

Chemises de nuit en batiste, col haut, empiècement rond, avec rangs 
d'insertion de dentelle, garnies au col. à l'empiècement et aux manches,
avec bordure et passe-ruban............................................................................... 4^1 1 K
Vente de Juin......................................... ............................................................ ...... ’P-L-xy

Chemises de nuit en batiste, col carré, empiècement avec deux rangs d© 
petits remplis, quatre rangs d’une insertion de dentelle, deux rangs d'une 
Insertion de broderie, manches kimono, garnies de dentelle et ruban au col,
à l'empiècement et aux manches. Régulier. J1.49..................................ûîl 1 A
Vente de Juin............................................................................................................. ......

SOUS - VETEMENTS D’ETE POUR HOMMES
VALEURS SPECIALES

Nous venons de recevoir une nouvelle consignation des célè­
bres sous-vêtements B. V. D. Prix spéciaux.

Combinaison en coton à côtes fines, "s'ajustant correc- AQr» 
tement.’’ pour hommes Bonne valeur à $1.59. Spécial. . . •/t/X

Beaux sous-vêtements en silkoteen à côtes élastiques, nuances 
azur er orange, vendu par complet seulement, pour hom- U;*) AQ 
mes. Régulier $3.50. Mardi, spécial. ... ...

Sous-vêtements en coton tricotés élastiques, pour hom-
mes.. Mardi, spécial, chaque vêtement.............................................. —«.JV-

Très spécial. Chaussettes en fil Lille et coton de fantaisie, pour 
hommes. Bel assortiment de couleurs, tous les points. Ré­
gulier 59c. pour.................................................................................................. 23c

35c. pour.

Journée d’Occasion au rayon des Epiceries
Etalage spécial au pavillon en bois rond, des viandes en conser­

ve C. P. C.
Jambon cuit doux, tranché à la machine, la livre. . . .

Bacon provenant de cochons nourris aux pois, tranché à 4>Af« 

Etalage spècial de Lime Cordial et jus de citron. Rég.

—“““"" 3 livres de sucre pulvérisé ou en O'ir*

6
 pain....................................................................

I IGliCv 1 bouteille de 20 onces de corni- 1

LIuiilO .................... -loc,
Boîte de V2 livre de cacao de Cowan. i)A^

rVTQAHD ou Strathcona. . . ................................ —IJUrA nflun- Pots <]* 1 livre de framboises 1 un i i inui i ou fraiseg importées..............................L * ^
ni il A mro livres de sucre granulé supérieur, avecJ! M Al H tu* votre commande d’épicerie. . *. • ; 49c

< paquets de tablettes ou poudre QA^>
............................. le gelée...........................................................AVv/

50 côtes de bacon Sweet Briar de cochons nourris aux 
pois, maigre ou gras. Morceaux de 3 à 4 livres, la livre.

On ne charge rien pour te trancher.

CHAPEAUX DE 815.00, 318.00 
820.00 POUR $5.98

ET

19c

Chiffon de 59c ,, 
pour 37Kc

Offre très spéciale de ohlffon 
de soie de qualité résistante. 48 
pouces de large, dans toutes les 
nuances, y compris les nclr, 
blane et crème. Ligne spécia­
le pour chapeaux, robes, blou­
ses, écharpes, voiles, garnitu­
res. etc. Spécial . . 37*c

Tissus à Voile de 
35c pour I5c

Nouveaux tissus à voile dans 
les plus récents styles de la 
saison, noir, blanc, marine, 
brun. pie. à mailles unies et de 
fantaisie, petits et moyens pois 
de chenille, une bordure en 
chenille d’un fini très frappant, 
fi-sh net uni. avec ou -4 
sans pois. Spécial. . JLfJX'

ECRANS DE VERANDA EN 
BAMBOU FENDU

Ees écrans de véranda donnent de I'omtn*e et du confort dana les 
chaleurs. Ees grandeurs en stock sont 6x8 pieds chacun, *14(1 ; 
8x8 pieds chacun. *1 95 ; 10 x 7 pieds chacun, *2.40 ; 12 x 10 
pieds chacun, *3 60.

LITS ET LITERIE.

Un choix spécial de chapeaux Joliment garnis, dessinés s<pée!a!ement pour la 
ml-été, effets de couleurs fashionables et blanc. Valeurs régulières 815, JtT Qg 
$18 et $20. A écouler, mardi............................................................................................... ' *

Belles couchettes en fer. chacune. . . . . .

Sommiers avec monture en bols dur, chacun. . 

Matelas confortables, chacun. ......

Lits de camp, chacun. .. .......

Lits de camp, matelas roulé. •««.,.

$3.15
$1.95
$2.75
$1.75
$1.85

Les Coupons de vote pour le Concours du voyage Québec-Saguenay sont donnés avec des achats de dix cents et plus. Boite 
[ de scrutin vis-à-vis l’ascenseur central. Ne manquez pas cette chance, votez. La concurrence est vive.

fl

LA FETE DU 24 JUIN
Elle sera célébrée avec grand éclat dans la ville St 

Louis cette annee. — On a mis hier la dernière 
main au programme de la célébration.

La célébration «le la St Jean-Bap­
tiste. cette année, n'aura pas moins 
d'éclat que celle des grandes fêtes 
dont on parle encore dans Montréal.

A l'assemblée tenue hier après-midi 
au Monument National, on a discuté 
au long le programme qui a é é adop­
té. Toutes les sections étaient repré­
sentées et on a appris que partout 
dans la ville on faisait de grsnds pré­
paratifs.

Immédiatement après la lecture du 
procès-verbal de la dernière asser., 
blée, M. J. C. Beauchamp, président 
général, ee lève pour demander à M 
J. C. Lamothe, président de la section 
St Louis de France, de changer la ré 
daction de sa motion concernant l'ap­
probation de la requête de l’Associa­
tion Catholique de la Jeunesse Cana­
dienne au sujet du parler obligatoire 
français dans les services d’utilité pu­
blique.

Dans cette motion, qirf fut rédigée 
par M. Lamothe, après rassemblée à 
laquelle elle fut adoptée, et Insérée 
dans le procès verbal, le professeur

CASTOR IA
Pour Bébé* et Enfanta,

la sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
Porte la

Signature de1

disait que l'Association St Jean-Bap­
tiste approuvait aussi le bill présenté 
par M. Armand Lavergne aux Com­
munes, au sujet du f.ançals obliga­
toire dans la Province de Québec.

M. Beauchamp prétendait que l'on 
aurait dû retrancher cette partie de 
la résolution parce qu'e.le tendait à 
donner aux délibérations de la Saint 
Jean-Baptiste une teinte de politique 
que l'assemblée n'avait certainemen* 
pas voulu revêtir.

M. Lamothe semble d'abord accep 
ter la suggestion, croyant que le pré­
sident s’opposait à une au're partie 

jde la résolution demandant que co 
| pie d'icoile fut envoyée à M. Laver­
gne alors député de Monttnagny aux 

(Communes; mais 11 se refuse à ce 
! que l'on enlève la partie contenant 
l'approbation du projet de loi de ce 
député.

M. Beauchamp fait remarquer qu'il 
ne veut pas lui-même faire de politi­
que ; mais 11 ne comprend pas qm; 
l'Association puisse approuver un pro­
jet de lof qui ne lui a pas été soumis 
La discussion s’est faite sur la requê­
te et non sur le projet de lot. dlt-11, 
11 n'y a donc pas de raison d'approu­
ver le projet de loi et d’entrer sur le 
domaine polltlq"-. M. Lamothe sou- 

I tient qu'il avait Inclus le projet de J loi Cans sa résolution en faveur du 
! mouvement Inauguré, en vue d’obte 
] nlr le français obligatoire dans la 
j Province de Québsc. Quelques autres 
membres prennent part à la discus­
sion & laquelle M. J. J. Beauchamp 
met un terme en proposant que l'on

ajoute le mot “principe” à la résolu­
tion précédemment. Sa suggestion est 
acceptée par le proposeur de la réso­
lution et la résolution dira mainte­
nant que l'Association St Jean-Bap­
tiste approuve le “principe” du pro­
jet de loi de M. Lavergne.

LES FLTES
Les rapports de comités spéciaux 

chargés d’organiser la célébration fu­
rent ensuite lus et approuvés.

Le programme commencera mardi 
soir, le 23 Juin prochain, par la dis­
tribution solennelle des prix aux élè­
ves des écoles paroissiales de la ville 
St Louis. Plusieurs orateurs adres­
seront la parole en cette circonstan­
ce ; M. Jérémlno Décarie, député 
d'Hochelaga, sera de ce nombre. La 
distribution de prix se fera en plein 
air, sur le boulevard St Joseph, pen­
dant qu’un grand feu de Joie brûlera 
sur les anciens terrains de l’exposi­
tion.

Le premier numéro au programme

LE VERITABLE “COCKTAIL”
“MERRY WIDOW”

est fait avec du

y||^ ---------- ;

du lendemain sera la procession.Tou 
tes les sections de Montréal qui pren­
dront part à la fête se rendront de 
bonne heure à la Ferme Fletcher. Le 
départ de cet endroit se fera à 8 heu­
res 30 et la procession défilera pa­
les rues suivantes :
PARCOURS DE LA PROCESSION

Esplanade, Villeneuve, Boulevard 
St Laurent, Mont-Royal, avenue Co­
loniale, Villeneuve, St Dominique, 
Boulevard St Joseph, St Urbain,Fair- 
mount, Clarke, St Viateur, Boulevard 
St Laurent, St Eugène, Casgraln.Ave­
nue Laurier, Sanguinet, Boulevard St 
Joseph, Boulevard St Laurent et Parc 
La Haye jusqu’à l’église.

Il y aura qutre rches sur le par­
cours de la procession. La première 
s’élèvera sur la rue Villeneuve, entre 
les rues Clarke et St Laurent ; il y 
en aura rue St Dominique, près du 
Boulevard St Joseph, une autre sur 
la rue Clarke, piès de la rue Salnt- 
Vlateur et la quatrième sera sur l'a­
venue Laurier.

Une messe solennelle sera chantée 
à l’égilse du Saint-Enfant Jésus et 
un prédicateur que Sa Grandeur Mg- 
Bruchési choisira dans le cours de la 
semaine prononcera le sermon de cir­
constance.

DANS L’APRES-MIDI
11 y aura fête champêtre sur les an­
ciens terrains de l'Exposition ; les 
élèves du professeur Scott prendront 
part aux jeux.

Le programme se terminera dans 
la soirée par un concert-promenade 
en plein air sur le Boulevard Satnt-

Danj tout ie» bon» "BARS” 

E»*ayez-en un dfc» aujourd'hui. 
l/ne surprise agréable.

“THREE SWALLOWS”
L* Wiiiakey Irlandais "lures awai. 

.ow»’, de Sir John Power and Son. Li­
mited. Célèbre depuis plus d un alèci* 
Du plus haut degré de pureté Recnn* 
mandé par la profession médical» paie 
te qu'il #st parfaitement “sec''.

Distillateur da Sa Mniesté la Rnt 
l_ . *17—U.n w JT

Joseph. En cette circonstance, encore 
des discours seront prononcés par des 
orateurs choisis, dont la “Presse” pu­
bliera une liste au cours de la semai­
ne.

Un grand feu d'artifice sera tiré 
pendant le concert.

Tous les citoyens de St Louis Illu­
mineront leurs demeures dans la sol 
rée du 24 et la petite ville au nord de 
Montréal, présentera assurément un 
aspect féérlque qui méritera d'être vu.

LES VOLEURS
AU COUVENT

Dans la nuit de mardi à mercredi 
de la semaine dernière, des cambrio­
leurs ont pénétré avec effraction dans 
le couvent du Sacré-Coeur, au Sault, 
et se sont emparés pour une tren­
taine de dollars ce plumes, de 
crayons, etc. Les rôdeurs se sont 
Introduits dans la place, en forçant 
une fenêtre du sous-sol. Les détec­
tives provinciaux qui ont été mis au 
courant du vol vendredi, ont ouvert 
une enquête.

RECTIFICATION
(Du rorreepnndant régulier 6e la PRIÜSSPi)

Saint-Jean, 15. — Dans le rapport 
publié vendredi dernier, au sujet des 
affaires do la banque de Saint-Jean, 
nous avons dit, par erreur, que M. 
L'Heureux était le "gérant généra!” 
de cette Institution. C'est "ancien 
gérant” que nous aurions dû dire. En 
effet M. L'Heureux a démissionné au 
mois de Juillet 1907 et depuis ce 
temps 11 ne faisait pas partie du per­
sonnel de cette banque.

MONDAINS1

pour porter lorsque vous faites un 
voyage à la campagne. UF;*)
Prix réguliers $4.50 et «JT—.“K"
$6.50, pour.'.........................

TRES SPECIAL
Lots désassortis de jupons en u 

moreen de sole, s’ajustant parfai­
tement aux hanches, large volant 
éva«é. Prix réguliers $2.92 ÛM £[(\ 
et $3.50. pour.........................eF-L.U*?

Encore une vente de Bottines, Souliers et Pantou­
fles Echantillons de Haute Qualité

Echantillons pour 
Enfants 89c

Bottines et pantoufles en che­
vreau vici ou poulln verni, semel­
les légères ou pesantes, talons 
spring Points 4. 8 et 9 seulement 
pour enfants. Valeur jus- Q( L. 
qu'à $1 75. pour............................ OJJA.

Mlle A!**ina Noël, de la rue De- 
montigny, eel partie pour l'Assomp­
tion, où elle passera une quinzaine 
dans la famille Moïse Chevalier.

A A X
Mlle M. Taylor, de New York, est 

en visite à Montréal, chez ses amies, 
Mlles Leblanc, filles du Dr Leblanc.

xxx
Mlle D. Fortin, de Ville Emard, est 

de retour d’un voyage d’un mois chez 
son oncle, le docteur Nelson, de Wa­
terloo.

xxx
On annonce pour le 30 juin, le ma­

riage de M. Bruno Matte, marchand 
fils de M. J. H. Matte, de St Jérôme, 
avec Mlle Martha Chevrier, fille de 
M. H. Chevrier, autrefois de Rigaud.

xxx
MM. A. Faguy et C. Houde, élèves 

du Conservatoire Lassalle, sont à 
Lotbinière. pour une quinzaine.

xxx
M. et madame J. Adélard Ouimet, 

sont rendus à St Eustache, pour y 
passer l’été.

xxx
Mlles Caroline Beauregard, Ber­

nadette Hallé, Rose-Hélène Hallé, 
de Saint-Hyacinthe, étaient de pas­
sage à Montréal, hier.

xxx
Mlle Albertine Hudon, de, la rue 

Saint-Hubert, est partie la semaine 
dernière pour visiter la France, l'I­
talie, la Suisse, etc. Elle y séjourne­
ra deux mois.

xxx
Mme Nap. Ricard.de Grand’Mère, 

est en visite à Montréal, chez des 
parents et des amis.

xxx
Ces jours derniers, la population 

de Worcester a été témoin d’une 
fort belle fête à l’occasion des no­
ces d'argent de M. et Mme Joseph 
A- Duquette, de la rue Minthorne. 
Les heureux époux, en ce jour an­
niversaire, se sont de nouveau jurés 
amour et fidélité au pied des au­
tels. H

M. et Mme Duquette ont d'abord 
assisté à une messe d'actions de 
grâces.

M. le curé Perreault a félicité le 
couple avant de monter à l'autel et 
la cité comme exemple d'une fa­
mille modèle.

Le choeur de la paroisse a rendu 
la messe de Rosewig, et à l'offer­
toire, trois filles des jubilaires, 
Mlles Vlctorine, Joséphine et Béa­
trice ont chanté un Ave Maria de 
Gounod, en trio; il y a eu des solos 
par Mlles Laura Lacroix, Florence 
Champeau, Agnès Bélanger, Mme 
Joseph Desplaines, organiste et di­
rectrice du choeur, le Dr J. E. Pel­
letier, William Allen.

A l'Issue de la messe, M. et Mme 
Duquette ont offert une réception 
à leurs Invités, à leur demeure de 
la rue Minthorne; Il y a plusieurs 
parents du dehors de la ville qui y 
ont assisté.

M. Duquette, qui est le chef d'u­
ne famille de huit enfants, sans en 
compter quatre de disparus, est né 
à Châteauguay et son épouse à 
Montréal.

M. Duquette est le beau-frère de 
M. et Mme Dolphis Verdon de 
Montréal.

x x g
On annonce pour le 7 Juillet pro­

chain le mariage de M. P. E Le­
blanc, comptable de la Cie d'Au­
vents des Marchands, Ltée avec 
Mademoiselle Yvonne Lambert de 
Montréal. . ’

BRULE VIF EN
SA PRISON

Rouse's Point, 15 — Pour avoir 
trop bu d’alcool. Fred. Sanschagrin 
a payé de sa vie son désir de voir le 
cirque qui est venu en ville vendredi. 
Il était parti de chez lui de bonne 
heure le matin, afin de voir la pro­
cession et d’assister à la représenta­
tion, mais ses projets furent déran­
gés par un agent de police qui l’arrê­
ta, dans le courant de l'avant-mldl, 
sous l’accusation d’être en état d'i­
vresse, et l’enferma dans le “’violon” 
de la ville, une construction en bols.

Sanschagrin fit de nombreuses 
tentatives pour se faire remettre en 
liberté à temps pour voir le cirque, 
et, comme moyen suprême, mit le 
feu à la porte de la prison, croyant 
évidemment qu’on le ferait sortir 
dès qu’on apercevrait les flammes. 
Le feu se répandit si vite, cependant, 
que tout l’édifice était embrasé avant 
qu’on pût lui porter secours, et le 
malheureux Sanschagrin périt dans 
les flammes.

PROCESSION DE 
SUFFRAGETTES

Londres, 15. - Samedi après-midi 
une armée composée de douze à quin­
ze mille femmes, a traversée les rues 
de la métropole, et a terminée sa 
procession à l’Albert Hall, où plu­
sieurs orateurs féminins, y compris 
madame la “doctoresse” Anna Shaw 
lady Henry Snm jrsef. et lady Frances 
Balfour, ont demandé 1 extension Im­
médiate du droit de suffrage aux 
femmes. Les sociétés de suffrage fé­
minin établies en Autriche, en Aus­
tralie, au Canada, en France, en Rus­
sie, dans Sud-Africain et aux Etats- 
Unis, avaient envoyé des déléguées 
pour appuyer les revendications des 
femmes de la Grande Bretagne. La 
procession s’augmenta, au Trafalgar 
Square, de plusieurs milliers de de­
moiselles de buvettes, qui manifee- 
talent contre la loi des licences.

LES AGENTS^
PINCENT A TEMPS

Les agents O'Shaugnessey et Gra­
vel, dm poste No 5, ont arrêté, vers 1 
heure, hier matin, les Grecs George 
Mérinos et lames Lamberas, sous 
l'accusation d’avoir tenté de vider les 
poches de l’arménien Georges Gill 
qui avait commis l’imprudence de 
s'endormir sur le pas de la porte d’un 
restaurant chinois.

Les deux policiers auraient surpris 
les prévenus au moment même où Us 
dévalisaieut le dormeur.

RESPECT AUJEGLEMENT
Victoria, Colombie Britannique, 15 

—Pour la première fols depuis l’a­
doption du règlement établissant 
qu aucun Japonais ne pourrait dé­
barquer au Canada si son passeport 
datait de plus de six mois avant son 
arrivée Ici, un Jeune Japonais, qui se 
dit étudiant, s'est vu refuser l’autorl- 
sjtflon de dêbarqi»3r, hier soir, à 
l’arrivée du steamer "Ketmerlc”, ve­
nant de Manille et des ports Intermé­
diaire a.

L'EAU CALEDONIA

“MAGI”
La science a four­
ni «es méthedej 
les plu» récentes 
et les mieux per­
fectionnées pour 
conserver une pu­
reté parfaite à 
MAGI" la meil­

leure de toutes les 
eaux pour la table. 
Lmbouteillée aux 
Sources mêmes 
dans des bouteil­
les stérilisées.

CALEDONIA 
SPRINGS CO..

Cillpilimla Spring», On».
Dépôt A Montréal: 596, rue St» 

Catherin» Ouest, Tél. Up 3937, 
M. Timmons et Fils, 90 et 92, 

Côte d’Abrahnm, agents pour 
Québec. a w
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LA LUTLE DES GEANTS
La liste des concurrents s'allonge tous les jours. 

Un grand succès est assuré.

i
Athlétiques acceptent le défi des 

bor.;< >iüx pour io 21 Juin. Ils Iront J<»uef 
& Terrebonne le 28 juin.

Les Athlétiques aimeraient à jouer 
avec lu National de âorel. Ecrire & Gus. 
Normundtn, 4m> avenue Laval.

Le club Athlétique aimerait beaucoup 
à arranger des parties avec les clubs 
suivants :

Druinmondvllle, Joliette, Browneburg. 
Thetford Mines. G rand'Al ère, Shawmi* 
gan ^alls. etc.

Suite de la page 3
Loulsevllle, 13. — 11 n’y a pas de pro- 

qui au soulevé amant 1 intérêt pu- 
c que celui a organiser, en plein cen­

tre de la province, un concou.s d’endu­
rance. où let* plus torts pourraient en­
trer en lutte et se mesurer loyalement; 
(levant oes Joules immenses u admlia- 
teurs. «

A mesure que la date, aujourd'hui dé­
finitivement fixée, approche, des paris 
s engagent sur les chances de succès de 
tel ou tel concurrent. Chaque homme 
tort, qui n’a pa.* eu peur o lnscrire sou 
nom. a des partisans noinoreux et en­
thousiastes. et l’on suit avec une atten­
tion très grande les exercices d’entrai­
nement auxquels chacun se livre.

A tit Justin, Ai. Paul Fiché, un hom­
me d’une valeur reconnue et Qui a fait 
uôjSL sa marque en des tournois locaux, 
Sait de«» milles avec sur le oos un sac de 
fiable de 22ô livres, âes amis, qui sont 
très nombreux, se disent sûrs d’une vic­
toire éclatante de leur champion.

A £t Alexis des Monts, on applaudit 
avec enthousiasme aux exploits éton­
nant*» de M. Zotique Morin, qui se pré­
pare au concours du premier juillet, par 
ues marches incroyaoles à. travers la 
forêt, les épaules chargées de poids ex- 
Cc-ssivement lourds. Le nom de M. Mo­
rin est universellement connu dans le 
comté de Masklnongé. C'est le vrai 
type du coureur de bois, alerte, prompt 
et prodigieusement fort.

M. Doiphls Lescadre, également de St 
Alexis, donnera également du fil & re­
tordre aux concurrents qui se mesure­
ront avec lui, au premier Juillet. De 
toutes parts nous viennent des éloges 
sur sa vigueur extraordinaire et sur son 
énergie indomptable dans l’effort.

Enfin, partout, les hommes remarqua­
bles qui entreront en rivalité de force, 
le premier Juillet, s'entraînent a qui 
mlaux mieux, et fixent des regards as­
surés vers les splendides récompenses 
qui seront distribuées aux vainqueurs.

Voici une liste sommaire de divers 
concurrents qui nous ont fait parvenir 
leur nom Jusqu'à date. Plusieurs au­
tres doivent s'inscrire sous peu et leur 
nom s’ajoutera a la liste au fur et û. me­
sure de leur réception :

No 1. — Charles Gauthier, Louiseville.
No 2. — Chs. Rd. Plchette, Louiseville.
No 3. — Philéas Juneau, St Paulin.
No 4. — Gédéon Desrosiers, St Paulin. 

— Joseph Clermont, Rivière du

Le club Windsor marche de victoire 
en victoire. Il a remporté la septième 
sur le Jockey, de la Pointe .Saint-Char­
les. par un score de 13 à 10, dans une 
partie très contestée de 8 innings.

S - -ie par Innings :
R. H. E.

Jockey..........................22010121— 10 7
.0032-033—13

La COMPETENCE du “BOSTON” FERA oe la VENTE D’EXCE­
DENT de MANUFACTURES AMERICAINES, ( EVENEMENT 
de TANNEE en FAIT de VENTE de CHAUSSURES.

Windsor.

No 6. 
Loup. 

No 6. 
No 7.

— Edmond Kabouln. 6t Paulin. 
— Louis Patry, Masklnongé.

No 8. — Orner Plchette. Louiseville.
No 9. — Albert Deachônes, St Paulin.
No 10. — Charles Durand, Loulsevile.
No 11. — Alexis Barlbeault, St Paulin.
No 12. — Zotique Morin, St Alexis des 

Monts.
No 13. — Doiphls Lescadre, St Alexis 

des Monts.
No 14. — Joseph Lachance, St Elle de 

Caxton.
No 15. — Joseph Lamirande. Louise- 

ville.
No 16. — Noé Bastarache, Ste Ursule.
No 17. — Paul Fiché, St Justin.
Il y a. dans ce tableau, certainement 

les hommes les plus remarquable» de 
cette région, et nous n’avons aucun dou­
te. qu’au Jour du tournoi, quelques-uns 
d’entre eux remporteront un triomphe 
supérieur en Importance, à celui qui a, 
l’été dernier, auréolé le célèbre Ouel­
lette et le non moins célèbre Germain, à 
Montréal.

Que tous ceux qui s’intéreesent au 
succès de ce concours extraordinaire, 
adressent leurs correspondances à. J. A. 
Plchette, Louiseville. Qué.

Parmi ceux qui donnent un appui effi­
cace à l’organisation du concours, il faut 
faire une mention spéciale de M. Charles 
Heaton, un jeune marchand du plus 
haut mérite et qui. en quelques années, 
a,.il1 f'htenlr l’une des plus Importantes 
clientèles de Louiseville.

M. Heaton s’intéresse vivement A 
toutes les questions de sport. Il est pré­
sident du club de baseball de Louise- 
ville. une Jeune organisation qui fa5t 
grand honneur à Louiseville.

LE CONCOURS DU PREMIER 
JUILLET

LoulsevMle. 13. — C’est pour le pre­
mier Juillet !

Cette date a été choisie, après mûre 
délibération par le comité d’organisation 
du concours du sac de sel à Louiseville, 
afin d’accommoder les amateurs de la 
ville et de la campagne qui voudraient 
être témoins d’un des plus Importants 
tournois dont les annales athlétiques en 1

M. Chnrle* livut. u, innrehiuid de 
I,ouUe\ltJe, qui ne dévoue géné- 
reufieiueut nu aiu-cèa du concoures.

cette province aient encore fait men­
tion.

En effet. A cette époque de la saison, 
les cultivateurs sont tout A fait libres 
de leur temps. Les travaux des champs 
sont interrompus pour quelques Jours 
et libre est à tout le monde d« se payer 
le luxe d’une fort agréable et Intéres­
sante promenade A Louiseville.

D’un autre cêté. le premier juillet 
étant jour <ïe fêfe légale, les établisse­
ments de commerce ferment ’eurs por­
tes et donnent congé A leur employés. 
Ce sera donc pour les gens de la ville, 
toujours assoiffés d'air et d'espace, une 
occasion splendide de faire un voyage 
dans l’une des plus délicieuses villes de 
la province.

Le plaisir de cette promenade Idéale 
sera en outre renforcé par l’attrait de ce 
concours extraordinaire ou des hommes 
Incomparables, des athlètes d’une force 
prodigieuse entreront en lutte, devant 
une énorme assistance d’admirateurs.

A part le concours du sac de sel, il y 
aura une foule d'autres attractions non 
moins intéressantes, dont le program­
me sera bientôt arrêté et publié dans 
la “Presse.”

Nous recevons A l’Instant la lettre sui­
vante que nous nous faisons un plaisir 
de publier :

St Cuthbert, 11 Juin 1908.
M. J. A. Plchette, Louiseville.

Monsieur,
M. Azarle Sylvestre me prie de vous 

faire nart de la décision qu 11 a prise de 
se présenter A votre grand concours de 
tac de sel. Il désirerait savoir comment 
se fera le départ et quelles sont les con­
ditions du concours. M. Sylvestre a 42 
ans. pèse 108 livres et mesure 6 pieds. 
Les gens de St Cuthbert ont confiance 
en leur homme et espèrent beaucoup 
en lui.

Bien A vous.
EDMOND LAFONTAINE.

Nous remercions vivement M. Lafon­
taine. qui est un ami réel et dévoué de 
toutes les choses du sport, de nous avoir 
procuré un champion de la force de M. 
Sylvestre. En effet, pour qui connaît un 
peu le comté de Berthier. on avouera 
qu’il était difficile de trouver un hom­
me supérieur A M. Sylvestre sous le 
rapipcrt de la vigueur et de l’enduran­
ce.

Voici donc que Berthier est entré en 
lice. On nous apprend encore qu'A La- 
noraie. des coltlneurs d’une belle venue 
s'entraînent activement et doivent sous 
peu inscrire leur nom au concours.

Le comté de Masklnongé aura donc 
fort A faire s’il veut garder chez lui le 
championnat des hommes forts.

Le comté de St Maurice nous envoie 
aussi des concurrents redoutables dans 
la personne de M. Lachance, de St Elle 
de Caocton. et de M. Bellemare. de St 
Etienne des Grés.

Ce dernier concurrent nous fait des 
suggestions tque nous publierons dans 
une prochaine correspondance.

La "Presse” publiera ces jours-ci les 
conditions qui présideront au concours 
Nous prions tous les intéressés A en 
suivre soigneusement les divers arti­
cles.

Pour tous renseigneiments, «’adres­
ser A

J. A. PICHETTE. 
Correspondant de la “Presse** 

à Louiseville.

Les points saillant» de 1& partie fu­
rent les home runs de Léonard et Beau- 
parlant. et le Jeu de la batterie Léonard 
et Beauch&mp.

Le club Wlnsor Jouera dimanche, le 
21 Juin, avec le La violet te II. de Ver- 

| dun. I*es Jouêurs devront avoir de 14 A 
16. et non de 17 A 22 ans. comme lors 
d« la partie du 31 mal. Cette partie sera 

éo au terrain du Windsor, A 2 heu­
res.

club Windsor accepte le défi des 
j clui'S suivants : Wild Rose II. de La- 
chlne ; Delorhnler II. Jeune Richmond. 
Belmont, de Saint-Henri ; et Cadet du 
collège Saint-Laurent. Toutes ces par­
ties devront être Jouées sur le terrain 
du Windsor, Réponse tout de suite.

Pour information s’adresser après 7 
heure* p.m ou écrire à E. Métlvier. No 
96 rue Lapralrle, Pointe Saint-Charles.

Le Delorimier Indépendant devait 
Jouer avec le Saint-Georges, mais ce 
dernier brilla par son absence.

Voyant que personne des Saint-Ocor- 
gee ne se montrait, le Dolirlniler Ind. 
s attaqua aux Maple Grove, qu’il battit 
PA*- 22 A 9.

Score détaillé :
Maple Grov* . .SlSnOfllOl—n *9 
Delorimier Ind. . .00J«1474x—22 19 4

Noms des vainqueurs — L, Jollcoeur 
Ç;. A. Gilbert p.. S. Beaupré 1b.. Jos.w.. o. or-u-upre ID.. JOS.
Collerette 2b.. ffidg. Garlépy s.s.. Desor­
meau 3b., John Milmor l.f., L Tréna- 
nier c.f., P. Boutin r.f.

Le Delorimier Ind. jouera le 21 avec 
le Britannia, et il désirerait Jouer le 28 
avec le Balmoral II.

Il lance aussi un d«l aux clubs Im- TÛrcpt Sain te.Elisabeth, etc. II 
est prêt a faire face à tout club dont 
es membres n ont pas plus de 20 ans 

Pour plus ample» Informations s’adres­
ser au capitaine I» Jollcoeur. 311 Men- 
B0B3" entr° 6 8 heu"s. Phone Main

rw,^.»<3?Il.8taT.a Çesnê dimanche une 
partie très contestée, battant le club 
£le^t.pa,r 12,ft n- Ceux qui se dlstin-

-e Phis sont Bourpufimon, N
Comtois1"’ PW<>t <?r' San«ulu. Roy et .AM. 

Noms des Joueurs:

Orient. — Pelletier, 1 b., Wilson, r f 
Lansevln, p., Baril. 2 b.. Fontaine, a s.’ 
David. c„ Asselln, 8 b., Roy, 1. f., La- 
mouneux, f.

Gofld Star. — Gauthier, r. f., Bourgui- 
gnon, 3 b., Fortier, A., c. f., Barrette, 
». s.. N. Gauthier 1. f., Qutn, R., c., La- 
Jeun-eseo, 1 b., A. Courtois, 2 b., Le­
blanc, p.

L. Trépa-

por
bat

LE COMBAT ALLEN-DUFRESNE
Mort du referee George Siler. — Burns met Squires 

hors de combat en 8 assauts à Paris.

Le club de base-balle Victoria a rem- 
T* une victoire dimanche,
jttant 1 A tatou, par un score de 24 A 8. 

Le point salllajnt de la partie fut le jeu 
du pitcher Larose qui retira 13 hommes 
au bâton.

Score par Innings:
L’A Iglou.................................... 010821001— g
Victoria. . .......................... 805346111—24

Le club St Paul II a remporté une 
outre victoire, battant le club Excelsior 
par un score de 4 à 1. Ce club lance un 
défi à n’importe quel oVub amateur. Pour 
informations, s’adresser à 172 rue Beau- 
lieu, boulevard St Paul.

Le Jeune St Louis est prêt â se me­
surer avec tout club dont le® Joueurs 
n’ont pas plus de 13 ans. Inf. A. Cha- 
Ufoux, 2837 boulevard St Laurent.

OXFORDS POUR HOMMES

Jolis Oxfords "New York” A prix 
populaires, de tous cuirs et points, 
pour hommes. Grandes ^ JE* 
valeurs A $8.50. Prix de J. _ 
vente d’excédent . . • •

OXFpRDS POUR HOMMES

Oxfords, êe tous cuirs, A lacets, 
Blucher et A boutons ; élégantes 
formes américaines ; 
toutes grandeurs. Régu- ^ m* 
lier $4. Prix de vente X 1JS 
d’excédent . . • • • . ** • ^ ^

OXFORDS POUR HOMMES
Oxfords en cuir verni, bronze et 

chevreau, "ajustement de cordon­
nier," pour toute paire, 
tous les points. Rég. $5. ET
Prix de vente d’excé- 
dent......................................... *- • “ ^

OXFORDS DE
DEMOISELLES

GRANDES FETES
Tous les points, talons ordinai­

res et talons ’’spring," en cuir tan 
et verni, et en chevreau | r\r\ 
vie!. Valant $2.00. Prix I I II I 
de vente d’excédent. . « •vx'-?

BOTTINES BLANCHES ET 
OXFORDS POUR HOMMES

LA BOXE
Napoléon Dufresne, de Lewiston, 

Maine, est A compléter son entraine­
ment pour sa rencontre de Jeudi soir 
avec Billy Allen. d’Ottawa, au Rea- 
doscope, Maisonneuve. Il sera certes 
en état de faire une lutte superbe, 
car il ne néglige rien pour se mettre 
en forme. Installé A Verdun, en face 
du fleuve, Dufresne fait chaque Jour 
de longues courses sur la route, et 
sous les yeux attentifs de Brière, l’or­
ganisateur du combat, il boxe une 
dizaine d’assauts avec clés adversaires 
qui ne manquent pas d’habtleté. Le 
pugiliste de Lewiston est confiant de 
remporter la victoire.

Le match est pour le championnat 
du Canada détenu actuellement par 
Allen.

Comme nous le disions plus haut, 
la rencontre a été organisée par Ar­
thur Brière, le populaire sportman 
qui a donné toute une série de séan­
ces de boxe l’hiver dernier au "Club 
House" du National. Il nous promet 
une Joute de première valeur, et il 
tiendra parole. L’admission ne sera 
que de cinqante sous.

BURNS MET SQUIRES HORS DE
COMBAT EN 8 ASSAUTS 

Londres. 1k — trno dépêche de Paris 
nous Informe qu'une joute de boxe des 
plus contestées a eu lieu lâ samedi soir 
entre Tommy Burns et Bill Squires- 
L'Australien fut lancé avec force sur le 
plancher au troisième assaut, mais 11 se 
releva, et continua à se battre comme 
un forcéné. Il conduisit l’attaque et eut 
un lêg"" svjrivge sur Burns. Le cham­
pion reçut un formidable coup sur la 
nuque et un peu plus tard Squires l’é- 
tendlt sur le carreau. A la huitième ron­
de. Burns s’améliora immensément, et 
fit pleuvoir une grêle de coups sur les 
cotes de l'Australien et le mit hors de 
combat. Une foule énorme fut témoin de 
la rencontre et fit une enthousiaste dé­
monstration au vainqueur.

MORT DE GEORGE SILER 
Chicago. 15 — George Slier, le fameux 

referee et écrivain sur la boxe, est mort 
samedi, â l'âge de 62 ans. Il a succombé 
& une maladie de coeur. Slier éprouva 
une attaque le 4 Juin, mais 11 paraissait 
a'étre établi. Celle de samedi était inat-

Sulte de la page 11
Cour Supérieure, distincte de celles 
d’Ottawa, ae Terrebonne, etc.;

“XIV. Protection efficace <Je la 
Région Labelle contre l’envahisse­
ment menaçant de l’Immigration Isra­
élite;

"XV. Consolidation et fusionne­
ment de la Coopérative des Colons du 
Nord svec la Fédération Nationale 
des Coopératives de Colonisation, se­
lon le plan proposé par le R. P. Mar­
tineau, S..T., chaleureusement approu­
vé par Nos Seigneurs l'Archevêque 
de Montréal, l’Evêque de Saint-Hya­
cinthe, et d’autres autorités religieu­
ses ou civiles, et de façon que notre 
organisation régionale devienne la 
première Union de Comté, dans cette 
puissante association nationale, dont 
la C. C. N., a fourni l’idée inspiratri­
ce.

"Certifié, pour présentation

Et l'appréciation du public qui aura l'avantage de 
faire son choix dans le plus grand stock qui ait ja­
mais été placé en lots d'occasions, en fera un succès 
éclatant.—Notre M. Frank connaît bien nos goûts 
et il a acheté en conséquence—surveillez-bien les an­
nonces de Ventes du Magasin.

OXFORDS POUR GAMES OXFORDS POUR DAMES

Oxfords de dames, tous les cuirs, 
tous les points, styles Blucher et 
A lacets, élégantes chaussures po 
pulaires. Prix régu­
lier $3.59- Prix de vente 
d’excédent.......................... 1.98
0XFQRS5 POUR DAMES

Oxfords de dam^s, en cuir bron­
ze, en chevreau et en cuir verni, 
tous les points, styles les plus nou­
veaux, A lacets, Blucher 
et A boutons. Prix ré- ^ A 
guller $4. Prix de vente 
d’excédent...........................^

OXFORDS POUR DAMES

Oxfords pour dames, formes de
New York, en chevreau, bronze,
cuir verni ; tous les points dans le 
lot. Rég. de $4.00 A o
$6.00. Prix de vente Z. 
d excédent. ...... '

OXFORDS POUR DAMES
U y a dans ce lot les plus élégan­

tes marchandises américaines de 
cette année ; tous les 
points et cuirs. Rég. $5 , ■»
!a paire. Prix de ven- ."4 4 H 
te d’excédent.........................v.Wa/

OXFORDS EN DUCK
Oxfords en duck blanc “Sea Is­

land.” pour demoiselles et enfant?. 
Régulier $1.50. Prix rkO
de vente d’excédent . # ^O

SANDALES
975 paires de ces chaussures con­

fortables pour les jeu- e*/^
nés. Valant $1.00 la 
paire, pour *

Bouliers de dames, faits A la 
main, en veau tan, en chevreau, 
en cuir verni et en cuir bronze. A 
lacets. A boutons. Blucher, et A 
boucles. Prix réguliers p»
$6.00 et $7.00. Prix de U.S
vente d’excédent. . . **•''*-'

BOTTINES OE
DEMOISELLES

Bottines de demoiselles, en che­
vreau vicl, veau box et cuir verni, 
lacées et de coupe Blucher. Il y a 
dans ce lot quelques-unes des cé­
lèbres bottines "Instructor. Ré­
gulier $2.60. Prix de g 
vente d excédent. ... J .*5^

OXFORDS “TAN” POUR 
DAMES

BOTTINES DE 
GARÇONNETS

Tous le. point, et 
toute, les largeurs, 
valant bien $2.00 et 
$2.50. Prix de vente 
d’excédent.

1.49

Oxfords Tan pour Dames

Oxford» et escarpins tan de da­
mes. les plus belles chaussures à 
prix populaires, tous les points. 
Prix régulier $3.50. Prix ^ j 
de vente d’excédent. . ^ 4>J

OXFORDS “TAN” POUR 
DAMES

Escarpins et Oxfords tan de da­
mes. à lacets, Blucher et à boutons, 
formes très élégantes, tous les 
points. Prix régulier g-vo
$1.00. Prix de vente A UK 
d'excédent..........................' kj

PANTOUFLES DE DAMES
En chevreau noir, cuir noir, va­

lant jusqu'à $2.00. Prix f r\r\ 
de vente d'excédent. . |

OXFORDS POUR HOMMES
Oxfords faits A la main, des meil­

leures fabriques de New York ; 
tous les cuirs et points. ^ pv 
Rég. $6 et $7. Prix de < IJS 
vente d'excédent .... ^ ^

Oxfords et bottines en 
blanc, pour hommes. 
Tous les points. Régu­
lier $3.50, pour................. 1.95' BOSTON SHOE STORE

rue S te Catherine ouest 
angfe Mansfield»

Escarpins et Oxfords tan pour
dames, nouveautés des plus célè­
bres spécialistes en fait de chaus­
sures d« dames, A la toute dernière 
mode. Prix régulier -% /é CT
$5.00. Prix de vente
d'excédent . . • .

OXFORDS EN DUCK POUR 
DAMES

Oxfords en duck Sea Island, 
blanc. pour dames. Tous les 
points. Prix régulier 
$2.50. Prix de vente 
d’excédent............................. 1.59

ESCARPINS ET OXFORDS 
TAN POUR DAMES

Escarpins et Oxfords tan pour 
dames, articles faits A la main ; 
chaussures américaines de premiè­
re qualité, lacées, boutonnées et A 
boucles. Réguliers $6.00 
et $7.00. Fr' ; de vente .■4 
d’excédent.......................... a-**

BOTTINES “TOE - ROOM” 
POUR EN­
FANTS

Les chaussures d’enfants les plus 
confortables. En cuir 
noir ou tan. Prix régu- f F"r\ 
lier $2.50. Prix de vente I 
d'excédent............................ « • ^

adoption
Le président:

(Signé), Dam ANDRE MOUTTET, 
Le secrétaire: C.R.I.C.
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J. M. AMEDEE DENAULT,
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(D« l’envoyé spécial ds la PRESSE)
L'Annonciation, Qué., 15. — Les 

grandes fêtes annuelles de la Coopé­
rative des Colons du Nord, coïncidant 
avec la célébration de la Saint-Jean- 
Baptiste dans la région nord de notre 
province, sont commencées depuis 

hier soir, par une grande réception

CONCERT ET FEU D’ARTIFICE
Après le souper, 11 y eut 

réunion de tous les citoyens de 
L’Annonciation et des paroisses envi­
ronnantes sur la place publique en 
face de l’église où il y eut concert en 

j plein air par la fanfare de l’Annon 
dation composée de messieurs A. 
Grandpré, directeur, Wilfrid et H. 
Taillon, W. Brulotte, U. Gamache, M. 
Boisvert, messieurs les abbés Bru­
chési et Choquette. .

Un peu plus tard dans la soirée 
il y eut lancement d’un superbe 
feu d'artifice, chants patriotiques et 
illumination générale de tout le vil­
lage.

Au.nombre des édifices magnifi­
quement décorés et illuminés, men 
tionnons le presbytère, Je couvent 
des dames Chanoinesses des Cinq 
Plaies, les résidences de MM. C. Pe- 
clet, maire; Jos. Paquette, Jos. 
Dion, Nap. Drouin, J. W. Dumou-

faite par les citoyens de l’Annoncia-!chel, la gare, Arthur Drouin, F. Da­
tion à Sa Grandeur Mgr Racicot, ar-jflei*r> F. Chabot, E. Danis, Mme 
rivant du Nominingue où il avait pré-!veuve Denis, Dr C. Cartier. U. Ga- 
sidé à une cérémonie d’ordination ]e!mache> O- Gauvreau,

Billy Allen, d’Oftnwa. qui m. halfrn 
Jeudi .olr nvve Binpo!ênn Dufren- 
ne A Mnl.ouneove.

tendue.
I ans sa Jeunesse. Siler était un pu- 

K liste poliie léger. Il devint ensuite re­
feree et arbitra plusieurs famous»» ren­
contres, entre autres celles entre Cor­
bett et Fltsslmmons. Jeffries et Shar­
key, Oans et Nelson, etc.

II faisait partie depuis plusieurs an­
nées de ia rédaction d'un Journal de 
Chicago.

LES ECHECS

SCHLECHTEB ET PtTRAS SONT EX- 
AEQUO

Prague. 13 — Le tournoi international 
•'est terminé samedi après avoir dure
VlLes ^derniers rapporta mettent Duras 
et Kehlechter sur un pied d égalité pour 
la première position, et ils devront se 
partager la somme de 7.t»00 couronnes. 
Ils ont chacun à leur crédit 1SV4 points 
sur un total de 18. ,

Les dix premiers recevront P/.1**
les autres se contenteront de féliciter 
les heureux gagnants.

Voici la position finale ;
Joueur» t Gag. Perd.

Duras............................................. IJJJ
Behlechter...................................J*
Vldmar...................................... JJ *
Rubinstein................................. JJH JjV»
Telchmann..................................Jf 7
Maroc .............................................}}* V*
Leonhaidt.................................. f*
Marshal.......................................11
Salwe............................................U »
............................................................1®*
a lapin . . .* • • • • • 10
.. ............................................................»0H 1®H
Mieses.................................................JVi l®Vi
■uei htln........................ .... • î}* iïÜ
Hnlelmann.......................................7ty HJ»|>rnr»................................................ «Vi U$i

Bardeleben.................................6 13
Ovlcalao...................................... 614 13V4
Leontfeff......................................S 14
Treybal....................................... 4$4 14V4

CHEZ LES JEUNES CLUBS
Le club de baseball "Royal Ikïn- 

rueull" a remporté hier sa cinquième 
victoire depuis l'ouverture de la sil- 
aon. en battant le club Balmoral II 
par un »eore de 10 à S.

La partie a été très Intéressante et 
le» membre» du club Royal Longueull 
ont fait preuve d’une grande hahi’eté 
et ont ru démontrer d une façon évi­
dente îo supériorité de leur Muh.

Voici le.» nom» de» Joueurs du Royal 
Longueull: A. Réland. R. Botvin, K. 
Lesnéranre. Emile Drnx. R. Deslau- 
rlers. R. Potvjn. Ed. Béland, et O. 
Dubois.

Le club attend maintenant les 
"Wild Hose" pour le 21 du courant, à 
Loneueul)

Pour toute Information, s'adresser 
ft Clément Potvln, LongtiMill.

Le St Eusébe Ind. a d'fait le Co­
lin McArthur par un score de 6 à 1. 
au narc Mascotte. I-e St Eusébe lan­
ce un défi aux e!ub« suivants: Mont­
réal Est, pour le 20 Juin; le Colin 
McArthur, le 27. pour un enjeu, le 
Mariana, ITn-pérlal, et le Balmoral 
Pour Information», s'adresser à R. 
Martin. 272 rue lairlvlère.

matin même.
Tout l’Annonciation était sur plel 

pour cette réception que l’on voulait 
faire triomphale. Partout ce n'étalt 
Que

DECORATIONS
magnifiques où les couleurs vives des

Dame veuve 
P. Lapierre, les bureaux G H. Per- 
ley Co., A. Pharand, Jos- Pharand, 
D. Chartier, P. Morissette, notaire, 
etc.

DISCOURS DE MGR RACICOT
Le lancement des pièces pyro­

techniques terminé, Sa Grandeur
drapeaux, des oriflammes et des ban-| Mgr Racicot félicita les citoyens de 
deroles se détachaient dans le vert lia belle réception qu’on lut avait 
sombre des feuillages disposés le long 'faite. Par la fête de ce soir, ajouta- 
des routes conduisant du quai de la t-tl, vous avez montré que vous êtes 
gare au presbytère paroissial où Mon­
seigneur devait être l’hdte de Dom 
Victor Epinard, curé de L’Annoncla-

dos patriotes fidèles aux ancien­
nes traditions.

Il fatt bon de constater que vous 
tlon. Une foule de deux mille per-in'oubllez pas que vous êtes d origi- 
sonnes attendait l’arrivée du train,ne française et d’excellents catholi- 
et lorsque Monseigneur Racicot des­
cendit sur le quai, des acclamations 
retentirent de toute part pendant 
que la fanfare faisait entendre ses 
cuivres retentissants.

M. C. PECLET,

ques. Soyez toujours de véritables 
Canadiens-Français catholiques, ce 
nTst qu’à cette condition que nous 
serons quelque chose comme race.

Aimez toujours ceux qui vous ai­
ment sincèrement, les prêtres, qui 
furent toujours d'une puissance 

maire de L'Annonciation, entouré dejblen grande dans la direction de 
ses conseillers municipaux, souhaita'vos destinées Les mettre de côté 
une cordiale bienvenue à Monsei- itérait votre ruine. Soyez toujours 
gneur et à ceux qui l'accompagnaient, .fidèles au drapeau, attachés à votre 
puis, un long cortège, composé de religion. Dieu, qui régit tout, aura 
deux cents voitures se forma pour ac-'Pdur vous une tendresse toute par 
compagner Monseigneur Racicot Ju»-Jf'^ùllère. C'est le souhait que je 
qu'au presbytère. En tête du cortè-jfa*s d® to,,t (’ce,,r P°'ir vous et vos 
ge marchait la fanfare, puis venait ia !f‘Tni"'p'
voiture de Monseigneur Racicot, en- j Ce3 parores applaudies de Mgr 
tourée d’une dizaine d’hommes mon-'Racicot. messieurs les abbés Elle 
tant de magnifique chevaux, comme | Audair, de l'archevêché, et Laforce. 
garde d'honneur. Au presbytère, de Saint-Vincent de Paul ajoutent 
Monseigneur Racicot fut de nouveau' quelques remarques très appro- 
ealuê par les chanoines réguliers,'priées, et des eonsldéiallons pratl- 
falsant la desserte de L'Annonciation, que» au sujet de la Ralnt-Jean-Pap- 
pendant que dans les environs reten- tlfte, fêle patronale des t'anadlens- 
tissaient des salves d’artillerie. Ajou- j Français. Ils furent suivis de M. 
tons qu’à cinq ou six endroits dlffé- J A. Denault. du "Pionnier"; des 
rents, le long du parcours, des arcs'l^v Père Grenier et de M. Arhlm, 
de triomphe en sapinage avalent été'*''0®** du Nominingue 11 était mi­

nuit près, lorsque le foule se dis­
persa enchantée des excellents 
chot»*6 qu'elle venait d’entendre.

LE PROGRAMME D’AUJOUR­
D'HUI

Ce matin, comme pendant une 
grande partie de la nuit, il tombait 
une pluie battante qui défraîchit 
toutes les décorations extérieures 
et modifia considérablement le pro­
gramme. Il devait y avoir défilé à 
travers le village d’une vingtaine de 
chars allégoriques d'une conception 
magnifique, et qui avaient deman­
dé un travail considérable de la 
part des organisateurs. Cette pa­
rade ou défilé aura probablement 
Heu cette après-midi si la tempé­
rature le permet.

A neuf heures, il y eut messe so­
lennelle à l’église paroissiale chantée 
par le Rév. M. Ouimet, cur éde Salnt- 
Jovite, avec le Rév. Père Adrien corn-, - . .
me diacre, et le Rév. M. Léon Ruty, j t-hez VOS épiciers, 
comme sous-diacre. Sa Grandeur Mgr 
Racicot assistait au trône et le Rév.
P. Grenier, S.J., de ITmmacuiée Con­
ception de Montréal, et M. ï’abbé Sau- 
riol, curé de Sainte-Marthe de Val- 
leyfieW, agisssaient comme diacre et 
sous-dlaore d’honneur. Remarqués au 
choeur : Messieurs les abbés Leblanc, 
ancien missionnaire, curé de Saint- 
Martin ; Casaubcn, curé de Sainte- 
Dorothée ; Saint-Denis, maître de cé­
rémonies, Dom André Mmvttet, curé

Vos maladies de Printemps se dissiperont toutes en fumés 
si vous vous conservez bien portant et fort en mangeant

KQRN-KIN
Les nouveaux flocons de maïs Malté. Ils 

sont pleins de nutrition, croustillants et agréables 
au goût. Us sont facilement digérés par l’estomac 
le plus délicat. Ils contiennent toute la substance 
reconstituante du corps du meilleur maïs blanc 
combinée avec le vivifiant malt d’orge. Ils sont 
prêts à être servis avec de la crème ou du lait.

Les Seuls Flocons de Mais Malté.
A k

A deux heures, 11 y aura rassem­
blement général sur la place de l'é­
glise pour entendre de chaleureuses 
et patriotiques exhortations d’encou­
ragement à l’oeuvre de la colonisa­
tion. Ce soir à e'x heures, souper, 

du Nominingue; Dont Augustin Roux, suivi de musique, promenade et 
vicaire ; Dom Adrien Ba’.loh, de | grand feu d’artifice. 
l'Annonciation ; Elle Auclalr. de l’ar­
chevêché de Montréal ; A. Choquet­
te, ecol.; J. Paul Bruchési, eccl.; Rév.
Père Martineau, S.J.; Père Etienne, 
curé de lurgeon; Père Hector Pinard, 
curé de ÏAnnonc'.ation ; Père Vin­
cent Bardin, Rév.M. Lavergne, curé 
de l’Ascension ; Rév. M. Léon Ruty, 
etc.

Le sermon de circonstance fut fait 
par l’éloquent prédicateur qu'est

L’AEDE LAFORCE,
curé de Saint-Vincent de Paul 
Montréal.

Le

Savon 
"Baby’s Own

M.

A
LA PREFERENCE

New-York, irt. — Les steamers 
“Cevic”, “Bovlc”, “Géorgie’’, “Arme­
nian” et “Victorian”, de la ligne 
White Star, vont discontinuer le 
transport des marchandises, du port 
de New York, dès mardi prochain. 

Ce fut une magistrale pièce d’élo-j parce que d'après les officiers de la 
quence sur la Baint-Jcan-Baptist*'. ; compagnie, les chemins de fer favo- 
notre'fête patronale ei Vi mission du risent Montrai aux dépens de New

York, en fixant leurs tarifs de trans-

de

érigés portant des inscriptions de 
bienvenue à l’adresse de Monseigneur 
Racicot.

peuple canadlcn-françsls, surtout 
dans nos régions de colonisation. 
Nous regretons que le manque d es­
pace nous empêche de donner même 
une falb'i’ analyse du discours ad­
mirable de M. l'abbé Laforce. Le 
chant pendant la messe fut très Men 
rendu par le choeur paroissial sous 
la direr:ton de M. A. Grandpré. A no­
ter spécialement un Ave Vorum par 
Messieurs J. W Dumonche» T Bru- 
lotte et W Taillon. L'orgue était 
tenu par Mme J. W. Dumouchel, ex­
cellente muskseiine, épouse de M. J 
W. Dumouchel, notre sympathique 
agent de gare. Le petit saint Jean- 
Baptiste était représenté par un Joli 
enfant de quatre ans. Emile Danis, 
fils de M Eugène Danls

CLT APRES MIDI 
Quelques minutes aprêe-midi, Il y 

eut succulent dîner servi au presby­
tère en l'honneur de Mgr Haricot et 
des Invité*.

port. Cette nouvelle a été annoncée 
aujourd'hui par M. Jeffries, directeur 
général de la ligne White Star. M. 
Jeffries dit que les navires resteront 
à Liverpool jusqu'à ce que les che­
mins de fer accordent à New York 
des tarifs de transport aussi favora­
bles qu'à Montréal. Il affirme que 
des distinctions Injustes ont été fai­
tes par les compagnies de chemins 
de fer.

VENGEANCE
DE CHINOIS

Le meilleur pour Bébé 
et pour vous. 

Refusez les imitations.
Albert Soaps Lid. Hfrs.. Mont rial.

Essayez le 
Talc "Albert" 
—Parfum de 
Violette e t 
Antiseptique.

CHAPEAUX PANAMA
Nettoyage et blanchissage des pa­

namas. paille, de toutes sortes Pro­
cédé "à sec", sang acides. Spécialité 
“Panamas" et "Leghorn" de dames et 
messieurs. Bloques et forme» les plus 
récents, 1908. MARCKI. DKAGRonilK. 
181 Snlni-Laurent. Têl. Bell Kst 40C4.

16,17,19

ves Taylor et à celle de sa femme en 
lançant une bombe de dynamite dans 
la fenêtre de leur chambre à coucher. 
NI l'un ni l'autre n'a été blessé. Il 
n’y a absolument aucun Indice qui 
puisse mettre les autorités sur la pis­
te des auteurs de l’attentat. La vie 
du chef Taylor a été souvent menacée 
par des Joueurs chinois.

La force de Pexptoslon a détruit un 
grand réservoir placé en arrière tie 
la maison, lançant à une cinquantaine 
de pied* les grosses poutres qui !• 

Honolulu, 16. — Des Inconnus ont supportaient. Le corps principal de
attenté à la rte dn chef des détectl- maison «’« P»» «« endommagé.
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LES FORESTIERS MEPEilTS COHSEILS UTILES
j Ml* mm mtmt

Réunis en convention suprême à Toronto vont étu­
dier la révision de leurs taux.—Les membres ad­
mis dans cette société depuis 1699 ne sont pas 
visés par l'augmentation projeté; tes taux.

vsm

W renvoyé spécial de la pressb) i tendre d’être légalement obligé de 
Tuiouto, 15. — La quatorzième con-j se mettre en mesure de rencontrer 

mention générale de la Cour SuvrèniB' toutes ses obligations et que le 
de l'Ordre Indépendant des Forestlcisl temps d'agir est venu si l'on veut 
doit se réunir ici au Temple lluil- ^ assurer la permanence de la Société, 
ding & dix heures demain matin. “La ouestton primordiale à résou-

Les délégués sent à peu près tous; dre egt celleK.i; e^.,, nécegsaire,
arrivés et ont en mains les dimpérativement nécessaire, d'incor- 
rappo.ts des officiers suprêmes de; !>orer dans nos règ!ement8 d.3Utre8

CcluV dis Chef Suprême, l'honorable: d‘®P°sltlons Société
Elliott. G. Stevenson, convient un ex- «•«"•'ontre ses obligations? 
posé magistral des motifs qui forcent! ^ Suprême rappelle sommai- 
le bureau général à soumettre aux renient la nature des divers change- 
délégués un projet de modiflcadon monts opérés dans les taux de la So- 
aux taux payés Jusqu’ici par les an-; clété en 1891. 1895 et 1898 et démon- 
ciens membres, c'est-à-dire par les tre à l'évidence que la plupart des
membres qui se sont enrôlés dans la 
société avant le 1er janvier 1899.

Les taux payés par les membres qui 
se sont enrôlés depms cette date.

membres enrôlés avant 1895 entre 
1m l«es de 4o à r.4, s'ils n'étaient 
qu'astreints à payer leur cotisation 
actuelle ne verseraient dans la cais-

Vous ne diriez pas à votre 
médecin de famille tout ce qui a 
rapport à vos maladies cachées, 
vous êtes trop réservées. Vous 
u’avez pas besoin de craindre de 
tout dire à Madame Pinkham, 
de Lynn, Mass., de ces choses que 
vous ne pouvez expliquer 1 votre 
médecin. Votre lettre sera gardée 
strictement confidentielle, d’ar sa 
vaste correspondance avec les

le réglement intégral de tovxes les 
polices d’assurances à échéance, ne 
seront pas changés.

“La dépouille mortelle d’Oronhya- 
teltha venait à peine d'être mise au 
tombeau, dît l’honorable Stevenson 
dans son rapport, que le rapport de 
la Commission Royale chargée de fai­
re une enquête sur les opérations des 
Compagnies d'Assurances et des So­
ciétés Fraternelles opérant; en vertu 
d’une charte fédérale, fut publié.

"Après l'avoir étudié, ce rapport 
nous menaçait d'une législation abso- ' “
lument adverse aux Intérêts les plus! ’ r P01 ce

rêt composé sur ces versements à 
raison de 4%, que 50% environ des 
sommes que la Stclété serait appe­
lée à leur verser au décès.

Le Chef Suprême soumet égale­
ment une table qui démontre qu’aux 
taux en force avant 1899. et en ad­
mettant que chaque membre verse 
ses cotisations jusqu'à l'âge de 70 
ans, seuls, les membres âgés de 20 à 
23 ans à leur entrée auront versé 
une somme à peu près égale à celle

vitaux de nos membres.
Les points les plus saillants des 

conclusions jugés par nous comme les 
plus adverses peuvent se résumer 
ainsi:

al La Commission proposait de di­
viser notre Société en deux classes — 
une composée des membres déjà enrô­
lés dans la société et l'autre devant 
être composée des adhérents futurs.

b) Les fonds des deux classes de­
vaient être tenus séparés et aucune 
partie des fonds d’une de ces classes 
ne devait être utilisée par l’autre pas 
plus qu'aucune assistance ne pouvait 
être rendue par une classe à l'antre.

cl Le rajustement reoommrff-V 
pour les membres déjà enrôlés com­
portait leur miration dans la nouvel­
le classe à condition qu'ils paient do­
rénavant le taux ou la cotisation, ba­
sée sur la table du Congrès Fraternel 
National, à ‘Tâge atteint”, ou 

d) Transférer les membres actuels 
à la nouvelle classe changeant leurs 
polices actuelles en polices réduites 
au montant que la cotisation payée 
jusqu'alors équivaudrait — en se ba­
sant sur les taux du Congrès Frater­
nel National, “à l’âge atteint.”

Le déficit pour les autres de 24 à 
64 ans varie dans la proportion de 
4r75 sur $1000 à l’âge de 29 ans de 
$350 à 3G ans de $400 environ, à 39 
ans pour remonter à $180, à 49 ans 
et redescendre à $238 à 54 ans.

Mais 11 faut bien se pénétrer, d't 
le Chef Suprême, du fait qu'une bien 
faible proportion des membres survi­
vront pour payer des cotisations jus 
qu'à l'age ce 70 ans, de sorte que le 
déficit daus la caisse mortuaire s'aug­
mentera d'autant.

Il y a bien la question des ‘‘lapses'’ 
ou polices périmées par suite du non 
paiement des cotisations. De fait, les 
“lapses'' sont pratiquement nuis par­
mi les membres qui se sont enrôlés 
avant 1899. On peut les estimer corn 
me équivalents au 5 p. c. qui est pris 
du fonds mortuaire pour les finsd'ad 
ministration de la Société.

Depuis 1905, dit le Chef Suprême, 
l'accroissement du surplus, a dimi- 
qué d'année en année. C’est ainsi que 
nous avons ajouté à nos fonds de sur 
plus ;

~ — ‘ ai trui nans la ,
étant jugés suffisants pour produire, 8p d^ Société en calculant l'inté-j cmmes maluiles pendant plus de

' trente ans, elle a acquis toutes les 
connaissances qui peuvent soulager 
votre cas. Les lettres suivantes, 
venant de femmes reconnaissantes, 
établissent, hors de tout doute, le 
pouvoir du
Composé Végétal de 
LYDIA E. PINKHAM
pour guérir toutes ies maladies 
féminines.

M adame F rank Emsley, Lindsay, 
Ontario, écrit à Madame Pinkham;

“Lorsque je vous écrivis, il y a quelque 
temps, j'étais une femme très malade, 
souffrant de toutes les maladies féminines. 
J’avais une inflammation des organes 
féminins, ne pouvais ni me tenir debout ou 
marcher ti la plus petite distance. A la fin 
je fus obligée de garder le lit et le médecin 
me dit que je serais obligée de subir une 
opération, ce que je refusai de faire.

“Une amie me conseilla le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham. Après en 
avoir pris trois bouteilles, je me sens une 
femme nouvelle^

“Je recommande de tout coeur le 
Composé Végétal de Lydia E. Pinkham, à 
toutes les femmes qui souffrent de maladies 
féminines.
Pour les femmes malades

Depuis trente aus, le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkhan, fait 
de racines et d’herbes a été le 
remède par excellence pour les 
maladies de femmes, I! a positive­
ment guéri des milliers de femmes 
qui souffraient. de déplacements, 
d’inflammation, d’ulcérations, de 
tumeurs fibreuses, d’irrégularités, 
douleurs périodiques, mal de dos, 
de sentiment de laisser aller, 
flatuosité, indigestion, vertige ou 
prostration nerveuse.

En 1905.
Cps propositions de changements}S!? ioa-’ 

furent d’abord jurées si radicales que 
personne ne voulut croire que le 
gouvernement les endosserait. Les 
Mutualistes, en ceci, furent désap­
pointés car durant la session présen­
te du parlement fédéral le ministre 
des finances soumit un projet de loi 
conforme aux conclusions de la 
Commission Royale.

“La situation était sans Issue, 
quand, à la suite d’entrevues avec le 
ministre des finances, les délégués de 
l’O. I. F. reçurent l’assurance 
rien ne serait fait à cette session à 
condition que les Sociétés Mutuelles 
entreprissent elles-mêmes, de bon 
gré, d’apporter à leurs règlements 
des modifications nécessaires pour 
leur permettre de rencontrer toutes 
leurs obligations contractuelles en­
vers leurs membres.

“Le gouvernement déclara qu'il 
était de son devoir de protéger par 
une législation convenable les inex­
périmentés en questions d’assurances 
sur la vie, qui dans le passé avaient 
été portés à croire qu’on leur don­
nait une assurance à vie entière tan­
dis que le mentant des primes de­
mandé ne l’était que l’assurance à 
terme.

"Le Chef Suprême croit qu'il est 
du devoir de l'O. I. F. de ne pas at-

POUR PREVE­
NIR LE RHUME

Et guérir promptement le. rhume, 
fuite, usage de. Pilules du Dr A. 

Chase pour le. Rein, et 
le Foie.

W.

$1,175,406 86 
1,164,521 67 
1,029,252.54

En 1907, la Société a payé en béné 
floes mortuaires ou d'invalidité aux 
anciens membres $400,000.00 de plus 
qu’elle n'a reçu d eux.

Les rapports ces actuaires du gou­
vernement, basés sur les tables de 
taux du Congrès Fraternel National 
démontrent qu avec ses ressources ac­
tuelles et futures, il y aura un déficit 
de $50,000,000.00 dans les opération-* 
de la Société si l’on n’apporte pas un 
changement radical dans le chiffre 

qu® i des taux ou cotisations exigées des 
membres.

SI l’on considère que les actuaires 
du gouvernement ont fait leurs cal­
culs au moyen de la tab'.e de morta­
lité du Congrès Fraternel National.— 
considéré par eux comme la plus 
équitable—et qu’ils ont trouvé que. 
si tous les membres, c'eçt-à-dlre ceux 
d’avant 1899 et ceux Ç’après, avaient 
commencé à payer ensemble les taux 
du Congrès Fraternel National, basés 
sur leur âge d'entrée dans l’Ordre, 
nous aurions quand même un déficit 
de $24,000,000.00.

Tenons compte maintenant que les 
taux actuels des nouveaux membres 
dans l’O. I. F. sont moins élevés que 
ceux du Congrès Fraternel et que si 
nous acceptons la suggestion de ne 
demander aux anciens membres que 
les taux des nouveaux calculés d'a­
près leur âge d’entrée dans l’Ordre, 
le déficit dépassera de beaucoup les 
$24,000,000.00 ci-dessus.

Néanmoins, ajoute le Chef Suprê­
me, le Conseil Exécutif ne s’est pas 
contenté des rapports des actuaires 
du gouvernement. II a fait faire une 
étude complète de la ques’ion par des 
experts impartiaux et les expertises 
ainsi obtenues sont venues confir­
mer les rapports déjà cités.

De sorte, dit le Chef Suprême, qu’il 
n’y a plus de place au doute et à 
l’hésitation. Le rajustement des taux 
s’impose, non dans un sens qui crée­
ra des classes différentes dans la So­
ciété, mais sur une base qui sera équi­
table autant pour ies membres d’a­
vant 1899 que pour ceux d’après.
En formulant ces conclusions,le Chef 

Suprême fait remarquer que les mem­
bres de TO. I. F font fonctions d'as­
sureurs autant que d'assurés, en ver­
tu du principe qui est la base même 
de la mutualité, et, i! déclare, qu’a- 
près avis de ses collègues, il recom­
mande à la Cour suprême :

"D'adopter une nouvelle échelle de 
taux que devront payer les membres 
enrôlés avant 1899, ces nouveaux taux 
devant être une combinaison du taux 
primitif à l'âge d'entrée pour telle 
partie de l'assurance que ce taux au­
rait procuré sur la base des taux ac­
tuels, avec le taux actuellement en 
vigueur basé sur l’âge atteint pour le 
reste de l'assurance originairement

Plus de Cheveux Blancs 
ni de Têtes Chauves 
avec la Prodigieuse

CHEVLURINE DE PARIS
•ursomme ‘'Nourriture de*
Cheveux". redonne aux _ _______
cheveux blancs ou gris leur belle cou­
leur de Jeunesse sans les teindre, soit 
blond, châtain, rbun ou noir; détruit les 
pellicules, arrête la chute des cheveux et 
les fait pousser luxuriants; satisfaction ga­
rantie ou argent remis. Partout 50c la 
bouteille, ou écrivez Cooper and Co., dépt 
S. 199 Commissaires, Montréal, ou à W. 
Br«*net et Cle. Québec. 95—s—n

COMMON SENSE
tue Ica rais, ies souris, les coQuerei- 
iee, ies punaises, les mites. Pas de 
mauvaise odeur. Chez tous les mar­
chands ou de la Common Sense Mfff 

Tsronto. Canada. loi—n A

Le premier soin d’un médecin dans 
!• traitement d'un rhume est de sa­
voir quelle est l’activité des organes 
excréteurs. Il donne d'abord quelque 
chose pour assurer la prompte action 
des intestins.

Si vous réfléchissez, vous vous rap 
pellerez probablement que vous avez 
contracté votre rhume alors que les 
intestins étalent dans un état pares-
SOUX.

Vous ne sauriez trouver, pour pré­
venir ou guérir un rhume un remède 
aussi efficace que les Pilules du Dr 
A. w. Chase pour les Reins et le Foie 
à cause dq leur action merveilleuse^ 
ment prompte sur le foie, les reins et 
les intestins.

Ces organes excréteurs une fois 
éveillés de leur torpeur chassent 
promptement le poison et nettoient.le 
système. Le rhume disparaît vite nu 
Jleu de se propager dans les poumena 
ou de dégéné ;r en maladie des 
reins.

M. Alfred Page. Ste Marguerite Co 
de Dorchester. Qué., écrit: "J'ai bèauT 
coup souffert de mal de dos et de dys­
pepsie et J'ai souvent passé des nuits 
à marcher. Incapable de trouver un
instant de repos Jessayal plusieurs -------- —
remèdes sans obtenir de soulagement i concédé anv dit. __et J’étais si mal que je ne pouvais1 dits m ambres,
faire aucun travail Ayant lu. dans Ainsi, un membre enrôlé de 1891 à 
les Journaux quelques témoignages 1895. figé le 30 ans, A son entrée dans UJ*t .d«s J?l,."1'’s d" D! w- A. cHa-1 l’Ordre, ayant 13 ans deau
ae pour les Reins et le Foie. J'en fis 
venir cinq boites et commençai le 
traitement. Je suis maintenant par­
faitement guéri et Je donne tout 1< 
mérite de cette guérison aux Pilules 
du Dr A. W. Chase pour les Reins et 
le Foie.

Ma femme a été guérie du catarrhe 
par le Remède du Dr Chase contre le 
Catarrhe."

Madame F. Rédard. St Patrick 
Parkhurst. Qué., écrit: "Il me fait un 
grand plaisir de recommander les Pi­
lules du Dr Chase pour les Reins et 
Je Foie, car elles ont eu un effet mer 
vetlleux pour mol. Par suite de désor 
dre des organes féminins. Je devin» 
sujette ft la constipation; Je souffrais 
d* terribles maux de tête, et, comme 
résultat de maladie des reins, les jam­
bes et les pieds enflaient. .T’étais ner­
veuse. faible et dans un misérable état 
quand Je commençai ft prendre les Pi­
lules du Dr Chase pour les Reins et 
Je Foie et elles ont été pour mol d’un 
al grand secours que le n’hésite pas 
A les recommander comme le meilleur 
remède que J'aie empolyê Je ne puis 
lounnger trop hautement ce remède et 
Je consens ft ce que ce témoignage 
Belt pub’lé dan» l’Intérêt de» autre»."

Les Pilule» du Dr Chase pour le foie 
et les reins, une pilules » la dose, se 
vendent 2" cent» la boite ohe* tou» 
les marrhand». ou rhei Edmanson. 
fentes and Co.. Toronto. Le portrait 
•t la signature du Dr A. W Chase 
Je fameuit auteur du Livre de recettes, 
•ont sur chaque boite. (1)

présence,
paiera un taux combiné «Je $1 43 par 
$1,000 d'assurance, 14 ans de présen­
ce $1.46, 15 ans de piéscnce $1 49, etc 

Un membre âgé de 30 ans, enrôlé 
de 1881 à 1891. ayant 18 ans de pré­
sence dans l’Ordre paiera $1.64 par 
$1.000, 19 ans de présence. $1.71, 20 
ans de présence, $1.73, etc.

Un membre enrôlé de 189o à 1898, 
à l'âge <je 30 ans, ayant 9 ans de pré­
sence. paiera $1.32 par $1.000. 10 ans 
de présence $1 34. 11 ans de présenc» 
$1.37 par $1.000. e c.

Le» membres ayant eontrarté des

d’assurance réduite au montant et ! 
pour telle proportion que le taux des! 
cotisations payées dans K passé leur : 
aurait valu aux taux actuellement en ! 
vigueur et continuer à payer la même 
cotisation, pour le bénéfice mortuaire, 
qu’ils ont payé dans le passé.

Ainsi, un membre enrôlé à 30 ans, 
assuré pour $1,000, et enrôlé de 1881 
à 1891, aurait une police de $632,tout 
autant que celui, d'âge égal à l’en 
trée, qui se serait enrôlé de 1891 à 
1895 ou de 1895 à 1898.

Le rapport du chef suprême fournit 
un tableau synoptique qui montre la 
valeur de chaque police à tous les 
âges d'entrée. Cette valeur s’échelon­
ne de $789 à $500, "selon l’âge et l’é­
poque d’entrée.”

OPTION B "Que chaque membre 
paie ou emprunte de la Société la 
somme représentant la différence, in­
térêt ajouté, entre la somme qu’il a 
pavée si les taux actuellement en 
vigueur avalent été Imposés à son 
entrée, et, à l’avenir payer les taux 
actuellement en vigueur, mais calcu- ' 
l^s d’après son âge d’entrée dans 
l’Ordre — le dit emprunt devant por­
ter intérêt à 5 p.c. par an et devant 
être chargé sur la police d’assurance 
du membre pour en être déduit à 
l’échéance de la dite police.”

Parmi les vieux membres, ajoute le 
chef Suprême, il y en a qui sont à la 
veille de se voir accorder le bénéfice 
d’invalidité et de vieillesse et qui, ne 
pouvant payer les nouveaux taux pour 
leur assurance, se verront forcés d’ac­
cepter une police réduite comme dans ! 
l’option A.

Pour aider à cette catégorie de 
membres le Chef Suprême fait la re- j 
commandation suivante:

“Que les membres acceptant une ! 
réduction dans le montant de leurs 
polices d'après l’option A au lieu de 11 
ne recevoir qu’un dixième de leur po-l 
lice réduite aient le droit de recevoir' 
de la Caisse Mortuaire le montant des| 
dixièmes Jusqu’à •épuisement du mon- ' 
tant de la poi*ce réduite. Et que. si | 
les membres survivent à la période ; 
de l’épuisement de la police réduite i 
que les versements leur soient contl- j 
nuês à même le Fonds Général Jus- ! 
qu’à complet paiement. Ou, si le ! 
membre meurt après avoir . atteint, 
l’âge de 70 ans, et avant d’avoir re-1 
çu tous ses dixièmes, que la veuve du 
dit membre, si elle survit assez long­
temps ait le droit de recevoir les 
versements des mêmes dixièmes qui 
rure'"*'* été payés au membre et à 
sa veuv». " * ‘ vsâwx*

Pour lencontrer oe.s obligations le

Himitrl)?'
ioraaa & do Mro JHorpn & do
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assurances dans les diverses nêrioAt■ I ,’hrf Suprême recommande qu'une---------- - . ____ IVUtB____ - •1AAAAAA --- ___________1

Rayon des Vêtements Contectionnés
Mardi et Mercredi,

16 et 17 Juin.
Vente de 150 Complets Norfolk, en Homes­
pun clair, moyennement clair et foncé, 
culottes ordinaires, grandeurs 25 à 33, pour 
garçonnets. Se ven­
daient $6.50 à $7.50. Pour écouler à $3.75
50 Complets en Homespun, deux articles, 
parements doubles, nuances claires, culottes 
ordinaires, grandeurs 28 à 35 pour Gar­
çonnets, Valeurs
$7.50 à $9.50......... Moins 20 pour cent.

Vente de Gants de Dames
Gants en pure soie, 4 boutons, tan clair, pour 
Dames. Se vendaient
75c....................................... Pour 25c la Paire
Gants en Tulle pure soie, gris beige, blanc et
noir, 2 boutons à pression, pour
Dames. Se vendaient 70c. ASOciaPaire

Vente de Chaussures d’Hommes
Oxford en Veau Tan et en cuir verni, points 
85^ à 10 1-2. Valeur
$3.50.......................... Spécial $2.00 la Paire
Oxfords en Veau Tan, points 9 à 10 1-2. 
Valeur $5.00............Spécial $2.50 la Paire

[Annexe — Rez-de-Chaussée.]

Vente d’Etoffes à Robes de Couleurs
Mardi, Mercredi et Jeudi, 16, 17 et 18 Juin.

Table spéciale de tissus à costumes de fantai­
sie pour l’été. Se vendaient 1.10,
1.15 et 1.25..........................A 59c la verge.
Une table de châlys fran­
çais ...............................moins 33/i pourcent.
Un lot de “mollies” à rayures
de fantaisie............moins 33% pour cent.
Toutes nos mousselines à robes de 
fantaisie seront mises en vente de­
main (mardi) à % p.c. des prix ordinaires.

Rayon de la Toile
Vente de Toiles, Cotons, Edredons, Mardi, 

Mercredi et Jeudi, 16, 17 et 18 Juin 
aux prix suivants :

Table spéciale de serviettes moins 20 p.c. 
Lot spécial de nappes et de serviettes 
de table........................................moins 20 p. c.
Coupons de toile de table ...moins 20 p. c. 
Les articles ci-dessus seront utiles pour l’été.

Vente d’Articles de Cou pour Dames
Collets brodés en toile, toutes les 

grandeurs...................................... à 15c chacun.
Un lot de boucles de soie de fan-
ta*sie.................................. à 25c chacune.

Rayon du Coton
Coton blanc anglais [150 pièces, 
xo verges chacune ], valant 
$1.65.......................................................pour $1.25
Coton blanc anglais [150 pièces,
10 verges chacune], $2,00..............pour $1.40
Lotde coupons de coton à draps,
toiles d’oreiller, etc....................... moins 25p.c.
No 1 — Lot de draps en
coton, valant $2.20...........pour $ 1.90la paire
No 2—Lot de draps en
coton, valant $2.40...........pour $2.00 la paire
No 3—Lot de draps en
coton, valant $2.80........ pour $2.40 la paire

Rayon des Edredons
Vente d’édredons à des prix bien infé­
rieurs aux prix ordinaires, comme suit :
Lot No 1—6x5, recouverts en
sateen, valant $6.50..................... Pour $5.20
Lot No 2—6x5. recouverts en
sateen, valant $8.00 ................... Pour $6.40
Lot No 3—6 x 6, recouverts en 
sateen, valant $8.25....................... Pour $6.60
Lot No 4—6 x 6, recouverts en
sateen, valant $9.50..................... Pour $7.60
Lot No 5, 6 x 5, recouverts de
beau satin, valant $10.00.......... Pour $8.00
Lot No 6, 6 x 6, recouverts de
beau satin, valant $12.50............Pour $10.00
Table spéciale de couvre-pieds
blancs..................................................Moins 20 p.c.

Rayon des Malles et Sacs
Vente d’une ligne spéciale de malles en duck 
imprimé, bordées de fibre dure vulcanisée, 
garnitures plaquées en cuivre, serrure “Ex­
celsior” en cuivre, fermoirs doubles, résistants, 
(un compartiment profond à chapeaux, à 
l’intérieur). Cette malle est faite spécialement 
pour Henry Morgan & Co. Ltd, et est offerte 
en vente aux prix très bas qui suivent:

(Trois dimensions seulement)
36 pouces 
$6.75

32 pouces
$6.00

34 pouces
$6.25

Vente de Clavigraphes Blickensderter
Ces clavigraphes sont légers et surtout com­
modes pour voyager.

Valant $55.00................  No 7, $27.50
Valant $40.00................  No 5, $20.00

Rayon des "
113-2017—1 wagonnet de 
Salle à manger, dessin Mis­
sion, de $25.00................. A Moitié Prix
187-348—Wagonnet de Salle 
à manger, fini Early En­
glish, de $55.00................. A Moitié Prix
61-8703—Buffet, Cabinet à porce­
laine et Chaises, en chêne fumé, va­
lant $130.00............................................. $85.00
162-431 — x lit en cuivre, grandeur 
4-5, poteaux carrés, marque an­
glaise..............  $86.00, moins 25 pour cent

Alania! IbousF jttontrraf

Remède de Famille
m, h

' - 'Àcm

Bébé Théoiore Labine

Madame Alphonninn Labine, une brave Canadienne, a en 10 enfante. 
Le bébé Théodore dont noua publions le portrait peeait 33 livres à l'Age 
de 10 mois. Il n fié élevé au Siropd'Anls Gauvin. M. Joseph Labine, 
le père de >f. Alfred Labine, le pharmacien bien ronnu de XnMhna, nous 
écrit: Cher M. Gauvin: — J’ai toujours employé et Je rerommamie li tou­
tes les mères de famille, d’employer le Sirop d’Anls Gauvin, dans Ir»s cas 
de Coliques, Diarrhée Dysenterie. Dentition donloureuse et Manque de 
Sommeil. J*nl toujours été satisfait des effet» de cet Incomparable Si­
rop qu’on devrait toujours avoir sou» In main. Mes félicitations.

JOS. LABINE.

Gauvin
est en vente partout : 25 la bouteille

NEVRALGIES
A quoi bon souffrir quand vous 

pouvez obtenir un soulagement im­
médiat, suivi d’une prompte guéri­
son ft, l'aide des merveilleux

CACHETS
GAUVIN

CONTRE LE MAL DE TETE.
25 cts la botte chez tous les mar­
chands ou par la poste.

. 1. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste,850 s" Ca,h'ri'’'E,t'Montréal, Canada.

lesilêbut, ces taux ne visent qtw 
membres enrôlés avant 1899.

Il n'est nullement question de tou-
VERDICT SEVERE

comprises entre 1881 et 1898 paieront 
un taux combiné d’aprêj les dlversea 
périodes d’octroi de leurs polices.

Réalisant cwpendant que sur les 
110,000 membres que ce changement I 
va viser 11 y en a pour qui il serai 
difficile, sinon Impossible, de payer 
l'augmen'ntlon projetée, et af'n que 
ces membres puissent continuer leur 
présence dans la Soclé’é. le chef au 
prême recommande qu’l s soient per­
mis â cea membres d'extreer une ou 
l'autre des deux options suivantes au 
Heu de payer les nouveaux taux :

OPTION A. "Ac-epter une police

somme de $10,000.00 sole prise annuel- c^r a,nc tai,x ^es n':''r,'s
lement dans le Fonds Général pour 
cr«êer un fonds spécial anx fins sus-
dl'cs

Voilà dans ses grandes lianes ce

vous transmettrai les 
établiront les progrès

que le rapport du Chef Suprême con­
tient au sujet de la modification pro­
jetée aux taux de la société

Ainsi que Je le fais remarquer au

Demain Je
•hlffres qui ............. . ...
énorme» accomplis par cette Société ' 
'hirant les trois dernières années.

LA COMPAGNIE MONTREAL 
PARK AND ISLAND CONDAM­
NEE A PAVER $4,000.00 A 
MATHEW SWIFT .

ment blessé. Le Jury a rendu un ver- [ 
diet déclarant la compagnie coupable) 
de négligence et accordant à Swift j 

j une somme de $4,000.

ilMJRl I H NOUVEAU PROOFS

CRIME HORRIBLE
Vancouver, C. A., 15 — Un débar-

_____ deur Irlandais, Pat O’Brien et sa
femme, une Indienne, ont été trou- 

Jugement a été rendu samedi dans ‘a *orfe tviunée. O’Brien était
__________ _______ Rummerstde, L P B , 15 — Alonzo la cause de Mntbew Swift vs la corn lnort' pt , pn rr°lt que sa femme.

j Doherty, qui s'est avoué coupable pagnle des tramways "Montreal Park n ^ transpnrtéc ft l’hôpital, suc- 
tD S3 V C9IZ. I A., I du meurtre de Joseph D McMllllan, and Island". combera elle aussi, aux blessures

La Sort* fa Vous Awz Tmj ours Ac1)«*jîl aura un nouveau procès, les Jurés Swift revenait des courses ft Blue qu’elle a reçues.
n’avsnt pu s’arrerder. Bonnets l’automne dernier lorsqu’il ' <Jon4 on Ignore encore lej

Sept étalent pour 1a eondamnatV»*, ■ fut frappé par un tramway »ur ie-iBoni. e*i soupçonné d'être l'auteur de 
et cinq pour '.'acquittement quel II voulait monter et fut grlève- ce crime horrible.

RB
>*Trnigle. Mm «le 1 

Trie, ftlnl de Dent* I 
et n'importé* anrllo‘ “ i4«

M
dnalnir - Hh^tvhv’h 
Roadv llollpf giitrlt I** plu» fbrt*»» donlrtir» «n 
unr N vingt mlnu- t» » l’rurl** mal ri» 
tAt«* norvrux ou
pnthnlnanqu*', 1«*
n,»l ri*» df nt, la 11A- 
▼ rwlxl#» le rhuma- 
tlMno. 1» ItunNurn, 
lo* .iDuièMir» ou falbriw^» «1or»a 
D», ré’nal*». «Vnuieur 'i»n* i* r<v 
glon «lit fol», «lan»la pl^vro, l’on* 
finrr rie» jolnturr» <*t Ir» flonirnr» r!<* tout*» 
tr». l’npplInattO:) <1r Katlwav’» Ready Mo'lef 
•mènera un« «uliiiinn permanent# en qvHqnoa 

« jou ^ -___________ T, ______ A k- .y.
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NAISSANCES
Jl JAN N’A RD — A Montreal, le 29 mal, 
¥ au fto 1200 avenue de l'Hôtel de

Villa,Jépouae de M. Léon A. Jannard.

I

T
fl

If

TI \

line fille, baptifcée Marle-Blanche-Hen- 
riette. Parrain et marraine, M. et Mme 
Mathiaa Jannard. g rancis-parent* de
l’enfant.

LORRAIN — A Montréal, le 12 du 
courant. Mme Albert Lorrain, un fil*.

LIZOTTR. — A Toronto, le 13 Juin 
1903. au No 102 rue Winchester, l'épou­
se de M. Léouidas Llsotte, un fils bap­
tisé Joseph-Arthur-Chartes-Antoine, en 
J église du Sacré-Cœur. Parmln et mar­
raine, M. et Mme Arthur Lionne, de To­
ronto.

PITRE — AU, Pointe Saint-Charles, 
le 10 Juin. 1908, au No 185 rue Knox,
1 épouse de M. Joseph Pitre, un fils, 
baptisé Joseph-Edouard-Marcel-Romain. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Edouard Brieson, de Verdun.

TBUDEL — A Montréal, le 14 Juin, 
J908, au No 610 rue Pulium, l’épouse de 
M. J. B. Trudei, un fils, baptisé Jean- 
paptiste-Emlle-Eusèbe. Parrain et mar­
raine. M. Albert Trudei, oncle de l’en- 

\ fant et Mlle Marguerite Lévesque.
MARIAGES

LECAVALIER - LAÇASSE.—A L’As­
cension. comté Montcalm, le 10 Juin 1908, 
Cl l'église de l'Ascension, M. J. W. Le 
Cavalier, marchand général, conduisait 
él l'autel Mlle Adelina Lacaese, fille 
n Eue arts te Laçasse. La bénédiction nup­
tiale a été donnée par le Révérend M.
<-tner Lavergne, curé. L’heureux couple 
est parti pour voyage ü Montréal, Qué­
bec et Ottawa. Nos meilleurs souhaits 
lcd accompagnent. Pas de cartes.

DECES
ALLUISI — A Montréal, le 14 Juin.

2 «u8, à l’Age de 78 ans et 7 mois, Louis-
J »avip Alluisi, mouleur plâtrier. Les fu­
nérailles auront lieu mercredi, le 17 du 
courant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure, No 293 rue Rivard, à heu­
res, pour se rendre à l'église Saint-Jean- 
Baptiste et de là au cimetière de la Cète 
des Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans au­
tre inlvtation. 189—2

CHAPUT — A Villerai. le 14 Juin 1908, 
à l’Age de 36 ans. Maria-Ludivine Tan­
guay. épouse de J. N. Chaput. Les funé­
railles auront lieu mardi, le 16 du cou­
rt nt. lié convoi funèbre partira de la 
demeure de son époux. No 2 rue Rosai- 
r . A 7.45 heures, pour se rendre à l’é- 
c !se de Notre-Dame du Rosaire, de 
Villerai. et de IA au cimetière de la Céte 

Neiges. Heu de la sépulture. Parents 
e; amis sont priés d’y assister sans au­
tre Invitation.

CARDINAL - A Valleyfield, le 14 
J .in. 1908. à l’Age de 25 ans. Lucius 
Cardinal. maîtr> boulanger. Les funé­
railles auront lieu mardi, le 16 du cou­
rant. Lo convoin funèbre partira de sa 
o -meure, rue Champlain, à 9U heures, 
j o ir se rendre à la cathédrale Sainte- 
< elle et de là au cimetière, lieu de la 
F'î*u:ture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre Invitation.

PESROCHERS — A la Côte des NeV- 
ges. le 14 Juin. 1908, à l’âge de 57 ans, 
C mois et 12 Jours, Armand Desrochers, 
voiturier. Les funérailles auront lieu 
7 • rcredi. le 17 du courant. Le convoi fu­
nèbre partira de sa demeure, rue Swail 
et de la Montagne. Le service aura Heu 
à H heures, à l’église paroissiale, pour se 
r ndre. de là, au cimetière de la Côte des 
N' iges. lieu de la sépulture. Parents et 
h rnis sont, priés d’y assister sans autre 
Jnivtation. jgg__2 i
i^ Saint-Henri, le 
lo Juin 1908. à 1 Age de 13 ans, 1 mois et 
36 Jours. Hostna, enfant bien-aimée de 
J\<1 ma Filiatrault. Les funérailles au­
ront lieu mercredi, le 17 du courant. Le 
convoi funèbre partira de la demeure e 
son père. No 2697 rue Notre-Dame Ouest, 
à 7.30 heures, pour se rendre à l’église 
feinte-Elisabeth du Portugal, et de là au 
c imetière de la Côte-de^-Neiges, lieu de 
2 ■ séjulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

GRONDIN — A Laprairie, le 14 Juin 
B* '8. à l'Age de 82 ans. Martine Super- 
r n dit Lafontaine, veuve de feu Louis 
Grondin. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 17 du courant. Le convoi 
funèbre partira du couvent de la Pro­
vidence. à heures, pour se rendre à 
!' glise paroissiale, et de là au cimetiè­
re. Heu de la sépulture. Parents et amis 
Fc.rt priés d’y assister sans autre invi­
tation. • * - 1 'A jgp__g

HERAULT — A Montréal, le 14 Juin, 
3908, à l’âge de 51 ans, Félix L. Hérault, 
époux Men-aimé de Mary Lebel. Les fu­
nérailles auront lieu mardi, le 16 du cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure -de son épouse. No 518 Plessis, 
A 7 heures 35, pour ee rendre à l’église 
du Sacré-Coeur et de là à la gare Vi­
per. pour Québec, Heu de la sépulture. 
Parents e*. amis sont priés d’y assister 
«ans autre invitation.

HINTON. — A Montréal!, le 13 Juin 
1908, au No 275 rue Drolet, J. A- L. Hln- 
*ton (Gus.) fils de William Hlnton, Agé 
de 32 ans. Funérailles mardi matin, à 
l'église Sainte-Agnès, ensuite ani cime­
tière de la Côte-des-Nelges. Amis et 
connaissance*, priés d’accepter cetie in­
vitation.

PERRAULT. — A Montréal, le 15 Juin 
1908. à l’Age de 11 ans. 6 mois et 4 Jours, 
Ernest Perrault, enfant de Camille Per­
rault, notaire. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 17 du courant. Le convoi 
funèbre partira de la demeure de son pè­
re. No 580 Parc Lafontaine, à 8 heures, 
pour se rendre à l’église de l’immaculée 
Conception, et de IA au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assister 
«ans autre Invitation.

189—2
RENAUD — A Saint-Léonard Port 

Maurice, le 15 Juin 1908. à l’Age de 1 
an et 28 Jours. Yvonne, fille de M. J. O. 
Penaud. Les funérailles auront Heu à 
£3aInt-Léonard Port Maurice, le 15 du 
courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son père, demeurant à 
Saint-Léonard Port Maurice, à 4 heures, 
pour se rendre à l’église paroissiale, et 
de là au cimetière, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assister 
ean-s autre invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
MA DORE. — L service anniversaire de 

feu Godefroy Madore, M. D., en son vi­
vant médecin, A Prince Albert, Sask., | 
aura lieu à Sainte-Anne de Bellevue, 
mardi, le 16 du courant, à Sèi heures a. 
m. Parents et amis sont priés d’y as- 
Bl»ter sans autre invitation.

Pour la pâtisserie employez le
SEL DE TABLE WINDSOR.
Sa propriété saline «st nécessaire 
aux biscuits, “rolls” et gâteaux. 
Jamais grossier iso a

UNION ESUONDAMNEE
jET.T.F. A ETE CAUSE QU’UN NOM-

Mr, GRAHAM, MACON, A ETE
DEMIS DE SON EMPLOI.
Victoria. C. B., 15 — Dans la 

cause de Graham vs L'Union des 
Maçons, qui est affiliée ft l’organl- 
eation Internationale,le Juge Lamp- 
inan a accordé $250. de dommages- 
intérêts au demandeur.

Graham avait perdu une position 
parce qu’il n’appartenait pas ft l’u­
nion locale. Il avait demandé son 
admission, mais s’opposait ft la ma­
nière dont on voulait le faire entrer. 
Le Juge a condamné la conduite de 
l’union qui devra payer $250 de 
dommngement ft Graham pour le 
tort qu'elle lui a oausé.

UN MONSIEUR
Offre gratuitement ft tous ceux qui 

sont atteints d’une maladie de U 
peau, dartres, eczémas, boutons, ma­
ladies de la poitrine, de l'estomac et 
de la veselc.du rhumatlsmc.un moyen 
Infaillible de se guérir promptement. 
Jul-mêms. ainsi qu’il l'a été radicale­
ment, lui-même, pour avoir pris en 
*ain tous leg remèdes préconloês. Cet­
te offre dont oh appréciera le but hu­
manitaire. est la conséquence d'un 
T-ieu. Ecrire, par lettre ou carte pos 
tale, ft M. Vincent. R Place Victor Hu­
go. ft Grenoble, France, qui répondra 
gratis et franco par courrier, et en­
verra les Indications demandées. Ar|

Edmond Boucher visite les Bureaux de la Corn- ORDINATIONS 
paanie Chimique Franco Américaine et se Guérit. DE LA TRINITE

EUE SOUFFRAIT D'INSOMNIE et de GRANDE NERVOSITE CAUSEES par le RETOUR de l’AGE a'es on.‘eu lieu.la.sl!!““er | dermere, aj séminaire de

Les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 
font éviter les troubles du retour de l'dge. Elles procurent 

de nouvelles forces aux femmes âgées.

philosophie

Il n y a pas un seul être sur la terre qui soit assujetti à 
une suite d ennuis aussi incessants et variés que la pauvre 
femme, dont les différentes phases de l’existence sont mar­
quées par de nouveaux tourments qui l’assiègent plus pé­
niblement les uns que les autres.

Toujours souffrir ! Telle semble être sa destinée.
Mais de toutes ces douloureuses atteintes, c’est bien 

celles qui surgissent à la dernière époque de sa vie qui 
comportent peut-être le plus de dangers. Aussi a-t-on bien 
dénommé cette période ”l’âge critique ”.

Néanmoins, les lois naturelles sont comme les lois ci­
viles, si on ne peut pas facilement les éluder, on peut tou- 
lours en atténuer les rigueurs.

Si toutes les femmes voulaient bien nous comprendre, 
combien elles seraient plus heureuses et quelles auraient 
à gagner.

Seulement, il y aura toujours des incrédules pour dou­
ter même des plus évidentes vérités.

Que les plus sages sachent au moins profiter des leçons 
de I expérience ; elles ne (jouiront que s’en réjouir par la 
suite.

Les Pilules Rouges, dont on a tant parlé depuis des 
années, ont bien des milliers de cas à leur acquit, où elles 
ont été d’un puissant et prodigieux secours à des femmes 
qui leur doivent aujourd hu: le bonheur de vivre tran­
quilles. de couler en paix leurs dernières années.

C est que les Pilules Rouges sont d'un mérite incontes­
table dans les troubles du retour de l’âge. Elles sont 
souveraines et ne faillissent jamais à atténuer la douleur, 
puis à faire disparaître le mal. Elles évitent de plus gra­
ves complications en réparant bien vite les premiers dé­
sordres.

Elles constituent également un merveilleux tonique 
pour le coeur, les nerfs et tous les autres organes qui flé­
chissent et se ressentent le plus fortement des rudes at­
taques de l’âge critique.

Avec les Pilules Rouges, la maladie, si on ne Ta pas 
évitée tout d’abord, s’éloigne et les douleurs disparaissent 
en même temps que tous les troubles et les dangers d’une 
pareille situation.

Même les personnes les plus âgées retrouvent, dans les 
Pilules Rouges, une nouvelle vigueur, un surcroît de forces 
et d’énergie vitale qu'elles n’ont peut-être jamais eues 
jusqu’alors.

Le sang est purifié et sa circulation se rétablit avec 
plus de régularité.
Pilules Rouges sur le sang qui détermine invariablement 
un prompt rétablissement.

Voici ce qu’en dit Madame Edmond Boucher :
“ Alors que depuis longtemps je souffrais de faiblesse, 

de nervosité et d’insomnie probablement dues à la période

Mme Edmond Boucher, 689 rue Beaudry .Montréal.

tablie. Voilà plus qu'il n’en faut pour prouver l’efficacité 
des Pilules Rouges dans des cas comme le mien. Les 
trois médecins qui m’avaient traitée auparavant n'avaient
eu aucun succès.

Madame EDMOND BOUCHER.
699 rue Beaudry, Montréal.

Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles, prenez 
donc les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique 
FrancoAméricaine. Quelques bottes suffiront pour refaire 
votre santé, vous rendre vos forces perdues, régulariser 
toutes les fonctions de votre corps et rétablir ainsi très 
zomplètement votre organisme délabré, débilité, anémié 
ju même épuisé. Seulement, n’acceptez pas le premier 
nédicament venu, car beaucoup de pharmaciens sans 
ampules sont payés par des fabricants peu délicats chaque 
ois qu’ils parviennent à remplacer les Pilules Rouges de 
\ Compagnie Chimique Franco-Américaine par un de

C’est cette action bienfaisante des I!eurs Pr°riu',s- D .
Exigez donc les Pilules Rouges qui portent sur leur

étiquette le nom de la Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine et qui sont en vente dans toutes les bonnes phar­
macies. .i. ...

N’arceotez pas non plus de ces pilules dites “pilules 
ae nervosne et a insomnie proDaotement dues a la penode U? p ^ colporteurs et colporteuses, passant par 
critique que je traversais, ,e m adressai aux Médecins de ; ^ aUant de * en porte, vous offrent. Ces
la Compagnie Chimique Franco-Amencaine qui mont : ‘es m^ ^ imposfeurs. jamais nos Pilules Rouge, ne
ES SSfd’jSrJST. * SvS»d«, d. c«t, manière.
conseils. Tout de suite, dès les premières semaines de ce 
traitement, à la cinquième boîte de pilules, je remarquai 
beaucoup de changement, je dormais mieux, j’avais plus 
de force. En quelques mois, je me suis parfaitement ré

Fac-similé d’une boite de Pilules Rouges

'/ 1:1 ni o / >ii(i'U '. /> ■' •it/vf’. i J't ■r » o)u“i r -. r#in>t '/'./«.•y* nu* /y./»'•// B
r/*"*> •.»•.»/• «./ > »-i -in-fi. / / ‘ i >■! . » H Vt’ft» > a/♦».., /»-./<• ; h t /»//»##•»« »/#>/«/. //r' /n r> » t
Prix 50 Cchts,Six Bo/tcs $2.50 -

_ OtsTmauécs parla
CortPAG/V./E C H! AA/QUE FRANCO AMERICAINE

Mo*/ r/sCAL-CAMAQA. BOSroné. NtA»9i ......

Si votre marchand n'a pas le» Pilules Rouges de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine, envoyez-nous 
50c pour une boîte ou $2.50 pour six boîtes, ayant bien 
soin de faire enregistrer votre lettre contenant de l’argent, 
et vous recevrez, par le retour de la malle, les véritables 
Pilules Rouges.

CONSULTATIONS GRATUITES — Adressez- 
vous par lettres ou personnellement au No 274 rue Saint- 
Denis, Montréal, si vous désirez avoir des conseils au sujet 
de votre santé. Les Médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine vous donneront, tout à fait gratuite­
ment, les informations nécessaires pour l’emploi des Pilules 
Rouges et vous indiqueront aussi un autre traitement si 
votre maladie le requiert.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI­
CAINE. 274 rue Saint-Denis, Montréal.

Ne Négligez pas votre
Tous ceux qui travaillent péniblement pendant de longues 

journées dans l’atmosphère viciée des manufactures finissent infail­
liblement par éprouver une langueur et un malaise qui leur rendent 
encore plus pénible l’accomplissement de leurs durs travaux.

Dès que vous ressentez les premières atteintes de ce malaise 
qui est le signe précurseur de la faiblesse et de la débilité, ne 
perdez pas un seul instant, mais recourez au seul remède efficace 
en pareil cas,

LE VIN ST MICHEL
Un petit verre de Vin St Michel avant chaque repas et avant 

de vous mettre au lit aura vite raison de cet état de faiblesse et de 
langueur, A

A LA CATHEDRALE

Les quatre nouveaux prêtres, ont 
dit leur première messe, hier, en­
tourés de leurs parents.

LA CONFIRMATION

Mgr l'archevêque a Interrompu sa 
visite pastorale, pour présider les or­
dinations annueljjs de la Tnt»té. Ces 
cérémonies ont eu lieu vendredi et 
samedi, la semaine dernière. Assisté 
de M. le supérieur de Saint-Sulplce, 
de Messieurs les directeurs des Sé- 
mtaalres. Sa Grandeur a donné la 
tonsure ft un grand nombre de jeunes 
clercs, en la chapelle du Séminaire 
de philosophie, vendredi soir. Après 
la cérémonie, le Premier Pasteur a 
félicité ces Jeunes gens qui ont répon­
du fidèlement ft l’appel divin et iss a 
encouragés à persévérer dans cette 
vole de salut. Mgr a passé la soirée 
avec eux.

Le lendemain, avait Heu, la gran­
de cérémonie de l’ordination sacerdo­
tale, en l’église cathédrale. Messieurs 
de Saint-Sulplce, des séminaires, as­
sistaient le pontïfe en cette circons­
tance, comme ils l’avaient assisté la 
veille au séminaire de philosophie. 
Les nouveaux ordlnands étaient en­
core de leurs enfants. Quatre Jeunes 
gens ont reçu l'onction sacerdotale : 
M. C. Boyer, M. S. Morin, M. V. Ro­
bert, auxiliaires de Messieurs de 
Saint-Suipice, au Collège de Mont­
réal, et le R. P. P. X. Beaulieu, de la 
Congrégation de Sainte-Croix, pro­
fesseur au Collège de Saint-Laurent.

Un grand nombre de diacres, de 
sous-diacres, ont aussi été ordonnés, 
beaucoup de clercs ont reçu les Or­
dres mineurs.

La "Semaine religieuse” se réser­
vant le droit de publier les noms de 
ces jeunes gens, en cetet circonstan­
ce, nous le lui laissons.

Comme les années passées, beau­
coup de parents assistaient.

Hier, les nouveaux prêtres ont dit 
leur première messe. M. l’abbé C. 
Boyer l'a chantée en l'église parois­
siale de Saint-Henri. Il était assisté 
de M. l’abbé E. Malbols, prêtre de 
Saint-Bulpioe, du grand séminaire, 
de M. l’abbé G. Sanche. du grand sé­
minaire, et de M. l'abbé G. Bariteau, 
du Collège de Montréal, diacre et 
sous-diacre. M. l'abbé S. Morin a dit 
la sienne en la chapelle de N.-D. de 
Lourdes. Son frère, M. l'abbé F. Mo­
rin, vicaire ft Saint-Henri, l’assistait. 
M. J’abbé V. Robert, l’a chantée en 
la chapelle du Collège de Montréal 
Le R. P. Robert, oblat de Marie Im­
maculée, son frère, l'assistait. ,

Un autre Jeune prêtre, le R. P. Lor- 
tie, oblat de Marie Immaculée, ordon 
né la veille, ft Ottawa, a dit sa pre­
mière messe en l’église cathédrale. 
M. le chanoine Gauthier l’assistait.

Les parents de ces nouveaux prê­
tres les entouraient à l'occasion, de 
leur première messe. Ces moments 
passés aux pieds des autels en ces 
circonstances, la bénédiction des 
nouveaux élus, offrent des émotions 
qu’il est difficile d’oublier. Alors, on 
sent toute la grâce dont sont Inon­
dés ces heureux Jeunes gens, on com­
prend toute la sublimité de leur mis­
sion en ce monde. A partir de ce Jour, 
on est rempli d’un plus grand, res­
pect pour leur personne, définitive­
ment consacrée au service de Dieu. 
Et, il faut l’avouer, c’est un grand 
honneur pour une famille, de donner 
un prêtre à l’Eglise.

XXX
Hier après-midi, Mgr l'archevêque 

est allé donner la Confirmation à 
Tltreaultvllie. On a reçu le Premier 
pasteur avec beaucoup de solennité. 
L’excellent curé de la paroisse, M. 
l'abbé A. Desnoyere, a bien fait les 
choses.

en couTi
BANC DU ROI

SAINT-JACQUES 
A SAINTE-ANNE

La populaire paroisse mon­
tréalaise à fait hier, son 
pèlerinage

AU SANCTUAIRE

Monseigneur Mérel, Vicaire aposto­
lique du Kouang-Tong, en Chine, | 
faisait partie de l’excursion.

TRES BELLES FETES

La paroisse Saint-Jacques de Mont­
réal, était dignement représentée 
hier, au sanctuaire de Sainte-Anne de 
Beaupré. Plus de huit cents person­
nes ont pris part au pélérinage an­
nuel. Mgr Mérel Vicaire apotollque 
du Kouang-Tong, présidait; M. le 
curé dirigeait la pieuse excursion.

Les pèlerins, partis de Montréal, 
samedi soir, à 8 hrs %, sont arrivés 
à Sainte-Anne de Beaupré, hier ma­
tin. A elx heures eut lieu la messe, 
dite par Mgr le Vicaire apostolique. 
Pendant cette messe eut Heu la com­
munion générale. Les Jeunes gens 
de la Congrégation de la Sainte Vier­
ge et les enfants de l'école des Frèrea 
ont exécuté le chant. A 10 hrs eut 
Heu une autre cérémonie à laquelle 
a aussi pris part le pèlerinage ft la 
paroisse de Saint-Antoine de Mont­
réal. H y eut sermon en français et 
en anglais, suivi de la bénédiction du 
saint Sacrement. Hier soir, les pèle- 
erins sont revenus enchantés de leur 
pieux voyage.

A Québec, on «■> pu s'arrêter pen­
dant deux heures et visiter les prépa­
ratifs aux grandes fêtes de la semaine 
prochaine

Mgr le Vicaire apostolique du 
Kouang-Tong est resté en la vieille^ 
capitale, où Sa Grandeur passera plu 
sieurs Jours.

SECOUSSES
SISMIQUES

UN TREMBLEMENT DE TERRE 
SE SERAIT FAIT SENTIR A 
MONTREAL DIMANCHE MA­
TIN, MAIS LE SISMOGRAPHE 
DE McGELL NE L’ENREGIS­
TRE PAS.
Y a-t-U eu, n'y a-t-il pas ©u un 

tremblement de terre pendant la 
nuit de samedi à dimanche? Telle 
est la question qu’on discutait hier 
matin. A la vérité le choc n’a pas 
dü être bien violent, puisqu’on en 
était à se demander s’il existait. 
Les uns en niaient absolument l’ex­
istence, les autres défendaient avec 
vigueur leur petite tremblement 
Pour les premiers citait le tapage 
d’un lourd camion, pour les autres 
la commotion terrestre n'était pas 
douteuse. Tous ceux-là, c'était les 
combatifs qui défendent tujours une 
opinion même sans en être bien con­
vaincus. Alais il y a ceux qui s'eu 
moquent; peu nomb- ux à la vérité, 
ils avouaient n’en rien savoir.

Il y a bien un sismographe à l'ob­
servatoire au McGill, mais c’est un 
sismographe japonais et 11 n’a pas 
sans doute voulu manquer de pa­
triotisme en enregistrant une per­
turbation qui aurait existé en de­
hors du Pays des Chrysanthèmes. 
La vérité est que le sismographe fut 
fabriqué pour marquer les oscilla­
tions terrestres dans un pays où les 
moindres sont toujours plus puis­
santes que les nôtres. Il est vieux et 
peu délicat.

O’est vers 3 heures du matin 
qu’aurait eu lieu le tremblement de 
terre.

LESSIVE PHENIX
i »e.rrî??}*<î.e—*a*re ^ domicile et sans fatigue, 
LE LAVAGE sans avoir à frotter le linge. S* 
recommande encore davantage pendant les 
chaleurs d’été Tout acheteur A notre dépôt 
d’un paquet de 2 livres, a droit, en juin, à un 
sièfre d’orchestre aux matinées du Casino.

Nous garantissons le succès.
Dépôt: 41 SAINTE-CATHERINE OUEST.
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IE 1UNNEL DE
SAINTE-CLAIRE

LES TRAVAUX DE CONSTRUC­
TION DE L’USINE GENERA­
TRICE D’ENERGIE ELECTRI­
QUE SONT TERMINES.

locomotives électriques qui sont 
maintenant en usage hftlent «n ton­
nage trente "fols plus grand et â une 
vitesse trente fois plus accélérée 
qu’auparavant.

Cette nouvelle intéressera d’au­
tant plus le public voyageur que le 
Grand Tronc a ouvert hier une nou 
velle route entre l'Est et l'Ouest du 
Canada. I^s améliorations que la 
compagnie a faites ft son réseau de­
puis dix ans sont multiples et variées, 
mais, s’il fallait choisir entre toutes
Il est probable que l’électrisation du 
tunnel prendrait place avant toutes 
es autres. Dorénavant les gens ner­

veux qui sentaient la fumée, quand

Les travaux de construction de 
l'usine génératrice d'énergie électri­
que et incidemment d'éclairage êlec ______
trique du tunnel de Salnte-C’.lre sont ns entendaient idffler une locomoti- 
maintenamt terminés. Le* puissantes yp à Sarnia ou ft Port Huron, pour • Te jour administration.

ront dormir en paix tandis que les 
grands moteurs électriques les mè­
neront d’un territoire à l’autre ; le 
tunnel est propre comme un canon 
d’acier et éclairé comme par le eolell.

Le Grand-Tronc a voulu prendre sa 
part du trafic qui se fait entre les 
provinces de l’Est et celles de l’Ouest 
et par la completion de l’usine élec­
trique fait réellement la concurrence 
sérieuse entre '.?s deux chemins de 
fer géants du Canada.

Les travaux ae construction du 
Grand-Tronc-Pacifique prendront né­
cessairement du temps et l’adminis­
tration du Grand-Tronc ne peut évi­
demment attendre que les lignes de 
l'Ouest soient terminées. Avec la 
splendide double vole qui va de Qué­
bec ft Chicago, vole qui a coûté quin­
ze militons, elle sent qu'elle peut 
donner un service dont la rapidité et 
le confort ne souffriront pas par com­
paraison avec les chemins de fer amé­
ricains.

Francesco Forte, chez qui s’est dé­
roulé le drame de la rue CuviUer, au 
mois de février dernier, a rendu un 
témoignage important dans le procès I de Cat mene Calderone, samedi ma­
tin, en Cour du Banc du Roi.

L’après-midi, qui a précédé cette 
tragédie, le témoin a Joué aux cartes 

I avec Sylvio, le défunt, l’accueé et 
deux ou trois autres compatriotes, 
pendant trois quarts d’heure, et ils 
ont bu ensemble deux on trois bou- 

I teill-es de bière; personne n’étalt Ivre, 
cependant.

Vers 5,30 heures, Francesco Forte 
quittait la maison pour y revenir 
vers 6,30 heures. C’est alors que les 
autres témoins oculaires lui ont ap­
pris que Calderone avait tué Sylvio.

Il y avait beaucoup de sang répan­
du dans la cuisine et dans la porte de 
la chambre de la victime.

Le témoin sait que l’accusé por- 
i tait constamment un revolver sur lui. 
Ce revolver il l’a retr«%yé le lende­
main dans la valise de l'accusé. Il 
était du calibre No 38, Celui que pos­
sédait Sylvio était du calibre No 28 
ou No 32.

Il n’y avait aucune difficulté entre | 
la femme Campant et l’accusé et au-j 
cune entre l’accufeé et la victime an­
térieurement ft cette tragédie.

Le llemtenant Desautels a produit ; 
des balles et trois grands couteaux 
qui ont été trouvés dans la valise de 
l’accusé par le constable Asselln.

Le constable Asselln raconte qu’il 
en est venu ft trouver ces balles et 
ces grands couteau* sur la dénoncia­
tion des autres occupants de la mai­
son qui lui ont déclaré que Caldero­
ne avait lué Sylvio.

Cette cause se continue et donne 
beaucoup de travail aux Interprètes J. 
M. Vlgllno et Gustave Duteau, qui 
sont obligés de traduire en français et 
anglais les témoignages qui sont pres- 
qiv»* tous donnés en Italien.

Mire Dan. McAvoy et Mtre Sper- 
berg représentent l’accusé.

Cette lutte, si on peut toutefois 
l'appeler ainsi, n'aura en rien recours 
ft une guerre de tarifs Ce ne sera 
pas une guerre, mais seulement un

U LIGNE WHITE STAR
New York, 16, — La nouvelle 

s’est répandue comme une traînée 
de poudre dans les cercles mariti­
mes que la ligne White Star était 
pour discontinuer demain son ser­
vice du fret, pour ce qui regarde le 
port de New York. Les cinq na­
vires sont; "Cevic”, "Bovic”, Géor­
gie”, "Armenian” et ‘‘Victorian”, 
ne seront plus requis pour le trans­
port du fret. La cause de cette dé­
cision, d’après les autorités de la 
compagnie White Star, réside dans 
le fait que les compagnies de che­
mins de fer favorisent Montréal au 
détriment dé New York, vu le prix 
des taux.

M. Jeffries, secrétaire de la ligne 
White Star, a déclaré que les navi­
res plus haut nommés seraient re­
tenus dans les bassins de Liverpool, 
aussi longtemps que les compagnies 
de chemins de fer ne donneraient 
pas ft New York, des taux de fret 
égaux ft ceux accordés ft Montréal.

Plusieurs expéditeurs ont été ren­
contrés à Montréal au sujet de cet­
te décision significative do la part

Grand Bargain 
Sans Pareil

Demain, Mardi,
A la Maison

UMBïflE
246 rue Rachel.

Une quantité Incalculable d'ar­
ticles de tout «enre eeront réduit» 
pour • ette grande vente. Ne l’ou­
bliez pas. n'oubliez pas aussi ds 
demander nos billets de commerce 
qui vous donnent toujours droit à 
2V4 pour cent.

RAYON DE L’EPICERIE
140 balais 2 cordes, valant 20 

cents ; tant qu’il y en au­
ra. demain..................................... 12c

800 beaux balais 3 cordes, 
valant 25c ; tant qu’il y en
aura......................................................15c

1 beau balai 4 cordes, 30c,
pour...................................................... 23c

175 sucriers ou pot» à lait en 
porcelaine remplis de mou­
tarde valant 2ôc, pour . . . 14c

1 livre bon fromage doux . . 15c
20 livres sucre granulé . . 99c
2 livres dattes pour .... 9c 
1 boite lait condensé, 10c,

12Mjc et............................................ 14c
1 boite poudre à pâte 1 li­

vre. 10c.................................................14c
1 livre poivre blanc pour . . . 29c
1 livre poivre noir pour . . . 19c
1,000 morceaux savon Cas­

tille parfumé, valant 5c,
pour.........................................................4c

1 livre thé en poudre .... 12c
1 savon Sopolio.................. ......  , 9c
1 savon Bon ami............................ 11c
2 boites corn beef..........................25c
2 boites roast beef pour . . 25c
6 boites fèves au lard pour . 25c
12 morceaux chocolat Fry . 41c
2 boites moutarde Keen pour 23c 
1 livre boules à mites .... 5c 
12 boites tomates pour ... $1.19
12 boites, pois verts pour . . 99c
1 boite café Postum, 12Vie, 25c 
1 pot confitures 7 livres, va­

lant 50c, pour................................ 37c
1 sac fleur Benoit..........................33c
2 grosses boites allumettes . Idc
1 livre gélatine blanche pour 39c 
1 douzaine bière pour . . . 89c
1 pinte, vin canadien pour . . 23c
1 douzaine Extrait Malt . . $2.30
3 paquets Gusto, Malta Vita,

Vlm ou Quaker Rice . . . 25c
50 balles tabac 5 livres, va­

lant 25c la livre, pour . . 93c
3 paquets Orange Meat ou 

Quaker Oats pour .. . 29c
1 paquet Cream of Wheat . 19c
1 paquet Quaker Corn Meal 10c
0 livres fleur blé........................lyc
6 livres riz........................................21c
6 livres fleur sarrasin . . . lyc
3 pintes fèves blanches . . . 22c
4 pintes pois................................... 19c
l.OOu livres beurre crémerie. 24c ^ 
3 livres du plus beau raisin.. 25c w
2 livres du plus beau raisin

table...............................................25c
1 flacon gin I>e Kuyper, ôôc, 85c
i flacon gin Melchers, 53c, 82c 
1 grande bouteille champa­

gne ................................................... 99c
20ü bouteilles brandy, 44c et 49c 
1 bouteille vin Byrrh- . . . 89c
200 bouteilles brandy Médi­

cinal, valant $]^0, pour. $1.24 
300 bouteilles vin Tbaint-Eé-

hon.....................................................7ic
Vin Chevrier...............................85c
Vin Vial...................................................$1.15
Garni ne Lefrancq, $1.74 et $3.24
Warn pole............................................67c
1 bouteille sirop Hypophos- 

phite d’huile de foie mo­
rue......................................................75c

1 bouteille vin fer et boeuf 49c
Pilules Rouges ou Moro. . 29c
Céleri King..................................... i9C
Thé Garfield.................................. 22c
Quinlum Eabarraque. . . . $"ÎL63
2 emplâtres Belladone. . . 25c
I>r Chase’s Nerve Food. . . 38c
Pilules Dodd, Doan. Milburn 35c 
Cachets Stearn............................ 15c
2 boîtes cachets Demers. . 25c
3 bouteilles Pain Killer. . . 60c
2 livres acide borrîque. . . , 25c

DIVERS ET TAPISSERIES
Jobs, jobs en papier à tentu­

re. C’est le temps d'a­
cheter des balances de lot 

de papier à tapisser ; 
les prix de ces jobs sont de 

2c, 2Véc, 3c, 4c, jusqu'à la
Pièce................................................. 25c

140 sendees à limonade, de­
puis 80c, Jusqu’à.......................$4.50

1 bouilloire. 59c, 75c, $1.10
et...............................................................$1.25

600 brûleurs lampe No 1. . 6c 
350 boîtes veilleuses, 10c,

Pour.................................................. 7%c
25Ô boîtes veilleuses, 5c,

pour.................................................. 4c
TEL. BELL EST 2113.

Le Pain Vienna 

est Délicieux.

de la ligne White Star, mais les opi­
nions sont divisées quant à affirmer 
quelles sont les véritables raisons 
d’un tel agissement.

‘‘Ce n'est que pure hftblerie’’, a 
déclaré un homme d’affaires bien 
connu dans les cercles maritimes 
montréalais.

“Les navires ont été abandonnés 
pour l’excellente raison qu’il n’y a 
pas de fret suffisant pour fournir 
la cargaison.”

Les compagnies de chemins de fer 
ne font aucune distinction entre 
New York et Montréal.

‘‘Les steamers a passagers ont 
ruiné les navires ft cargaison new- 
yorkais.” ‘‘Une autre raison a 
ajouté l’homme d’affaires Inter­
viewé, c’est qu’ft New York, les na­
vires sont obligés de payer très cher 
de qualage ainsi que de magasinage 
pour le fret.’

SOCIALISTES W0IGNES
Paris, 15. — Le comité national du 

parti socialiste unifié a adopté des 
résolutions exprimant l'Indignation 
que lui causa la visite du président 
Falllères ft l’empereur de Russie “â

iin-n uht* itt, i■ i*»; c» •■■vüt w* i _ ,
des Incidents qui font la vie des che-1 "" rj?™r.a,,es *0,ît
mins de fer et qui mettent ft l'épreu-' J0«f PM»*'»- ^sUês ou exl-

J

BELLE PORCELAINE
POUR PRESENTATION

Nous exposons, dans notre rayon de la porcelalne.au premier éta­
ge, un nombre de groupes de belle porcelaine dans de belles bottes 
pour présentations.

La boite en cuir, tout en ajoutant peu au prix, ajoute beaucoup a 
l’apparence du cadeau.

Nous mentionnons les quelques Items suivante comme exonvpfle : 
J35 OO — Douze assiettes ft dessert Royal Doulton, décorées rose 

et or, dans une botte en cuir doublée de satin. 
j?‘Z.VOO—Douze tasses et soucoupes ft café d’après-dlner en porc* 

laine Mlnto, décoration de rieurs et rose, dans une botta 
te en cuir doublée de satin.

$35-00—Douze tasses et soucoupes ft thé en porcelaine Mlnton, 
bordure dentelée, dorée et décoration de rose, en botte de 
cuir doublée de satin.

$57 00—Théière, sucrier et pot ft crème Dresde Royal Five- 
O'Clock, décorés ft la main, en botte de cuir et doublée de 
aatin.

”| I _ Uirtucin Fprmp A pertlr Samedi prochain. I p.™- I 
I L6 maydolll I Cl HIC Samedi.-VllO p.m. 1rs autres Jours. |

HENRY BIRKS & SONS, LIMITED,
SQUARK PHILLIPS.

i
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TEMPERATURE LE Hll DU MDE SMS LE SOU
MM. Art. Bertrand et Jos. Edouard Brière quittent 

la “Presse” ce matin, pour une longue randon­
née à travers le globe, sans ressources.

Vent frai: du Nord-Ouest, 
tournant au beau.

Mardi, vent de l'ouest, beau et 
frais.

Montréal, 15 Juin 1908.
Température — Bulletin d'après le 

t. ermomètre de Hearn et Harrison, 10- 
12 rue Notre-Dame Est.

Aujourd’hui maximum.
Même date l’an dernier.
Aujourd'hui minimum.
Même date l’an dernier. 

^Baromètre — g a.m.. 29.81 
-9.80 ; 1 p.m.. 29.79.

. 71

. 76

. 63

. 62 
11 a.m .

UNE LETTRE DE L’OUEST
Nous attirons l’attention de nos 

lecteurs eur une iettre intéressante 
qui nous est adressée par le Révérend 
il. A. Bérubé, curé de Vonda, dans 
la province de la Saskatehewan que 
nous publions à la page 2 de notre 
Journal. Elle contient des informa- 
tione précieuses -sur le mouvement 
des nôtres au Nord-Ouest, et sur les 
avantages que nos compatriotes peu­
vent obtenir en allant s'établir dans 
cette partie du pays.

A LA RETRAITE
Le brigadier général Alexander 

Mackenzie, ingénieur en chef du 
corps des ingénieurs de l'armée des 
Et^ts-Lnis, vient de prendre sa re­
traite. On lira un cour aperçu de sa 
carrière dans une autre colonne.

MADEMOISELLE MANCE
Nous sommes heureux d'annoncer 

à nos lecteurs que Mlle Mance, la 
fondatrice de notre Hôtel-Dieu de 
Montréal, aura bientôt sa statue. Elle 
sera élevée dans la cour d'entrée de 
cet établissement, avenue des Pins. 
Ce monument est dû à la générosité 
de Mgr l’Archevêque. L’oeuvre a été 
confiée à M. P. Hébert. A l'occasion 
du dévoilement de cette statue il y 
aura de grandes fêtes à l’Hôtel-Dieü. 
On fêtera le 250e anniversaire de la 
fondation ce la maison.

MM. Arthur Bertrand et Jo»eph-Edou ard Brière, qui «ont pnrtla, ce matin, 
pour faire le tour du monde aunn le «tou. M. Brière et*t le plus petit 
de» deux klobe-trotter».

L’HONORABLE J. A.
OUIMET MALADE

Nous apprenons avec regret que 
l'hon. J. A. Ouimet, juge retiré de 
la Cour d'Appel, est gravement ma­
lade, H sa villa de la baie d’Urfé, 
Sainte-Anne de Bellevue. Mais, on 
nous assure qu'aucun danger im­
minent ne s'est encore montré. Nous 
lui souhaitons, et tous ses amis, un 
prompt retour à la santé.

RECORD DANS L’ASSURANCE
Monsieur Edmond Schmidt, le po­

pulaire agent d’assurance, détient le 
record pour la plus forte police sur 
la vie à Montréal Un monsieur 
vient de prendre par son entremise 
une assurance de *250,000. La pri­
me est de $10,012.

POUR LE TRICENTENAIRE
Madame Reford, qui s’occupe si 

activement des fêtes du tricente­
naire, vient de recevoir une sous­
cription de $10,000 de la banque de 
Montréal pour l’achat des champs 
de batailles.

Ce matin, deux jeunes gens de 
bonne famllle,MM. Arthur Bertrand 
et Joseph Edouard Brière, ont quit­
té la “Presse'' pour faire, sans le 
sou. le tour du monde. Ils se sont 
immédiatement dirigés sur Saint- 
Jean et passeront à Lacolle, Plats- 
burg, New-York, avant de se diriger 
vers l’ouest américain et d'entre­
prendre la traversée du Pacifique.

Bertrand est âgé de vingt-trois 
ans et Brière a vingt-deux ans. Ils 
ont quitté les bureaux de la "Pres­
se’’ ce matin, à onze heures, munis 
de bonnes recommandations. Ils fe­
ront leur long voyage à pied par 
tous les moyens possibles, travail­
lant quand 11 le faudra pour leur

subsistance et recueillant des im- 
| pressions un peu partout dont les 
lecteurs de la “Presse” auront la 
primeur. Tous deux de Montréal, ils 
ont quitté la ville avec la somme de 
courage nécessaire au succès d'une 
aussi longue randonnée.

Bertrand, le porte-parole de la 
petite expédition, nous disait ce ma 
tin, à son départ qu'il nous ferait 
parvenir ces jours-ci une première 
chronique. Il aura sans doute d'in­
téressantes impressions de voyage, 
même si l’étape franchie n’est pas 
bien considérable.

Nous ne doutons pas que nos lec 
leurs suivront avec attention les let­
tres des deux jeunes voyageurs.

EXCURSION QUI FINIT MAL
Une embarcation, contenant trois jeunes gens, cha­

vire et l’un d’eux se noie en essayant d’atteindre 
la rive à la nage.

(Do eorre8Don<?&Dt reouiler 4» la PRESSBl

Saint-Barnabé, 15. — Un tragique 
accident à mis fin à une excursion de 
pêche, organisée par quelques jeunes 
gens, la semaine dernière.

Jeudi soir, M. Ferdinand Blais par­
tait joyeusement, avec ses amis, M. 
le notaire Gélinas et MM. Bourassa et 
Pellerin pour aller tendre la ligne sur 
le lac Saint-Pierre.

Tout se passa très bien d’abord, et 
ces jeunes gens étaient bien loin de 
se douter du triste événement qui 
allait bientôt terminer leur partie de 
plaisir. Après le souper, trois des 
pêcheurs partirent dans une petite 
embarcation pour examiner les lignes 
dormantes qu'ils avaient tendues à! 
leur arrivée. Mais un des jeunes 
gens, s'étant levé pour changer de 
place, la légère barque chavira et ses 
occupants furent précipités à l’eau.

Tous se cramponnèrent aux bords de 
la chaloupe; mais le jeune Blais, qui 
est très habile nageur, craignant que 
celfe-ci ne cédât sous la charge et ne 
les entraînât ainsi tous à leur perte, 
décida d'atteindre la rive à la nage. 
Mais à peine avait-il fait quelques

verges qu’il s’enfonça tout à coup 
pour ne plus revenir.

M. le notaire Gélinas qui était res­
té sur terre, ainsi que M. Bergeron, 
qui avait conduit les jeunes gens dans 
sa voiture, entendaient les cris des 
naufragés, mais étaient dans l'Impos­
sibilité, vu l’absence de toute embar­
cation, de leur porter secours.

Ils décidèrent alors de se rendre 
au village de Yamachiche, situé à 
plusieurs milles, pour demander de 
l’aide. Heureuseuement ils aperçurent 
sur le lac, MM. Lacente et Thomas 
Millette, qui s'en revenaient dans leur 
canot; M. Gélinas leur ayant fait part 
de ce qui était arrivé, ils s'élancèrent 
aussitôt au secours des naufragés et 
quelques minutes plus tard, M. Bou­
rassa et M. Pellerin étaient tirés de 
leur dangereuse position, mais le 
jeune Blais restait introuvable.

Ce n’est que vendredi, vers midi, 
après de longues recherches, que le 
cadavre fut trouvé, embarrassé dans 
des lignes de pèche.

M. Blais était âgé de 2fi ans et cé­
libataire, et fils de M Joseph Blais, 
rentier de Saint-Barnabé.

SIR CHARLES FITZPATRICK
Le gouvernement Impérial a dé­

finitivement nommé Sir Charles 
Fitzpatrick, juge en chef de la 
Cour Suprême pour le Canada, com­
me l'un de ses représentants per­
manents au tribunal international 
de la Paix, à la Haye. Ce choix ne 
nous surprend pas. Cet homme 
d’études, né diplomate, est a.ppelé 
à des fonctions qu’on dirait avoir 
été crées pour un esprit de cette 
envergure.

Perspicace et instruit, il a la 
faculté, par cette gymnastique cons­
tante du travail, d'aller immédiate­
ment au fond des choses et de voir 
tous les côtés d'une affaire em­
brouillée. Mais, il possède encore 
mieux que cela; lorsqu’il s’est bien 
Imbu d'un point, il a ce rare et pré­
cieux talent de savoir communiquer 
ea conviction aux autres.

Comme le Canada aura, peut-être, 
besoin souvent de recourir au tri­
bunal de la Haye, nous pensons que 
la Grande-Bretagne nous rend un 
hommage aussi flatteur que fruc­
tueux.

LE DECOMPTE 
A ST HYACINTHE

(Par dépêche «pèctale i- 1» PRES8B1

Saint-Hyacinthe, 15.— On a commen­
cé ce matin, au palais de justice, sous 
la présidence de l’honorable juge 
Martineau, le décompte des bulletins 
donnés dans le comté de Saint-Hya­
cinthe à l'élection du lundi, 8 juin 
dernier.

Après quelques instants de délibé­
ration, la séance a été ajournée â 
une heure et demie p. m., sur propo­
sition de Mtre Emile Marin, avocat, 
l'un des représentants du candidat 
libéral M. Joseph Morin. N. P. Ce­
lui-ci, qui est assisté de Mtres G. O. 
Beauregard, avocat et F. X. A Bois­
seau, notaire, aura pour conseil Mtre 
J. L. Perron, C. R., de Montréal.

M. H. Bourassa, l’adversaire de M. 
Morin, est présent. Mtres N. K. La- 
flamme, Louis Lussier, L. A. Gen- 
dron et V. E. Fontaine, l'assistent.

(Du correspondant résulter dr ta PRESSE)

ON PriEND LES
PRECAUTIONS

LE VIADUC DE LA RUE SAIN­
TE-CATHERINE EST OFFRAIT 
LES PLUS GRANDS DANGERS 
AU TRAFIC. — IL Y AVAIT 
DES POUTRES BRISEES HT 
POURRIES.

A voir la grosse charpente du 
long viaduc recouvrant la voie ferrée 
du Pacifique, sur la rue Ste Catheri­
ne, on ne se douterait pas que cette 
construction menaçait ruine depuis 
quelque temps ; menaçait aussi de 
causer une catastrophe irréparable en 
s'écroulant alors qu’un de ces longs 
tramways chargés de voyageurs le 
traversait. C’est surtout en cette belle 
saison que le danger d’un désastre 
était A craindre, car on sait qu'il so 

jfalt un trafic immense sur la ligne d'
Québec. 15 — In malheureux accident | ift rue Catherine depuis l ouvertu

est arrivé ramedl matin â la manufac- , „ A. „ , ,,__
ture de MM. Glgnac, Héland et Cle. rue j re du Parc Dominion. Des mi liers et 
Lalemand. dans lequel M. Ferdinand Pa- des milliers de personnes passent tous
try s'est fait couper trois do*gts de la 
main droite, par une scie circulaire.

vote1 LA “PRESSE” 11 vote
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Ce coupon peut être échangé pour un coupon de vole dans ce con­
cours, si on le présente par paquets de dix, vingt-cinq ou cent, aux bureaux 
de la "Près*".
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les jours sur œ pont qui offre tous 
les dangers.

On s'est aperçu du peu de garantie 
j qu'offre la construction 11 y a quel­
ques semaines, alors qu’on a passé 

(une lourde machine que tratnaten*
; chevaux. Des craquement* inls- 
tres se firent entendre; on a craint que 
i-nit lr vaque se démembrait et ai­

llait s’abattre sur la voie ferrée qu'il 
j surplombe.

On fit alors un examen sérieux des 
différentes pièces et on consta'a que 

| plusieurs des poutres en bois étalent 
'cassées ; d’autres stmt tellerr g - pour 
! rieg. par l’air, détériorées pu* l’effet 
de l'eau qu'elles n’offrent plus de ré 

| siatahee.
On a Immédiatement placée des pll- 

! liera additionnels en attendant que 
le pont soit permanemment réparé 
Le pavage du pont offre aussi un MS- 
te spectacle et si, par malheur, un 

| tramway déraillait sur le pont, il y a 
tout A craindre qu'il passerait A tra­
vers 1« pavage.

CANNIBALES 
ET DETECTIVES

Le chef McCaskill lance ses 
meilleurs limiers sur les 
traces de
BERNARD ET C0SSETTE

Ces deux étrangers sont accusés 
d’avoir assassiné 1« guide Le­
mieux, puis d’avoir dévoré

SON CADAVRE

Le chef McCaskill continue à rece­
voir des rapports des agents qu’il a 
lancés dans la région du Lac Saint- 
Jean, pour découvrir les cannibales 
qui ont dévoré le grfide Lemieux. Mal­
heureusement, ces rapports ne Jet­
tent que peu ou point de lumière sur 
cette terrible et révoltante affaire.

Rappelons les faits en quelques 
mots.

En septembre 1907, un fameux gui­
de du nom de Lemieux partait pour 
une longue expédition de chasse avec 
deux individus qui disaient se nom­
mer Bernard et Cossette. Tous deux 
parlaient très bien le français, mais 
on croit qu'ils appartenaient à la na­
tionalité belge. •

Les semaines et les mois se passè­
rent sans que les parents et les ami» 
de Lemieux entendirent parler de lui 
Enfin, le 12 mai, des trappeurs trou­
vèrent son cadavre dans un bois. Des 
cannibales lui avalent enlevé la vian­
de des jambes et des cuisses pour s en 
repaître.

La lugubre nouvelle, fut Immédia­
tement télégraphiée au gouvernement 
qui chargea le chef McCaskill de faire 
une enquête.

Le policier montréalais expédia sur 
les lieux du crime deux de ses iàeil 
leurs agents.

Ces derniers se mettaient en route 
le 24 mal.

Un premier rapport confirmant l’as­
sassinat de Lemieux atteignait Mont 
réal, le 6 Juin dernier.Le rapport ajou­

tait que les chasseurs Cossette et Ber­
nard, qui avaient retenu les services 
du guide, restaient introuvables.

Des rapports subséquents ne firent 
aucune lumière sur le drame.

Une nouvelle sensationnelle arrivait 
hier disant qu'un autre individu était 
devenu la victime des cannibales â 
Cobalt. Le chef McCaskill a aussitôt 
envoyé un de ses agents tenir une en­
quête.

UN DRAME DANS LES BOIS
(Par dépêche spéciale â la PRESSE)
Québec. 15 — Le mystère de Chi 

bougamou, dont la “Presse'' a déjà 
parlé, commence à s'éclaircir peu à 
peu. C’est une scène d'horreur que 
rien jusqu'ici n'a pu égaler.

En septembre dernier, Joseph Cos­
sette et un sien compagnon du nom de 
Bernard, Français d’origine, arri­
vaient à Montréal ; après y avoir pas­
sé quelques jours, lis se mettaient en 
route pour Québec, avec l’intention 
de pousser une pointe dans les ré 
gions lointaines du Lac Saint-Jean, 
Après avoir pris à leur service un 
trappeur bien connu, Auguste Le­
mieux, du canton de Mistassini.

Puis tous partirent, après avoir fait 
amples provisions. Au moi* de jan 
vier dernier, une autre équipe laissait 
Québec pour les terres des vastes ré­
gions du nord. M. Joseph Kurtness, 
de la vieille capitale, et un guide fai­
saient partie de l'expédition.

En route, ils rencontrèrent Come- 
Etienne, un individu qui leur dé­
clara avoir vu un campement de 
blancs à une petite distance vers le 
nord.

Le jour suivant, les chasseurs dé­
couvrirent dans un camp, sis près 
du lac Olatagoman, les restes d'un 
repas ainsi qu’un grand sac conte­
nant différents habits et un billet 
sur lequel on pouvait lire: "Nous 
n'avons pu trouver la cache. Nous 
sommes sans provisions. Venez à 
nous le plus tôt possible. Décembre 
28 au matin (Signé) Bernard.”

Dans le sac, on trouva aussi d’au­
tres articles marqués au chiffre de 
Cossette et A. L. Lemieux.

Le groupe Kurtness chercha les 
hommes pendant 10 jours, mais dut 
revenir faute de provisions. Ceci se 
passait 2 mois après la découverte 
de la note écrite par Bernard

Le 2 avril, la “Mackenzie Trading" 
envoya 16 hommes porter des provi- 
f/ST™ au lac Chamouchau pour la 
Chibougaman Gold èant Abestos 

coy , et quelques Jours pkis tard M 
Kurtness prenait la même routé. li 
dut arrêter en route, forcé de s'im- 
moblüser par la maladie.

Le 26 avril, un employé de M. Mac­
kenzie, Alfred Perron, de Saint-Féli­
cien, Québec, trouva sous l'un des 
chantiers de la Cie Mackenzie, un 
fusil, No 12, de fabrication belge, et 
un sac contenant 30 cartouches ’ vi­
des. Le fusil était planté dans la nei­
ge sous le chantier.

Il n'y avait aucune lettre là et M. 
perron, ainsi que ceux qui l'avaient 
rejoint, vinrent à la conclusion que 
Bernard et Gusset, ainsi que leur 
guide étaient morts de faim et de 
froid.

On continua les recherches quand 
même dans toutes les directions au­
tour du camp

Le ;) mai M. Kurtness et un em­
ployé de M. Mackenzie, étant allés 
au lac, virent la glace se briser et 
parmi os glaçons crurent remarquer 
le cadavre d'un renard.

On anena à terre le débris et l’on 
reconnu j un morceau de corps hu­
main.

l’n ce*cuell fut fait et en enseve­
lissant le morceau de corps, on re­
marqua. par les entailles que l’hom­
me n’avait pas dû mourir de faim.

Emile et Eustache Robertson, 
ainsi que Perron reconnurent le ca­
davre d'Auguste Lemieux, le guide 
de Bernarl et Cosette.

On prit le soin de receullllr une 
des-rlptlor. exacte de la dépouille 
mortelle.

CETTE DESCRIPTION
qui fut ensuite envoyée au Solliciteur 
Général, se Ht comme suit:

"Le côté droit de la tête meurtri j 
Mnsi que U. tempe, l’os ne la joue et'

UN HBC DE 11PUE S’ECUOULE
Quatre ouvriers sont précipités sur le sol.—Par bon­

heur. ils s’en tirent sans blessures graves. — Un 
d’eux est même tout à fait indemne.

TERRIBLE MORT 
D’UNE FILLETTE

Dss enfants en jouant avec 
des allumettes mettent le 
feu à la robe d’une

PETITE FILLE
Le visage et le corps sont affreuse­

ment brûlés. — Elle succombe, sa­
medi matin, après avoir enduré
»as

SOUFFRANCES INDICIBLES

(Du correspondant régulier de la PRESSE)

Cobalt, 15 — Un épouvantable ac­
cident est venu Jeter l’émoi dans no­
tre village, vendredi dernier. Plu­
sieurs enfants en jouant ave: des al­
lumettes mirent le feu à la robe d’une 
fillette de quatre ans, qui, en peu 
d'instants, devint une véritable torche 
vivante.

Attiré par ses cris et ceux de ses 
petits compagnons, on accourut à son 
secours. Mais déjà les flammes 
avalent fait leur oeuvre et quand on 
eut éteint le feu, la petite fille avait 
déjà le visage et le corps affreuse­
ment brûlés et souffrait d'horribles 
tourments. Elle a succombé, samedi 
matin, après avoir passé une nuit 
terrible.

La victime était Tentant de M. E1- 
zéar Chenette. Son triste sort a Jeté 
cette famille dans un sombre déses
polr.

I/aoot«lent arrivé A Qiiéhrr, namedl matin, A Tare de triomphe en construc­
tion.—(Scène reconstituée p «r un artiste de la “Presse”).

(Du correspondant régulier de la PRESSF)'

Québec, 15. — Un accident qui au­
rait pu avoir les conséquences les plus 
graves est arrivé samedi matin. Qua­
tre ouvriers employés à la construc­
tion d’un arc de triomphe à l'angle 
de la rue Dorchester et de la rue St- 
Joseph n’ont échappé à la mort que 
par miracle.

Comme ils allaient poser la pointe 
qui doit terminer l’un des quatre pi­
liers, un soliveau a cédé sous leurs 
pieds et tous quatre furent précipi­
tés sur l’asphalte, d'une hauteur de 
25 pieds.

M. Eugène Guübault est celui qui a 
reçu les plus graves blessures. Il a 
été aussitôt conduit, chez lui, par 
l’ambulance. Ses souffrances sont très 
grandes et les docteurs DaignauJt et 
Lessard croient, qu’il s’est fracturé 
les deux jambes, dans sa chute.

Joseph Bédard, une 'autre victime, 
s’est foulé les deux pieds et souffre 
d’autres blessures sans gravité; 11 en

coupole, et se trouvant ainsi à douze 
pieds plus haut que ses compagnons, 
ne s’est Infligé aucune blessure' dans 
cette terrible chute. Sentant osciller 
d’une manière anormale, l’échelle 
sur laquelle 11 se trouvait, il saisit les 
bords de la coupole et s’y cramponna 
avec l’énergie du désespoir. Sa po­
sition était terrible; témoin de la 
chute de ses compagnons dont il en­
tendait les plaintes, il sentait ses 
forces l’abandonner peu à peu et ne 
voyait personne qui pouvait venir à 
son secours. Enfin épuisé, il lâcha 
prise et tomba d’une hauteur de 37 
pieds. Un cri d’horreur se fit enten­
dre, on s'attendait à voir le malheu­
reux s’écraser sur le sol. Mais à ia 
surprise générale, il se releva aussi­
tôt de lui-même sans la moindre égra- 
tignure et put aider au sauvetage de 
ses malheureux compagnons.

Le docteur Lessard, a donné les 
premiers soins aux blessés. Une voi­
ture qui passait sous Tare au moment

est de même de M. Huot, la troisième | de l’accident, a reçu la plupart des 
victime. matériaux qui tombaient et a aussi

Mais le cas le plus surprenant est empêché que les malheureux ouvriers 
celui de M. Paquet, qui, travaillant à ne fussent écrasés sous les décom­
poser la croix sur le sommet de la bres.

IE EXTRAORDINAIRE 
PARMI LES CONCURRENTS

Au sujet du Grand Concours de la “Presse” pour 
l’excursion au Saguenay. — Tout le monde veut 
en profiter.

DE NOUVEAUX NOMS SERONT PUBLIES DEMAIN DANS 
LA “PRESSE”.

La popularité du concours de l’excursion au Saguenay a obtenu un 
succès digne de remarque. Chaque jour les excursionnistes se font plus nom­
breux et l’on ne sait encore quel est celui qui aura la palme et la victoire.

Un intérêt extraordinaire a été soulevé par l’offre de la “Presse”. Cha­
que jour on apprend de quelle façon — facile, mais vraie, on peut se rendre 
au pays du soleil et de la fraîcheur.

Les votes de la “Presse” sont chèrement enviés. Chacun voudrait voir 
un parent, un ami, faire ce beau voyage du Saguenay.

De l’avis de tous, on ne peut se montrer plus patriote qu’en encourageant 
ceux qui se font les champions de l'idée canadienne.

Le succès de l'excursion sera des plus considérable.
Ceux qui achèteront chez Scroggie auront droit à participer au concours 

de la “Presse”. N..US poumons dire la même chose de MM. Dupuis Frères 
et F. Lapointe.

Le temps que durera le concours est limité, et l’on ne s’attend pas à ce 
qu’il dure plus d’un mois.

Il y a 25 chances de gagner un voyage au Saguenay.
Pour preuve de bonne foi. nous aimons à répartir les chances données 

au public. La maison Scroggie, la maison Dupuis, la maison Lapointe et 
l’administration de la “Presse” ont fourni le capital nécessaire. Il n’y a donc 
pas à hésiter ou à attendre ; on doit se prononcer sans hésiter. Tous les jours, 
la “Presse" a parlé du tournoi et chacun s’est efforcé de mettre quelqu’un 
dans les idées qui ont présidé au concours.

Dire que ce concours sera un succès serait affirmer naïvement une chose 
connue. Fout ira donc pour le mieux, et dans le meilleur des mondes.

Ljemain, de nouveaux détails très intéressants et de nouveaux noms de 
maisons de commerce seront publiés dans la “Presse.”

DENEGATION
DE M. GGUIN

(Da correspondant régulier de la PRESSE)
Québec. 15 — Un Journal anglais de 

Québec, ayant jugé bon de reproduire 
un article d’un confrère de Montréal, 
sur ie remplacement probable cle Thon. 
M. ,Gouin. comme premier ministre de 
la province de Québec, par Thon. M. 
Rodolphe L#emieux, actuellement minis­
tre des postes et du travail à Ottawa, 
le représentant de la '’Presse" a inter- 
v.ew'é M. Gouin à. ce propos.

“Est-il vrai. M. ie premier ministre, 
que vous seriez à 'a. veille de monter sur 
le banc .que votrv successeur désigr.é 
soit M. Lem.eur., que M. Turgeon doit 
devenir sénateur et même ministre à 
Ottawa." etc., etc.

A toutes cfs questions M. Gouin ré­
pondit avec énergie pa.r ces seuls mots :

“C est fau> d’un bout à l’autre.’’
Il y a eu. ce matin, réunion du minis­

tère.’ mais rien d’intéressant n'a trans • 
plré de cette rencontre.

TRISTE ACCIDENT
(Spécial A la “Presse”)

Holyoke, Mass.. 15 — Harry Dulude, 
âgé de 16 ans. fils de M. Théo. H. Pu- 
lude. de Wlllimansett, s'est noyé diman­
che. à 3*4 heures de l’après-midi, dans 
la rivière Connecticut, où il prenait un 
Tain Pe corps a été retrouvé vers sept 
heures du soir.

Lnndl, 15 Juin 190S.
LES DEUX POLITICIENS 

—Tu dis toujours du mal de moi !
—Je dis toujours du bien de toi ! •
—Hélas : quel malheur est le nètre.
On ne nous croit ni l'un ni l’autre.

C’est aujourd'hui le 167ième Jour de 
l’année. Nous Jouissons d’une pleine lune 
dont l’influence sur la température est 
considérable. C’est une époque d’incerti­
tude et de malaise. Dans la campagne. 
Je paysan est anxieux ; à la ville, le 
négociant et le financier ne risque leur 
argent que dans des transactions irré­
prochables et certaines. C'est une épo­
que très propice pour les arts, cepen­
dant. Les Mécènes, émus des progrès et 
du besoin devancement qu'ont les ad­
mirateurs du Beau, accordent des sub­
ventions généreuses. Une sibylle. — 
puisse-t-elle n'être pas trop téméraire, 
— découvre que dans la queue de la 
Grande Ourse, il y a la signification que 
le club National sera champion cette 
année. La femme née ce Jour sera bon­
ne. douce, mais elle aura certains tra­
vers : mâcher de la gomme, se moucher 
à table. Elle se corrigera. L’homme né 
ce Jour aura de nombreuses qualités II 
adorera vivre ft la campagne. I! cons­
truira des chalets partout. Fa vie se 
passera dans le calme bonh ur de l’être 
sachant faire sa joie de pou. Il épousera 
une harpie qui empoisonnera le rest" de 
ses jours. La jeune fille. Mon douée. Jn- 
telligente, aura de grands succès mou- 

nPune h?™™*1 aura des débuts 
très difficiles, mais grâce A une volonté tonae-p triomphera d» tout et inourea 
bedeau de sa paroisse nata’e
et^Crescenco. G"1’

Ænrno Xrniarp^°UVertUre de la

F’i te aes Annonces de Naissan­
ces, Mariages, Décès, etc.

NAISSANCES

coupé à la cheville. Des morceaux de en se servant d’une hache. Les
chair furent, trouvés enveloppés dans 
les pantalons de la victime. Deux 
blessures rie couteau furent trouvées, 
à environ un pouce chaque côté du 
coeur. Le corps était ouvert depuis 
le ventre Jusqu'au cou.”

I.a nouvelle de ia découverte du 
cadavre et la description ci-dessus 
furent envoyées au solliciteur géné­
ral et le corps fut enterré temporai­
rement.

Deux hommes agissant d’après les 
ordres du chef McCaskill furent en­
voyés pour chercher les traces du 
rr.eutrier et pour l’arréier s’ils le 
rencontraient.

Ces hommes son’, revenus depuis
l’oeil, L* muscle du bras droit cou- ! avec le rapport qu’ils n’avalent rien 
pé sur une longueur d’environ 4 pou- trouvé.

8 JOURS SANS MANGER(es en passant à travers trois chemi­
ses et sous-vêtements, la chemise 

coupée un pouce de long sur le même 
bras et à peu près 5 pouces plus has. 
Jn autre coup de couteau d’environ 2 
pouces de long.

La main gauche était coupée au poi­
gnet, la mitaine couvrait encore la 
main. Ia Jambe gauche coupée au ge­
nou, le haut de la Jambe parti. Plus

D’autres recherches, après la dé­
couverte des cadavres ont révélé que 
les infortunés ont tenté de faire sa 
voir au monde, qu’ils n’avaient pas 
mangé depuis 8 Jours.

Le message était écrit en français 
au sommet dt la porte d’un vieux

seuls signes visibles sont: Ia Riviè­
re — N — avons—pas—ni—is—huit 
Jours.

Les autorités sont d’opinion que 
Cossette et Bernard ont péri de faim 
et de froid, à leur tour.

TEÏE BROYEE
SOUS UNE ROUE

Ottawa. 15. — Jean-Paul Ploutler, un 
enfant de deux ans. fils de M. J Plou- 
tier. de Hlntnnhurg. g etê vl, time d’un 
acrldent mortel, samedi soir Une voi­
ture de la Ottawa Dairy Co. était ar­
rêtée en fare de I hétel Byers, lorsque 
I enfant qui Jouait auprès de la demeure 
de ses parents, traversa la rue et se 
gilssa sous la voiture sans que le con- 
duetsur s>n aperçut, relul-el après 
avoir servi ses clients, passa ft ia porte 
voisine et le cheval le suivit comme 11 
avait l'habitude de ie faire. L'enfant 
se trouva pris sous une des rou.-s qui 
lui écrasa la tête : la mort fut Instan­
tanée

Lê coroner Bantie a ouvert une en-
été

1 ÆORauENoIsbSuJ0^1' r’ênouae^

raine. M et
LA ROCHELLE — a Montréal ]<» i« 

Juin. 1908, au No 563A rue Beaudrv ' é' 
Pmi8e $deè,MA’ E.dm°nd La rochell7’ um 
fille, baptisée Ma rie - Cia ra-Irène-Ma vi 
rnillenno. Parrain et marraine. M Ren( Champagne et Mlle MaximiHenne l£

”” A. Montréal, le 14 *nin 
IMS. au No 20 rue Labelle, l'épouse £ 
M. Joseph Marion, une fille, bantlséf
ne^’et Mn^lbArtvzIrarra,n et m«rral- 
Se l>nfanLm* A' 'ézln'1' onc,<> “"te

le”4NtulEnAY9ft7 i Basne ,* Qrand 
mot. os . • a rie 46 ans. (mois et 22 Jours. Esther Bernard 

ri° Wilfrid Mongeau. Le» fq. 
^•éraillés auront lieu mercredi ’p t" 
du courant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son époux après l'a-
rlVaP r,e Montréal, pour sr
rendre ft 1 égnse de St Basile le Gnn> 
et de là au cimetière lieu de ia séT 
culture Parents et amis sont prié< 
dy assister sans autre invitation

3 66—2

quêta qui
a

ajourné*» A veminàfli
poete de traite, mais il aeiRblerait»0**’ Lê* témoin» do l’aorkiom «ont

11 n a n 1 m a m S <4 A C-1 n •-A - „ . - I _ •«e (arabe droit*, le pied seul restait | qu'on * tenté de le taire disparaîtr*. di'Ya’ voîtu^n'earnuTiem^t'ft 'hîlLmer'’

PAPILLON — A l'Hfltel-nieu de 
Montréal, le 15 Juin 190S, ft I ftee de 
.14 ans. est décédée Mlle Réheccn Pa­
pillon fille il'Ubalde Papillon, de Ni- 
eolet. I.es funêratles auront Heu mer­
credi, le 17 du courant ft Nlcolet. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister
sang autre invitation 1S9__2

DECES
DUSSAULT — A Verdun, le 15 Juin, 

1906. à rage de 62 ans. Rose Poirier, 
épouse de Louis Dussault. Les funérail­
les auront Heu mercredi, le 17 du cou­
rant. Le convoi funèbre rnrtlra de la de­
meure de son époux. No 251 avenue 
Church, ft 6 heures, i>< % r se remire ft l'é- 
Kllse_ paroissiale et de là au cimetière de 
la Cèle des Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et anils sont priés d'y assister 
sans autre Invitation. 169—2

SERVICE ANNIVERSAIRE
BENARD — Mercredi, le 17 du cou­

rant. ft 9 heures, ft l'église de Boucher­
ville, après l'arrivée du bateau, sera 
chanté un service anniversaire pour le 
repos de l'fime de feu Dame Etiphrnsie 
Pltolte. en son vivant épouse de p. Pé­
nard. entrepreneur. Parents et amis sont 
priés d'y assister. 1*9 2

BAVARD — A Montréal, mercredi, le 
17 du cou-ant. ft 7 heures, ft l'église Rte 
Cunégonde. sera chanté un service an­
niversaire pour le repos de rime do 
Georges Bavard. Parents et amis sont 
Priés d'y assister. J59—2

J i


